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RAPPORT 
SUR LES FOUILLES À ÉLÉPHANTINE 
DE L'INSTITUT BIBLIQUE PONTIFICAL 


EN 19178 


PAR 


LES RR. PP. A. STRAZZULLI, P. BOVIER-LAPIERRE 


ET SÉB. RONZEVALLE. 


Monsieur le Directeur général, 


Conformément au Règlement, nous avons l'honneur de vous adresser 
notre rapport sommaire sur les fouilles que vous avez bien voulu nous 
autoriser à faire à Éléphantine, au nom de lnstitut biblique Pontifical 
de Rome. 

Commencées à une période très avancée de la saison, le 23 janvier 
dernier, nos modestes excavations ont dû prendre fin le 16 mars, date à 
laquelle la température était devenue presque intolérable pour nous. 

Ces recherches, trop tôt interrompues à notre gré, ont porté très iné- 
galement sur trois points du Kôm rendu célèbre par les découvertes reten- 
tissantes de ces dernières années. Notre but, en les entreprenant, était de 
reprendre, par endroits, en sous-œuvre les fouilles très étendues de nos 
savants devanciers, et de déblayer à fond les parties du site qu'ils avaient 
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pu laisser intactes. Les surfaces restées ainsi disponibles étaient très ré- 
duites, sauf dans la région proche du village nubien, au nord. Les pre- 
mières maisons de ce village, bâties sur un tertre artificiel, recouvrent 
incontestablement une partie de fa localité antique de Yeb, et, malgré 
les excavations pratiquées en dermer leu dans Îcur voisinage par les sup- 
pléants de M. Clermont-Ganneau, 1l y restait rencore, attenante au vil- 
lage, une aire assez étendue, attendant la pioche du fouilleur. 

Ce n'est pourtant pas là que nous avons fait porter le gros de nos 
eflorts durant cette première campagne. Une raison de méthode, facile à 
saisir pour quiconque a pu voir de ses yeux l'état dn Kôm après les 
fouilles allemandes et francaises des années 1906-1910, nous imposait 
l'obligation d'aller au plus pressé. Il fallut, sans déln, ravir aux cher- 
cheurs de sébakh ce qu'on pouvait encore soustraire à leur œuvre dévas- 
tatrice. Semblable à un chancre séculaire qui aurait envahi le flane occi- 
dental dn Kôm, ce lent mais incessant travail de destruction avait déjà 
rongé jusqu'au roc un bers du site antique, antérieurement aux prenères 
excavations de 1596; 1l se poursuivait encore Jusque sous nos yeux quand 
les nôtres y commencèrent. 

Notre premier soin fat donc d'attaquer, dans la section jadis concédée 
aux fouwlleurs allemands, les surfaces antiques, encore recouvertes de 
leurs débris et situées en marge du groupe de maisons marquées n el m 
daus leur plan (A. Z., 1. 46, pl. HF secteurs w et » de notre croquis ). 
Nous devions, partout où il paraîtrait possible et utile de Îe faire, pous- 
ser nos excavations jusqu'au sol vierge, remonter de » en m et, parvenus 
au sud de », fouiller à fond tout Pespace blanc compris entre ce pont 
et les prenners murs des maisons p (— B de notre croquis), marquant le 
point culminant du site, dans son état actuel. Nous consacrämes plus de 
six semaines à ce travail de sauvetage, des plus pénibles, quoique relati- 
vement rémunérateur. À l'heure présente, la différence moyenne de m- 
vean entre les points extrêmes de notre fouille (4 et »# dn croquis), ne 
dépasse pas 2 mètres, alors qu'elle atteignait plus de 7 mètres dans Îe 
courant de janvier. 

La découverte, aussi rapide que possible, de documents juifs et ara- 
méens avait été fa préoccupation principale de nos devanciers sur le Kôm; 
elle les avait obligés à laisser au second plan l'examen des profondeurs 
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sous-jacentes à la couche d'époque perse. I en résultait pour nous la 
nécessité constante de procéder à un nettoyage préalable du sol à explo- 
rer. D'énormes couches de déblais restés sur place, parfois à des épais- 
seurs dépassant 3 mètres, devaient ètre enlevées avant que nous pussions 
atteindre des surfaces non fouillées. Nos recherches, entreprises dans ces 
conditions, devaient être forcément patientes et minutieuses : nous n'emes 
pas à le regretter. Nous Jugeämes mème nécessaire de faire passer au 
crible, non seulement nos propres déblais, mais encore ceux de nos de- 
vanciers, et c'est grâce à cette méthode que nous avons pu glaner un butin 
de détail, impossible à atteindre autrement. Pour tout dire, nous restons 
persuadés que les amas de déblais qui, par endroits et notamment au 
nord du site, forment de vrais montes lestacei, recouvrent maints objets 
ou fragments antiques, échappés aux regards des explorateurs. 

La légende du plan annexé à ce rapport et la liste complète des objets 
découverts qui s’y réfère nous dispenseront de toute description détaillée. 
Elles montreront combien 11 restait encore à faire sur un point que l'im- 
portance même des découvertes réalisées jadis par les sébakhin et, plus 
récemment, par les égvptolognes allemands, désignait comme devant être 
l'objet de fouilles exhaustives. Malheureusement, ici comme ailleurs, les 
couches d'époques diverses se succèdent sans transition marquée autre- 
ment que par l’âge des objets mobiliers datés où susceptibles d'être datés 
qu'on y rencontre; encore ce critère reste-t-il souvent insuffisant, le site 
avant subi, dès l'antiquité, des remaniements qui l'ont, sur bien des 
points, bouleversé de fond en comble. La seule construction formant un 
tout défini et parfaitement reconnaissable que nous ayons mise au jour, 
est l'atelier de métallurgie marqué ! sur notre plan et remontant au Nou- 
vel Empire. Cette construction, dont la hauteur reste inconnue, consistait 
en une série de cases étroites, dont l'une était munie de tuyaux en brique 
cuite, ayant apparemment servi à manœuvrer des soufllets. 

L'Instoire de la - Forteresse» de Yeh aurait été peut-être possible, si 
des fouilles absolument désintéressées avaient embrassé méthodiquement 
la totalité du site et abouti à établir des tranches isochrones. Aucune des 
expéditions qui se sont succédé sur le Kôm ne pouvait évidemment se 
donner pareil but, et, pour l'atteindre pleinement, il eût fallu se résoudre 
à raser l'une après l'autre les couches étudiées. On ne connaîtra sans doute 
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jamais avec précision le passé d'une île qui a joué un rôle si marqué dans 
l'Instoire ancienne de Ja Haute-Égypte. Au fait, tout l'intérêt des recher- 
ches modernes se concentrait et se concentre encore sur les papyrus et 
autres documents similaires laissés par les Sémites et notamment par les 
Juifs, adorateurs de Yaho, établis iet dès le vi siècle au plus tard. 

La recherche du sanctuaire juif nous amena nous-mêmes à pratiquer 
quelques sondages au sud du point marqué y sur le plan allemand. Nous 
y établimes, pour une douzaine de jours, notre second chantier. Nos 
exeavations, qui ne portèrent que sur quelques points déjà très profon- 
dément fomillés, et à titre d'essai préliminaire, furent poussées aussi loin 
que possible. 1 s'agissait, en l'espèce, de découvrir quelque cachette 
recélant des livres ou des objets sacrés. Nous ne trouvämes que des débris 
informes el quelques vases, parmi lesquels une jarre contenant le sque- 
lette d'un nouveau-né, L'emplacement du temple de Yaho, détrnit à Pépo- 
que perse el dont on ne sait s'il fut réellement reconstruit, reste done 
encore matière à étude. Divers indices toutefois permettent de conjecturer 
raisonnablement, avee MM. Maspero (apports sur la marche du Service, 
1899-1910, p.294) et Clermont-Ganneau (communication privée), que 
c'est bien 1ei qu'on doit chercher l'emplacement du sanctuaire Juif d'épo- 
que perse. Quoi qu'il en soit, le problème ne peut être que posé; 1l sera 
repris prochainement, s'il nous est donné de réaliser une seconde cam- 
pagne dans de meilleures conditions d'équipement et de durée. 

Gette seconde recherche avait été exécutée concurremment avec la pre- 
mère, Mais déjà des fhamsins précoces, qui sévirent de la fin de février jus- 
qu'à la ni-mars, allaient nous obliger à plier notre tente. Nous résolümes 
cependant de faire une dernière excavalion près du village. Nous choi- 
simes, à cel effet, un endroit peu élevé, mais que tout désignait comme 
n'ayant pas été touché par la pioche des fouilleurs. La surface à explorer 
format un quadrilatère de 11 à 18 mètres sur 20 de côté, et se trouvait 
assez éloignée des premières maisons du village pour qu'on n'eût pas à 
craindre de reprises elandestines après notre départ. Elle était à une cen- 
laine de mètres au N.-N.-E. de l'emplacement présumé du temple juif et 
présentait sur sa limite sud un mur continu de 18 mètres, faisant sup- 
poser l’exislence d’une construction relativement vaste et importante. Î] 
n'en étail rien, etici, comme partout ailleurs, nous retrouvâmes Îles carac- 
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ténistiques communes de toutes ces petites constructions en briques crues, 
avec leur enchevétrement chronologique, et aussi une forte couche de 
déblais à déplacer. Ce n'est qu'à environ 4 mètres de profondeur que 
nous pümes reconnaître fort clairement que la localité d'époque perse 
avait succédé à une nécropole à tombes voûtées, du Nouvel Empire, dont 
nos devanciers avaient déjà mis à nu des traces étendues au sud et à 
l'ouest de notre fouille, C'est dans ce quadrilatère, dont nous n'avons pas 
eu le temps d'explorer également toutes les parties, que nous eûmes la 
bonne fortune de tomber sur un petit fragment d'inseription lapidaire 
juive, du type de l'inseription du Canal de Siloé, à Jérusalem. 

Nous réservons pour une publication de Fastitut biblique la deserip- 
tion intégrale et détullée de nos recherches et de nos modestes décou- 
vertes. 

Le P. A. Strazzulh, ancien pensionnaire de Fnstitut biblique et conces- 
sionnaire du permis de fouilles, s'était chargé de Fadmimistration financière 
de l'expédition et de la surveillance des travaux sur le terrain. Le P. Bovter- 
Lapierre s'étut assigné pour tâche particulière l'examen minutieux des 
déblais et l'établissement des séries archéologiques, minéralogiques et 
naturelles qui ont constitué le butin de l'expédition. Le P. S. Ronzevalle 
avait assumé là direction scientifique de la campagne. 


À. STRAZZULLI, 
P. Bovier-LaPierre, 
SÉB. MONZEVALLE. 


Le Care, le 17 avril 1915. 
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RAPPORT 


SUR 


LES TRAVAUX EXÉCUTÉS À SAQQARAH 
DURANT 


LES MOIS DE NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 1912 
PAR 


M. ALEXANDRE BARSANTI. 


Monsieur le Directeur général, 


J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport sur les travaux exécutés à 
Saqqarah du 14 novembre au 19 décembre 1912. 

Ma première visite fut celle du Sérapéum, qui depuis l'année dernière 
vous donnait de l'inquiétude. Jen ai parcouru toutes les galeries, les visi- 
tant soigneusement partie par partie afin de me rendre comple des conso- 
lidations les plus urgentes à y faire. J'ai ainsi constaté que toute la section 
ouest avait le plus grand besoin de réparation, et qu'il fallait construire 
sept ares de renfort au lieu de quatre comme je le croyais d’abord. 

La dépense résultant de l'obligation de construire ces trois ares supplé- 
mentaires m'a forcé à modifier un peu les dispositions que j'avais prises 
pour le restant des travaux. Ceux que j'ai pu exécuter à la demande de 
\. Quibell sont : 


1° La réparation de tous les lanterneaux fixés sur les toits des masta- 
bas ouverts au publie. 

Sur tous les lanterneaux a été placée une couverture en zinc. Tous les 
verres cassés ont été remplacés. Les lanterneaux ont été entourés de haut 
en bas d'un grillage en toile métallique afin de protéger les vitres contre 
les cailloux que quelques gamins auraient pu jeter. Les trente-deux lan- 
terneaux ont reçu deux couches de peinture à l'intérieur et à l'extérieur, 
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apres que toutes les fissures et trous eurent été mastiqués. Une large 
bande de plâtre du pays a été étalée tout autour des lanterneaux sur de 
la toile goudronnée afin d'empêcher l'eau et le sable fin de pénétrer à 
l'intérieur des mastabas. 

Tous les toits des mastabas de Ptah-hotep, Mera. Ka-n-Kam, Sesa et 
Sesa ont été dégagés des tas énormes de sable apportés par le vent qui 
s'y étaient accumulés. Les entrées de ces monuments ont été déblavées à 
nouveau : certaines avaient presque un mètre et demi devant la porte; le 
sable qui était à l'intérieur de ces mastabas à été complètement enlevé. 

L'entrée de la pyramide d'Ounas et celles des puits saïtes ont été aussi 
dégagées. 

Toutes les portes en fer de Ptah-hotep, Ti, Mera, Ka-n-Kam, Sesa. 
Sesa, puits saîtes et du Sérapéum ont été peintes à deux couches, d'une 
couleur grisâtre, ternte qui peut très bien supporter la poussière et ne 
jure pas avec l'ensemble des monuments. 


2° Dans la maison de Mariette toute la partie habitable et les magasins 
du sud ont été réparés, peints à la chaux ou à l'huile. 

À l'extérieur, les murs en briques crues des côtés sud et ouest, qui 
navalent pas été réparés depuis leur construction, out été consolidés puis 
crépis. Toute la toiture des chambres et vérandas a été recouverte d'une 


couche de plâtre. 


3° Pour ce qui concerne le Sérapéum, la porte en fer que M. Quibell 
a demandé de faire poser a été confectionnée au Caire el ensuite mise 
en place par le chef menuisier Mahmoud Mohamed. 

En outre des sept grands ares construits, j'ai fait vérifier toutes les 
parties présentant des fissures inquiétantes; les portions désagrégées ont 
été enlevées et remplacées par une maconnerie au plâtre. 

Cinq ares de renfort ont été construits dans le fond , en pierres de taille 
préparées et maconnées par d'habiles ouvriers du Caire. Chacun de ces 
ares est large de 3 m. 50 cent. et haut de plus de # mètres. Un sixième 
arc a été construit presque au centre de la galerie ouest: son écartement 
est de À mètres. 

Le septième support a été fait différemment. J'ai construit deux pihers 
en pierre de taille hauts de 3 mètres, sous deux poutrelles en fer dont 
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les deux bouts ont été encastrés dans le rocher, afin d'assurer la résistance 
de la voute supérieure que j'ai fait ensuite construire sous l'ancien plafond. 
Toutes les barrières en bois ont été réadaptées à travers les nouveaux 
arcs afin que les visiteurs puissent s'approcher davantage des immenses 
sarcophages placés dans leurs caveaux. Un nouvel escalier donne accès 
au beau sarcophage de Cambyse. 
La dépense pour ces travaux est montée à L.E. 190. 


° Les deux lanterneaux que M. Quibell avait demandé de faire placer 
sur le mastaba de Merouka ont été posés sur les deux pièces qui m'ont 
paru en avoir le plus grand besoin, soit à gauche en entrant, dans les 
chambres de la femme de Mera. 


5° Au cimetière des chiens, J'ai déblayé les deux entrées qui étaient 
cachées sous le sable. Les deux orifices ouvrent maintenant dans une 
chambre que j'ai construite et sur laquelle j'ai posé une toiture. La clef 
eu à été consignée à l'inspecteur du Service. 


Au lombeau de Ti, j'ai dû remplacer beaucoup des poutrelles en bois 
qui avaient fléch sous le poids du sable recouvrant le toit. Jai dû remet- 
tre de la nouvelle toile goudronnée afin d'empêcher le sable de tomber 
dans la grande cour ainsi qu'à l’intérieur des chambres, et je l'ai recou- 
verte d’une couche de plâtre et chaux. 

Le grand couloir qui conduit à la porte nord du mastaba de Ti, et 
aussi la conr ont été déblayés du sable qui les encombrait. Le même dé- 
blayement a été exécuté devant l'entrée du Sérapéum. 

La dépense tolale pour tous les travaux a été de L.E. 458,097. 


À. Barsanni. 


RAPPORTS 
SUR LES 
TRAVAUX EXÉCUTÉS AU RAMESSEUM 
ET À LA VALLÉE DES ROIS 


DU 6 AU 2T MARS 1913 


PAR 


M. ALEXANDRE BARSANTI. 


$ 1. — RAMESSEUNM. 


Le 6 mars 1913 je commencai le transport du matériel nécessaire à 
la reconstruction de la colonne nord-ouest de la salle hypostyle, puis je 
fis ériger l'échafaudage. Le premier tambour posé, je dus attendre jusqu'au 
lendemain pour en placer un second, afin de laisser le temps de sécher 
au chuent qui avait été coulé dans les eassures, Les blocs suivants ayant 
moins souffert furent remontés l'un après l'autre à leur ancienne place sans 
interruption : je dus pourtant couler cà et là du ciment dans les fissures. 
L'échafaudage démonté et renvoyé au temple de Gournah, je profit de 
ma présence sur les lieux pour déblayer l'allée centrale où, depuis de 
longues années, gisait brisée en plusieurs fragments une des architraves 
du plafond. Je fis aussi remettre les débris épars d'inscription, détachés 
du socle de Fune des stèles qui se dressent à l'entrée de la salle hypo- 
style. La dépense totale à été de 23 LE. 450 null. 

Vous maviez chargé d'examiner à cette occasion si le temple lui-même 
aurait pas besoin de réparations importantes. J'ai eu le regret de consta- 
ier que certains murs n'étaient pas d'une solidité à toute épreuve : 1l m'a 
paru qu'ils pouvaient demeurer en l'état quelques années encore mais 
qu'il serait utile de les comprendre prochainement dans votre programme 
de travaux. 


Vo 
S ft. — TOMBEAUX DE SÉTI L" ET DE RAMSÈS LH. 


Les travaux commencés le g étaient achevés le 21 mars 1915. 


A. Touseau pe Sri 1°. — I s'agissait de redresser et de consolider les 
piliers de Ta Salle d'offrandes située à gauche de 1 grande salle où était 
jadis le sarcophage. J'ai remis tout d'abord en place le pilier de droite qui 
gisait sur le sol depuis de longnes années, dans un angle de la salle. 
Toute la partie supérieure en était détruite, et lorsque j'ai relevé la partie 
inférieure, seule subsistante, elle s'est dépecée en gros fragments que j'ai 
eu beaucoup de peine à rajuster et à ben lier entre eux, Le pilier de 
ganche à été consolidé à la base, et tout le soubassement des quatre 
parois à été repris soigneusement an plâtre, puis le plafond réparé en 
différents endroits : les portions ainsi retouchées ont été teintées d’un ton 
grisâtre analogue à celui des portions anciennes. 

J'ai en plusieurs endroits du coulor ascendant rattaché au plâtre des 
fragments tombés de la muraille, où comblé quelques fissures, mais en 
me bornant au plus urgent. I sera nécessaire de reviser complètement ce 
tombeau, qui n'est pas sans souffrir de la visite perpétuelle des touristes. 


B. Tougeau pe Ramsës HE -— À Ta porte d'entrée on à comblé au plâtre 
l'énorme fissure qui, descendant du plafond, atteignait le montant droit 
de la porte. Jai placé ensuite en travers de la porte des deux premières 
chambrettes, à droite et à gauche du couloir, deux barrières en bois sem- 
blables à celles des six chambrettes qui snivent : j'ai renforcé Îles huit 
barrières chacune d’un étai en fer ancré dans le sol à l'intérieur des 
chambrettes afin que les visiteurs en se penchant sur elles ne risquassent 
de les culbuter, entraînant avec elles la partie des deux montants de la 
porte dans laquelle elle est fixée. 

Le montant de droite de la porte qui mène à l'antichambre du sarco- 
phage menaçait de se renverser, et sa chute aurait entrainé celle d'une par- 
lie de la paroï attenante : je l'ai fixé au plâtre et j'ai consohdé de même 
la partie du plafond la plus voisine. Dans la Salle du sarcophage, j'ai du 
reprendre en sous-œuvre les quatre piliers : il a fallu serrer les deux de 


droite entre des tringles en fer qui, je l'espère, empécheront la chute des 


portions fendues. À gauche il m'a été impossible de remettre en place tous 
les menus fragments du premier pihier, le plus voisin de l'entrée : les 
couleurs s’en étaient effacées et rien n'indiquait l'endroit auquel ils appar- 
tenaient. En revanche, j'at bouché au plâtre deux fissures du second pilier. 

La dépense pour les deux tombes à été, en tont, de 26 L. E. 105 mul. 
La somme est un peu forte; la cause en est la distance qui double le prix 
du transport des matériaux et le salaire des bons ouvriers. 


Veuillez agréer, Monsieur le Directeur général, l'assurance de mon 
respectueux dévouement. 


À. Bansanri. 


RAPPORT 
SUR LES MONUMENTS DE LA NUBIE 


EN JUIN 1915 
PAR 


M. ALEXANDRE BARSANTI. 


Monsieur le Directeur général, 


Fai l'honneur de vous soumettre un rapport sur l'état des monuments 
de la Nubie, tel que j'ai pu m'en rendre compte au cours de ma récente 
tournée dans cette région. Le 17 juin je me suis rendu à Challal accom- 
pagné de l'Inspecteur d'Edfou, Malimoud Effendi Mohamad, et du raïs 
Aly el-Chaächa. 

Mon intention était d'examiner d’abord les monuments de Pile de Phi- 
læ, mais l'eau étant encore haute, j'ai dû laisser l'inspection de ces monu- 
ments pour mon retour. 


le pe Preueu. — Cette île étant à sec, J'ai commencé l'inspection par 
le petit temple de Bigheh. 

De ce temple, au moment de l'immersion, 1 ne restait dehors qu'à 
peine 1 m. 5o cent. L'escalier que nous avons construit n'a souffert aucun 
dommage sérieux, il ÿ aura à peine quelques Jointures entre les blocs 
à reboucher au ciment. La constrnction elle-même est très solide. 

La porte et le mur du sanctuaire n’ont eu aucun dégät, sauf quelques 
jointures où le ciment à sauté au moment des grandes chaleurs. 

En somme, pour l'instant le temple a tenu bon malgré l'immense 
quantité d'eau qui le cernait de tous les côtés. 

La dépense pour les quelques retouches sera au maximum de L. KE, 1. 


Mowvwenrs pe Deson. 





Le petit escalier qui donne accès à la première 
porte (est) en avant du temple, a besoin de quelques retouches au ciment, 
mais rien n'est grave. La porte aussi est en bon état. 


ni, — 


Les paliers, les couloirs et tout le parcours autour des portes et du tem- 
ple ont beaucoup souffert des eaux; il faudra réparer d'urgence cette 
partie, avant qu'elle soit complètement abimée par le salpètre dont les 
pierres sont imbibées, et naturellement l'eau compléterait la destruction. 


Porte du Centre. — Le crépi a été endommagé en différents endroits. 
L'eau a atteint la hauteur de 5 m. 20 cent. 


Tempé. — Façade est. L'escalier qui mène au palier supérieur don- 
nant accès au temple est parfaitement bien conservé. 

Le palier qui fait le tour du temple, ainsi que les pentes en pierre 
sèche, ont besoin d'être consolidées avec da ciment et non avec du homra. 

Ce sont les fortes vagues qui ont causé ces dégâts en cet endroit ex- 
posé au vent, mais il n'y a eu aucun tassement du sol. La consolidation 
des fondations que j'ai fait exécuter à eu un heureux résultat : toute fa 
facade Est est parfaitement conservée. 





l'eshibule. 
où le crépl était léger. 


La paroi est a été nn peu endonunagée dans les parties 
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La paroi nord est entièrement en bon état, ainsi que la paroi sud. 
Quelques retouches en ciment seront nécessaires à la paroi ouest, spé- 
cialement au montant gauche de fa porte. 


Petite salle du Pronaos. — In \ aura que quelques petites retouches à 
faire aux Jointures des blocs. 


Salle latérale nord. — U faudra couler un peu de ciment à l'angle nord- 
ouest, lorsqu'on réparera cette pièce; les blocs de l'angle sont disjoints 
et on voit le Jour entre eux. Aucun tassement du sol ne s’est produit à ce 
mur, 


Salle latérale sud. — Cette pièce n'a eu absolument aucun dépät. 


Sanctuaire. — Au linteau de la porte il faudra refaire Le erépi qui est 
tombé. 


Salle extérieure au nord. — Dans deux ou trois endroits 1l faudra reJoin- 
loyer avec du ciment deux ou trois blocs. On devra refaire le crépi de 
la porte d'entrée. 


ADS 


Chambres du sud. — À quelque bloc àil faudra remettre le ciment tombé 
par suite de l'action du salpêtre qui existe en quantité dans les blocs in- 
férieurs de ce temple. 


l'acade ectérieure nord. — Le mur que j'ai dû reconstruire totalement 
n'a en rien souffert, bien qu'il ait dû supporter lout le choc des vents et 
des fortes vagues. 


Façade ouest. — Quelques petites retouches sont à faire à ce mur, mais 
sans rien de sérieux. 


Façade sud. — Ve même pour cette façade il n'y aura à faire que de 
légères retouches. 

Du temple on ne voyait à peine qne quelques centimètres des blocs de 
la dernière assise. 

1 était à craindre que l'immense quantité d'eau qui recouvre tout le 
plateau environnant le temple, produisit un tassement général du sol; 
mas grâce à la consolidation des fondations, qui a été exécutée avec le plus 
grand son el en ne ménageant pas le ciment, aucun mouvement ne s'est 
fait sentir depuis ce travail. 

La dépense totale pour la réparation des quais et les paliers environ- 
nant le temple et les deux grandes portes et toutes les retouches en ciment, 
sera environ de L.E. 25. 


Teupze De KERTAssI. — Tout y est en parfait état. 
An petit esealier 1l faudra boucher une petite fissure. 


L'eau est arrivée jusqu'à la plate-forme où commençait le qua. 


Carrières De Kerrassr. — Îci tout est bren. L'eau est arrivée au pied 
du petit barrage construit par nous. 


Ponre DE L'ENCEINTE ROMAINE. — Le crépi en ciment qui avait été placé 
contre la poutrelle en fer du côté nord de la porte est tombé. 

Un des hlocs de la corniche du côté sud a été déplacé. 

La dépense de la réparation sera L. E. 1. 


Teupze pe Taren. —— Ce malheureux petit temple se trouve submergé 
presque complètement pendant que le Réservoir est plein "à peine le haut 
de la corniche dépasse-1-1l de quelques centimètres. 
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Les fortes vagues qui jour et nuit se brisent contre ces pierres et 
aussi le choc d'une groëse barqne poussée par le courant ont fini par ren- 
verser tout le mur nord. Celut-et avait été anciennement construit assez 
légèrement et n'était pas solidement relié aux autres parois, comme il en 
est généralement dans les autres monuments. 

Au premner abord j'avais cru à un tassement du sol, dû à l'énorme 
masse d'eau qui entoure le temple, mais avee satisfaction j'ai pu constater 
que notre travail a bien résisté aux eaux et que l'accident est purement 
fortuit. 


lacade extérieure est. — Ce mur à souffert ausst : les blocs du mur nord, 
en tombant, ont déplacé quelques-uns de ceux de cette paroi; il faudra 
nécessairement les démonter et les reconstruire at moment où l’on fera 
la réparation du mur nord. 


Façade ouest. — lei également une partie des blocs ont été un peu dé- 
placés en liaison avec ceux du mur nord. 


Façade principale sud. — Ce côté n'a pas beaucoup souffert, mais par 
la poussée de tout l'ensemble, les blocs se sont un peu disloqués en deux 
ou trois endroits. La colonne gauche, dont une partie fait part de la facade, 
est aussi endommagée; il faudra ou la remettre en place où la fixer avec 
des crampons en fer. 


Quar. — Le quai à été endommagé par les eaux du côté nord, mais 
il est à remarquer que rien n'a bougé dans les fondations. Les trois autres 
côtés n'ont rien de sérieux à refaire. 

En général, la chute du mur nord a sûrement fait subir un fort choc 
à tout ce petit temple. Îl est à remarquer queles quatre colonnes du milieu 
n'ont eu aucun dégät; cela est du, je crois, à ce qu'au moment de lé- 
croulement du mur nord les blocs sont tombés à l'intérieur du temple: 
leur chute a été amortie par la résistance de eau, ce qui empécha que 
es blocs se sotent brisés. 

Je crois qu'il nous faudra une somme de L. E. 200 (deux cents) environ 
pour Îa réfection de ce monument. 

H sera nécessaire, lors de l'exécution du travail, de prendre du matériel 
qui se trouve actuellement à Kom-Ombo, de le transporter à Tafeh et 

Annales du Service, t. XVIII. a 


Se 


ensuite de le réexpédier de nouveau à Kom-Ombo, pour y commencer les 


réparations et consolidations que vous désirez y exécuter. 


Teupze De Kazascagu. — Le quai a quelque peu souffert, un petit tas- 
sement du sol s’est produit dans la partie inclinée du eôté nord, tout près 
de l'escalier devant le pylône nord, mais ne présente rien de sérieux. 


Les Pylônes. — Ces deux pylônes, qui donnaient beaucoup de crainte 
à cause des anciens tassements du sol, n’ont subi fort heureusement 
aucun dégât. Les quatre énormes puits que j'ai creusés devant eux ont 
solidement tenu, et la construction que j'ai faite (en passant par ces puits) 


en dessous des pylônes a réussi à en les soutenir. 





Grande porte d'entrée. Cette porte, qui au moment de la réfection 
était très abimée, tient maintenant à merveille malgré les 5 m. 50 cent. 
d'eau qu'elle a dû supporter pendant quatre mois. 


[I n'y a absolument rien à retoucher. 


Grande cour, — J'ai visité minutieusement toutes les parois : il y à à 
remettre un peu de ciment au linteau de la petite porte est de la paroi 
sud. 
La conservation des colonnes, des parois et du dallage ne laisse rien à 
désirer, La facade ouest est bien conservée. 

Au linteau de la porte nord de cette cour, le erépi qui masquait les 


poutrelles en fer est tombé. 


Couloir intérieur. — J'ai visité soigneusement ce couloir, qui fait le tour 
des salles du sanctuaire, et n'ai rien vu à réparer. Le puits a très bien tenu. 


Grande salle hypostyle. — À la porte nord le crépi du linteau de la porte 


est tombé. 


Parot ouest. — Quelques petites réparations non urgentes sont à y faire. 
Les autres parots n'ont besoin que de quelques retouches insignifiantes. 
» 


Veshbule, — Cette salle est complètement imdemne de tout dépât. 


Salle du Pronaos. — Ve montant gauche de la porte Est a été endom- 
magé par une felouque. Ce pilier avait été refait avec de petites pierres 
et du ciment, parce que l'épaisseur n’est pas assez large pour y placer des 
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pierres de taille. H parait que le choc a été très fort et naturellement le 
crépi est tombé. Il faudrait interdire aux barques de pénélrer jusqu'au 
sanctuaire. 


Sanctuaire. — Cette jolie prèce est restée telle que je l'ai laissée à y a 
quatre ans, malgré son immersion de 5 m. 50 cent. dans l'eau. 


Petite chapelle ptolémaïque. — Je n'y ai trouvé aucun dégât, ainsi qu'à 
la porte nord de l'enceinte extérieure. 

Îl y aura à placer deux poutrelles en fer à l’une des architraves de la 
dernière porte au nord des pylônes. La dimension de chacune des poutrel- 
les est de 2 m. 5o cent. sur o m. 16 cent. de hauteur. 

La dépense totale sera environ de L. E. 15. 


Tewpze De Dinpour. 





Le pavé de la grande plate-forme Est est un 
peu endommagé, l'eau étant arnivée à son niveau; mais elle n’a pas envalu 
l'intérieur. 

L'infiltration a fait crevasser le homra qui était étendu à la surface. 

Un bloc de la corniche qui sert de parapet à été déplacé : il faudra 
le remettre en place. 

Î n'y a eu aucun dégât au temple. 

La dépense sera d'environ L, E. 4. 


Teuvze pe Daxkeu. — Pylônes. À droite, dans lembrasure de la porte, 
une parte du crépissage est tombée. 

Le quai sur toute la longueur à été un peu endommagé et devra être 
consolidé. 

Les pylônes n’ont eu aucun dégât. Le palier qui des pylônes conduit 
au temple n'a pas souffert. 


Veshbule ou Hypostyle (?). — Gette jolie pièce, qui a été complètement 
reconstruite, aura besoin de très légères retouches. 

Le plafond de cette pièce a tenu parfaitement bien, malgré linnner- 
sion complète qu'elle a à subir. 


Petite salle qui précède celle du pronaos. — À l'angle sud-est et à droite 
de la porte nord il faudra couler un peu de ciment pour empécher l'eau 
de pénétrer à l'intérieur des murs. 


—_"J(— 


Salle du pronaos. — Dans cette délicate pièce, qui m'a donné tant de 
peine à remettre debout, fort heureusement tout à tenu très bien. 


Petite pièce de l'est. — Gette chambrette est une construction d'époque 
romaine adossée à l'ancien édifice; n'ayant que des briques crues comme 
fondation, elle s'était un peu affaissée. [Ty aura lieu de couler du ciment 


dans les fissures. 





Sanctuaire. Le crépi de la poutreile en fer du plafond du côté est 
de la salle est à refaire. 
L'angle nord-ouest aura besom d'un peu de ciment. Le reste dela salle 


est en bon état. 


Murs extérieurs ouest, sud el est. — Ve mur ouest a besoin d’être conso- 
hidé avee quelques crampons en fer et du ciment; les autres sont solides. 

Les quais, malgré le choc des vagues poussées par le vent ouest, ont très 
bien soutenu l'épreuve. 

L'eau a atteint dans le temple une hauteur de deux mètres. 


La dépense pour les réparations sera environ de L.E. 25. 
| P | 


Teupze De Manannaoa. — Le temple est bien conservé, 1l n’y à rien à 
y retoucher. 

Le quai du côté nord a été quelque peu endommagé à cause des vagues 
et du vent du nord; sur les autres trois côtés les réparations sont insigni- 
fiantes. 

L'eau s’est élevée dans le temple jusqu’à la hauteur de o m. 50 cent. 

La dépense sera environ de L, E. 6. 





Teupze D» Er-Srpoua. La prenuère et la seconde cour du côté droit 
se sont de nouveau remplies de sable, 1 faudrait faire les frais de cons- 
truction d’un mur à sec en moellons, afin de retenir un peu le sable, et 
chaque trois ans faire la dépense de le déblayer, ainsi que rehausser le 
mur que jai construit, et déblayer le sable qui s'y est adossé. 

IT faudrait poser deux portes en fer, afin que le gaffir pisse mieux ré- 
clamer les cartes d'entrée. 

La dépense sera environ de L. E. 4o. 


Tempze D'Amana. — Le temple est assez bien conservé. 


nt 


1 faudra remettre à la porte d'entrée le grillage qui a été coupé, par 
malveillance contre Île gaflir. 

Le mur nord construit à sec s’est écroulé à la suite des vents; une 
brèche s’est prodnite en deux endroits. [1 faudra remettre en place les 
pierres tombées. 

La dépense de toutes ces réparations sera à peu près de L.E. 18. 


Teupze De Derr. — | nya rien à réparer dans ce teinple. 


Kasr [srim. — Tout y est relativement bien, mais quelques murs peu 
importants se sont écroulés à la suite du vent et d'un peu de pluie. 


Monumsvrs D’Asou-Siusgz. — Le quai du grand temple du côté sud 
s'est un peu tassé et demande une petite réparation du côté nord. 

L’escalier tient toujours bien; neuf marches sont couvertes par les allu- 
vions du Nil. 

Dans la chapelle solaire découverte dernièrement , une partie de la paroi 
nord s'est écroulée. Quelques briques du mur d'enceinte se sont détachées, 
et en tombant ont brisé la mince dalle de cette paroi, dans la partie cen- 
trale contre laquelle s’appuyait le naos qui a été transporté au Musée. Cela 
pourra se réparer facilement. 

Au sud du temple tout est bien. À l'intérieur aussi tout est en ordre. 

Le grand mur d'en haut de la montagne a bien résisté au vent. Le 
sable encombre un peu le côté nord du temple d'Hathor. 

La dépense sera environ de L. E. 15. 


Moxuwexrs ps Puizæ. — Au retour de mon inspection du sud, j'ai 
trouvé une partie de l'ile encore sous l'eau. Seul le grand temple d'Isis 
était à sec. J'ai visité minutieusement chaque mouument afin de bien m'as- 
surer de leur état, et pour ceux qui étaient encore inondés, Jai fait de 
mon mieux, pénétrant partout, avec une toute petite felouque. 


Mur extérieur ouest. — Ce mur, qui est tellement exposé aux vents et 
par conséquent aux vagues, tient encore très bien. Seulement 1il faudra 
rejointoyer au ciment toutes les assises supérieures, car, par suite de la 
surélévation du Réservoir, elles sont maintenant noyées totalement. 


Portique intérieur ouest. — Toute la parot est de ce portique, ainsi que 
la colonnade entière, n’ont besoin à peine que de quelques retouches au 
ciment. 11 faudra repeindre les poutrelles en fer, au moins deux couches. 


Teueze D Ari-ueus-Nerer. — Les deux parois nord et ouest que nous 
avons reconstituées ont très bien résisté à la complète immersion, ainsi 
que les fraginents reconstruits aux portes et aux parois intérieures des 


chapelles. 


Tempze pe Necranéso. — Du temple de Nectanébo (du sud) il ne sor- 
tait hors de l'eau que la partie supérieure des tambours des colonnes et 
les architraves. 

L'obélisque tient bien debout, malgré son emplacement si difale à 
protéger. 

Il m'est impossible de dire un mot sur ce qui est encore sous l'eau. 


Cozownans sr. — Rien de sérieux à signaler relativement aux colonnes 
et au mur même du portique. 


DPerire cuapezce p'luuorer. — Ge petit monument n'a pas souffert jus- 
qu à présent. 


Porrs pe Necranéso, près pu priône sup. — Bien que ce monument 
soit isolé et baigne encore dans l'eau de plus d’un mètre et denu, 1 n'a 
rien à retoucher, 


PETITE CHAPELLE ROMAINE INACHEVÉE. — Cette petite chapelle n'a pas 
souflert. 
Teupze ou Kiosque pe Tisère. — Facade sud. Les dernières assises des 


füts des colonnes sud de cet élégant monument sont attaquées par le sal- 
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pètre que l'eau à attiré par capillarité à la surface au moment de limmer- 
sion dernière, 
Le reste de la facade est très bien. 


Façades est et ouest. — Ges façades n’ont subi aucun dégât. 
l'acade nord. — Âci, comme aux dernières assises des colonnes sud, le 


salpètre fait son œuvre, rongeant les tambours des colonnes. 


= 


Perir Teupze D Haraor DE L'EST. — À ce petit bijou de l'art égyptien, 
l'eau qui l'a complètement immergé n'a causé aucun dommage, et les 
blocs sont actuellement lavés de la grande quantité de salpètre dont ils 
étaient imbibés. 


Porte momarxe pu vorp. — De cette porte on ne voyait que les assises 
supérieures. Je n'ai pas pu constater l'état de conservation. 


Prcôxes sun. — Ces pylônes, jusqu à ce jour, sont trèssolides et ne pré- 
sentent aucun danger. 





Première cour. Le portique est et les chapelles qui sv joignent n ont 


besoin que de quelques retouches. 


Mawmisr. — Facade sud. Les murs adossés aux deux côtés de la porte 
ont été bâtis après elle; 1ls ne lui ont pas été reliés et les blocs sont com- 
plètement séparés. En voyant cette grande ouverture entre les deux 
constructions on croirait qu'il y a eu quelque lassement du sol, tandis que 
cette ouverture existait déjà anciennement. 

Pour mieux consolider cette partie 1! faudra placer quelques crampons 
en fer, et y couler du ciment, empèchant ainsi l'eau de pénétrer à l'inté- 
rieur de la construction. 

11 faudrait poser quelques crampons eu fer aux dalles du plafond. afin 
de mieux relier tout le toit. 


Ports D Haprtex. — Ce reste du temps d'Hadrien, malgré son immer- 
sion complète, est complètement indemne. 


Gras Tewpze Dp'Îsts. — Pylônes du nord. Ces deux pylônes n'ont besoin 
que de quelques petites retouches en ciment dans les jointures des blocs. 


Salle hypostyle. — Tout est en ordre dans cette pièce; 1l faudra seu- 
lement boucher au ciment {es jointures des assises supérieures. 
Les couleurs des bas-reliefs sont en partie effacées. ; 


Vestibule. — Au linteau de la porte nord il faudra réparer et conso- 
lider les poutrelles en fer. Le plafond devra être consolidé; enfin, partout 
à l'intérieur du temple il faudra mettre du ciment dans les jointures des 
assises supérieures. 
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Façade extérieure est. — Les deux premières assises avaient été très en- 
dommagées aux premières immersions du temple, mais ces blocs sont actuel- 
lement en irès bon état; il faudra seulement rejointayer en ciment tous les 
blocs des assises supérieures. 


Facade nord, — Le même état de conservation s’est maintenu dans toute 
cette facade. 


Façade ouest. — De même que les autres deux façades, on ne doit en- 
visager que quelques retouches aux Jointures des blocs les plus exposés 
aux chaleurs et aux vents. 


Terrasse du grand temple. — À a petite chapelle d'Osiris il faudra placer 
deux poutrelles en fer, pour remplacer celles en bois. Comme plus que la 
moitié en est plongée dans l’eau pendant quatre mois de l'année, elles sont 
exposées à pourrir et à tomber à l'improviste. 

Il faudra rejointoyer les blocs de la pièce à côté de cette chapelle. 

La dépense totale de ces réparations sera environ de L. E. 6o. 

À ce rapport je dois ajouter avec regret que les inscriptions et bas-rehiefs 
ont été assez usés par l’eau; nous ne pourrons rien faire pour empêcher 
cette dégradation des monuments. 

Je suis heureux de constater qu'aucun des monuments immergés n'a 
subi de dégâts du fait de quelque négligence dans l'exécution des conso- 
lidations. 

La dépense totale des réparations nécessaires aux monuments de fa 
Nubie, y compris les monuments de Philæ, sera environ de L. E. 410. 

Ces travaux devront commencer au plus tard le 15 septembre prochain 
par les monuments de Philæ, Bigheh et Debod. 


La durée de ce travail sera à peu près de deux mois et demi. 


À. Barsanni. 
Le 3 juillet 1913. 


Les mesures de préservation indiquées dans le rapport ci-dessus ont été exécutées 
pendant le mois d'octobre 1913. M. Barsanti commença les réparations par les édi- 
fices de l’île de Phile; en plus de celles prévues dans sa note, il dut remettre en 
place trois lambours de Ja colonne extrême nord dn portique oriental ainsi que 
quelques autres blocs qui avaient été déplacés par le choc des bateaux. 


Be 

Les deux lions en granit qui gisaient sur le sol près de la porte centrale du grand 
pylône furent réinstallés à leur place ancienne sur leur socle primitif. 

Suecessivement furent consolidées les parties endommagées des temples de Kalab- 
cbeh, où la remise en état du quai fat un gros travail, de Dakkeh, de Dendour, de 
Kertassi où une corniche surmontant la porte, et dont le poids était de 4 tonnes, fut 
rétablie à sa place, de Débod et enfin de Bigheh. Le total des dépenses s'éleva à la 
somme de L. E, 132,860 mill. 

Dans son rapport, M. Barsanti signale à plusieurs reprises, pour Philæ et pour 
Kalabcheh spécialement, que les inseriptions en relief souffrent de leur immersion 
prolongée succédant à l'exposition au soleil et qu'il faut se résigner à les voir peu à 


peu disparaitre. — G. D. 


POSITION DE LA VILLE DE TAKINACH 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Dans mon artiele L'Egypte céleste), J'ai essayé de fixer la situation de la 
ville de = TE), mentionnée par la stèle de Piankhi (L 3), qui est 
la Tacona de papyrus grecs el de länéraire d'Antonn et la rarImxG) 
cople. Gette localité figure encore dans l'État de l'Égypte de Melik el Achraf 
publié par Silvestre de Sacy &}, où dans la province de Bahnésa on men- 
tionne (n° 80) «Diknach [£liss, non compris Atf-khallas », tandis qu'au 
n° 191 on cite + Atf-khallas, district de Diknach». Diverses indications, 
et entre autres les distances données par l'{ünérare, nous reportant pour 
Takinach dans la région de Fechn, voyant qu'il n'existe dans ce district 
qu'un seul village du nom de Atf, le AUf Haïdar qui est à l'ouest d'EI Ko- 
naiseh, tout près duquel il y a un village de Masid el Waqf qui n'est pas 
mentionné dans le cadastre de Melik el Achraf, j'avais pensé que ee Masid 
était ancien Diqnach qui avait changé de nom. 

Depuis, en parcourant la hste publiée par le Ministère des Finances du 
Land Taxes and Prices per feddan, qui donne une énumération de tous les 
hods où bassins entre lesquels sont répartis les terrains de l'Égypte, jai 
reconnu que j'avais eu tort de limiter mes recherches au seul district de 
Fechn. Ce markaz est le plus septentrional de ceux dépendant de la pro- 
vince de Mina; au nord on entre dans le district de Bibeh, qui fait par- 
tic de la moudirieh de Béni-Souef. Dans ce markaz, lun des villages les 
plus voisins de la limite sud est 5,55 Mazurah, situé sur les bords du 
Bahr Youscf, et l’un des hods compris dans ce village est appelé ls, 





= _ —— 





(9 Bulletin de l'Institut français du que, p. 1309. 
Caire, t. XIL, p. 19. (À Ja suite de La Relation de l'Égypte 
CE Bavescn, Dictionnaire géographi-  d'Abd-Alatif. 
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Diqnach : nul doute que nous n'ayons là une réminiscenee de l'antique 
Takinach qui a cessé d'être habité et n'est plus connu dans Île pays que 
comme lieu dit‘! | 

Cet emplacement est à 15 kilomètres de celui que j'avais supposé tout 
d'abord, mais cela ne modifie en rien les indications données pour les 
localités voisines des listes zodiacales, Îe n° 18 étant Oxyrhynchus et le 
n° 20 pouvant toujours être Déchacheh, qui est à 1 2 kilomètres au nord de 
Mazurah. De plus, l'accord est suflisant avec l’/tinéraire d'Antonin, qui ne 
donne évidemment que des mesures approximatives; en comptant le mille 
romain à 1 kilom. 48175, nous avons : 


milles. kilometres. kilometres. 
Memphis... . 633 mit Rahinel.. ......... Es 
20 20 Hs] : Pr) 
Peme ...... J “4 Bamha, au nord de Licht. nn 
À 20 29 635 : 32 000 
D . .. .. É UE. L....:... De 
, 20 29 635 Ë 31 000 
CO .-.. né Anasielt.. 
20 29 665 26 000 
Lacona.. ... D 265 Mozurah ............. ch 
Oxyrhyncho . 9 BOROdSa.. .. ......... : 


Les observations à faire sont que : 1° pour les trois premières distances 
l'évaluation du mille romain à 1 Kilom. 481 parait un peu faible; »° que 
la différence entre les dislances indiquées et les distances réelles serait 
moindre si Tacona, au lieu d'être au Diqnach de Mazura, s'était trouvé 
quelque peu plus au sud, à Gamhoud ou Gafadoun. En tout cas, en 
admettant un déplacement du nom de Diqnach de Gafadoun à Mazurabh, 
la différence ne serait que de 5 à 6 kilomètres sur Île site de la ville 
antique. 

Le hod Diqnach est à l'ouest de Mazurah, au delà du Bahr Yousef et 
touche la ligne de démarcation des deux moudiriehs; 11 est compris entre 
ce bras du Nil et la montagne qui présente non loin de sa lisière deux 
buttes montrant des rues antiques : le Kom el Soghair et le kom el Ahmar, 
dominant le débouché d'une vallée par laquelle on peut rejoindre le Ouady 
Muella au Deir Samouil, l'ancien couvent de Qalamoun ©). Dans la Vre de 





— 


© [I n'y a près de Mazurah aucun C1 Daressr, ludicateur topographique, 
nom de lieu actuel rappelant celui de Atf dans le Bulletin de l’Institut français, 


Khallas. t. XIE, p. 04. 


nn 


Samuel de Qalamoun 1 est question de einq frères qui vinrent de la mon- 
tagne de Takinach et qui se réumrent à lui; la situation était donc 
importante comme têle d’un chemin. D'autre part, des fouilles à Gamhoud 
y ont fait reconnaitre une nécropole égyptienne de basse époque”; 1 
peut done subsister un léger doute, et des sondages dans la montagne de 
Mazurah permettraient seuls de fixer l'emplacement exact que Takinach 
doit occuper sur la carte. 
G. Daressy. 





(M) Zorça, Cat. Cod. Copt., p. 546: @) Anuen Bey Kamar, Fouilles à Gam- 
AuÉLINEAU, Géographie, p. 121. houd, dans les Annales, t. IX, p. 8. 





SAMTAUI-TAFNEKHT 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Parmi les objets recueillis dernièrement à Alhinassieh et apportés au 
Musée du Caire figure le socle rectangulaire d'une statue en granit noir: 
le personnage devait être représenté agenouillé, tenant devant lui un 
naos; il n'en subsiste guère que les genoux. Deux textes affrontés au mi- 
lieu de l'avant du socle faisaient le tour de ce dernier, mais ilne reste que 
l'inscription du devant et celle du côté droit, encore mutilées parla frac- 
ture des angles, et l'on peut se demander si lon n'avait pas commencé à 
effacer la légende pour en graver une autre. On ne lit done plus que ceci: 


PARIS +FRBAS ETES 2 HITS 


421e 7. L'offrande de la table est faite à BastÜ et aux divinités 
d'Héracléopolis pour qu'ait sa part «de tout ce qui parait sur les autels 
le prince, gouverneur, préposé au midi, Samtauï-tafnekht, fils du prinee 
royal. ..». Sur les genoux on distingue encore 47 = 72, et au 


persan, L 
Er dy 7 


bas du pilier dorsal, en gros caractères, la fin de la formule connue ÿ% 
TD 

Ce débris n’est à signaler que parce qu'il appartenait à un monument 
d'un personnage qui semble avoir joué un rôle assez important an début 
de l'époque saîte. Le Musée possède une autre statue de ce même prince, 
à laquelle 11 ne manque que la tête, également en granit noir, haute de 
o m. 45 cent., sur un socle long de o m. Lo cent. Il est assis à terre 
dans une attitude adoptée pour un certain nombre de statues de l'époque 
éthiopienneC), la jambe droite étendue sur le sol et repliée sous le corps. 
landis que la jambe gauche pose verticalement sur la terre; c'est juste le 
milieu entre la pose du scribe accroupi et celle du personnage assis à terre. 





( C'est la restitution certaine du nom ® Cf Lecrux, Catalogue des statues, 


divin écrit parfois [| & 7. t. III, n° 42203, pl. VI. 


ou 


enveloppé dans sa robe. Les mains sont étendues à plat sur les genoux. 


Autour du soele on lit : 4 2411112 bd: 1 = ES 


es 
son MS es ER 


A — - don d’une table royale aux dieux et déesses mr sont dans le À. 
Lo 

de Neith; qu'ils donnent de toute chose pure, de tout ce qui paraît sur 
leurs autels au ka du prince, gouverneur, véritable connu du roi qui 
l'aime, conseiller du roi dans toutes ses places, Samiaui tafnekht». 


Sur la face supérieure du socle on voit, gravé en quatre colonnes : 


Et ETAT LE 


ET PR pe — 


«son véritable serviteur, en la place de son cœur, le prince, gouverneur, 
chef de l'équipage de la flotte royale Samtauï-tafnekht». Le tablier portait 
aussi une inscription dont il n'est resté que la fin : 77:28 2; enfin, sur les 


k AN Le . de Deamétil T7 Se 
épaules sont gravés les cartouches de Psamétik I" : à droite (CT). 


à gauche & ni TZ | 


Les titres ne sont pas les mêmes sur les deux monuments, mais le nom 
du personnage est si peu fréquent alors que je ne pense pas qu’on puisse 
hésiter à croire que les statues aient été faites pour le même Égyptien , bien 
que provenant, lune d'Héracléopolis, l’autre probablement de Sais. Cette 
dernière statue a peut-être été exécutée comme don royal après l’heureux 
achèvement de Fexpédition rapportée par la stèle dite de l'adoption de 
Nitocris, découverte à Karnak, La divine adoratrice d’Amon Chap-n- 
ap, qui était à la tête du sacerdoce thébain dès le règne de Taharka, avait 
choisi pour lui succéder Nitocris, fille de Psamétik 1“, prince de Sais 
devenu roi d'Égypte après l'expulsion des Assyriens et des Éthiopiens, et 
l'avait en conséquence adoptée comme sa fille, suivant le rite alors en usage 
pour ces grandes prêtresses d’Amon. Î fallait que Nitocris, qui habitait 
la Basse-Égypte, se rendit dans la capitale dun Sud, et Psamétik voulait 








(9 Lecraix, dans la Zeitschrift, XXXV l'Histoire ancienne de l'Orient classique, 
(1897), p. 16-19, et Ermax, Zu den t. II, p. 493, et par Breasren, Ancient 
Legrain'schen Inschrifien, XXXV, p. 19- Records, t. IV, p. 482. Guide du Musée 
29. Traduite aussi par Maspero dans du Caire (éd. 1914), n° 878. 
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que ce voyage, d’une hante importance au point de vue politique, se fit 
avec la plus grande pompe. La stèle nous décrit celte expédition qui partit 
en lan IX du roi, le 25 Thot, composée de nombreux bateaux chargés 
de quantité de dons pour les temples de Thèbes, portant la princesse 
accompagnée des plus hauts fonctionnaires et d'une suite LENS 
Le chef du convoi, qui parvint à bon port, était l Fe. LENS 

= = = À | sac in VE | = “a 2, «Fami unique, er du nome 
Héracléopolite, général des troupes, grand chef de la flotte Sumtauï-taf- 
nekhtn M, qui est évidemment celui que représentait Fa statue susmen- 
tionnée. 

Une autre relation de ce voyage triomphal était gravée dans le temple 
de Maut à Karnak; 1l n'en est resté que les quelques blocs découverts 
par Miss Benson pendant ses recherches dans ce sanctuaire, et qui sont 
actuellement au Musée du Caire. Une série de bas-reliefs devait illustrer 
le récit de l’arnvée à Tlhibbes de Nitocnis : lun des morceaux nous montre 
même le premier bateau s’arrêtant devant le quai du grand temple ®), celui 
sur lequel sont gravées les indications de hauteur des crues du Nil, bien 
reconnaissable par le petit obélisque et le sphinx qu'on a fait figurer sur 
le tableau, rappelant le petit obélisque de Séti IE, près duquel il y avait 
peut-être un sphunx, à moms qu'on ait voulu signaler par cette figure l'a- 
venue des béliers conduisant au sanctuaire. L'un des grands vaisseaux, dont 
les extrénutés sont ornées de têtes d'Iorus hiéracocéphale coifé du pchent, 
ayant en son milieu une cabine avec colonnes aux angles, et qui est désigné 


comme X À 1 = ne © le grand big de Sais», porte le “= 


= 


_2 (& Donne 4m rent > Le = drrecrei, On È 
he ps À RE Ex = 11 CS, GR ca prince, 
gouverneur, chef de l'armée d'Héracléopolis, mn de la flotte, Sam- 
taui-tafnekht» ). Après ce navire venait une série de bateaux plus petits, 
construits sur un modèle uniforme, ear ils avaient tous A5 coudées de 
longueur et 15 coudées de largeur; le premier s'appelait X6 NÎSS 
+ 3 CE | «le transport du roi Piankhis. Ce dernier nom a fait 
on, 


croire que ces bas-reliefs dataient du règne du conquérant éthiopien qui 





() Ligne 11 de la stèle. fig, 5, p. 258. 
(1 Bexsow, Le Temple de Mut, pl. XXH, G) Loc. cit., pl. XX, p. 258 et 374. 
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nous a laissé la fameuse stèle du Gebel Barkal, mais 1l n'en est rien. Le 
fragment mentionné plus haut nous montre bien l'arrivée de la princesse 
et de ce qu'elle apportait en douaire à Karnak; 1 n’est pas question d’une 
expédition au Soudan (1, et le Samtauï-tafnekht, commandant de la flotte 
de Psaméuk [*, est bien distinet de Tafnekht, prince saïte et chef de la 
coalition que vamquit l'Éthiopien. I faut se rappeler que Ghap-n-apt Î1, 
qui adopta Nitoeris, était fille d'un roi Piankhi, fils de Kachta; quand elle 
était venue à Thèbes, il est probable qu'elle avait apporté pour les tem- 
ples de la capitale des offrandes semblables à celles envoyées par Psamétik ; 
on peut supposer que le bateau chargé alors par Piankhi avaut été conser- 
vé et utilisé pour le transport des biens de la nouvelle épouse divine, ou 
bien que, par déférence pour le grand-père adoptif de cette dernière, on 
avait attribué le nom de «bateau de Piankhi» à Fun des éléments de la 
flottille, Les blocs trouvés dans le temple de Maut datent par conséquent 
du temps de Psamétik 1 et ne remontent pas à l'époque de la première 
conquête éthiopienne de l'Egypte P?. 

M. Petrie a découvert, dans ses fouilles à Ahnasieh(}, une jambe de 
statue sur le côté de laquelle ont: 77 H< TIENNE 12. 
I est possible que la statue ait encore représenté le personnage qui nous 
oceupe, intitulé «[chef des troupes de la terre] entière ». 

Tels sont les monuments que je crois pouvoir attribuer à Samiauï- 
tafnekht; il est regrettable que sa généalogie soit détruite sur le fragment 





(9 Bexsox, Le Temple de Mut, p. 258. 20 À, qui doivent, d'après l'apparence 


1 Dans ses Ancient Records, t. IV, 
p. 483, M. Breasted, à propos de lastèle 
de Nitocris, notait : « À heracleopolitan of 
the same name and the same oflice ap- 
pears under Piankhi after the conquest at 
Thebes. As the ninth year of Psametik 
is some seventy five years later, the two 
men are not the same, but probably fa- 
ther and son.» Je crois que cette distinc- 
tion n'est pas à faire. Parmi Les autres ba- 
teaux de fransport il yena denx portant 


les noms de DA 2 fe de XL 


du mot, désigner des princes étrangers, 
Sont-ce des Éthiopiens ou des Libyens? 
Je pencherai pour la seconde hypothèse : 
d'abord les bateaux étaient envoyés par 
Psamétik et les princes de Saïs se consi- 
déraient comme maîtres de la Libye ; en- 
suite il y a l'analogie avee d’autres noms 
de cette période qui sont éminemment 
libyens, tels celui du roi m3 -2s, celui 
d'un prêtre saïte be. A A | x sur une 
statuette du Musée du Caire, ete. 


G Ehnasya, pl. XXVIT, fig. 4. 
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récemment découvert, et qui nous fait connaitre tout au moins qu'il était 
de descendance royale. Peut-être se ralliait-1l à ces princes souverains 
d'Héracléopolis dont un des derniers fut apparemment le Pa-du-bast qui 
nous a été révélé par la figurine en or d'Ilarchef M) découverte dans cette 
ville par M. Petrie. Le double proscynème à Bast démontre que cette fa- 
mille princière n'avait pas oublié ses origines et se rappelait qu'elle était 
issue de Ja lignée des rois de la ANII° dynastie, originaires de Bubastis. 


Le nom de Samtaui-tafnekht avait reçu, du fait de ce personnage, 
assez de lustre pour avoir été ustté en Égypte pendant plusieurs géné- 
rations. Une stèle historique de Naples!®??, datant de l'époque perse, est 
d'un prince-gouverneur | [ = qui pourrait bien être un descendant du 
général de Psamétik; une stèle d'Apis au Louvre) mentionne un prètre 
memphite LR fils de me Lu ce qui montre la survivance du 
nom jusque sous les dernières dynasties nationales. [ ne semble pas, 
d'après la forme de son nom, que notre personnage ait été originaire 
d'Héracléopohs. La grande divinité de cette ville était un dieu criocéphale, 
2" ou Me | À, qualifié très souvent de PR mais non de 1 = 
litre Joint souvent au nom d'Ilorus dans un certain nombre de localités 
de l'Égypte. Ainsi c'est donc Samtaui-tafnekht-senb que l'on doit lire le 
nom du prince, gouverneur et prophète d'Harchefi qui a dédié la statuette 
que j'ai publiée jadis dans le Fecueil), À Dendérah, Tar-samtaui prend 
parfois la forme d’un serpent. 

G. Daressr. 





) PerRE, Ehnasya, frontispice. 6 Caassixar, Textes provenant du Séra- 
@ L. Rericn, Chrestomathie, pl. XV1;  péum de Memphis, dans le Recueil, t. XXV, 
Brucscn, Thesaurus, p. 632: Masveno, p- 55. 
Notes au jour le jour, $ 7, dans les Pro- (% Recueil, t. XI, p. 80, Remarques 
ceedings S. B. A., mai 1891. et notes, $ XXVI. 
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LA 


LOCALITÉ KHENT-NEFER 


PAR 


M. G. DARESSY. 


En août 1910 il a été trouvé à JS Qantir, district de Faqous, 
province de Charqieh, un fragment de montant de porte en calcaire (1) 
n'offrant d'intérêt que par un nom géographique mentionné dans les 
inscriptions qui y sont gravées. Deux tableaux superposés sont encore 
visibles. Dans celui du haut figure Ramsès Il présentant deux vases à liba- 
tions #@ à Amon-Rä. Le roi est vêtu d'une grande robe empesée; 1l a la 
grosse perruque courte entourée d'un ruban auquel l'uræus est attaché sur 
le front, et est coiffé des deux plumes posées sur les cornes de bélier AL. 


: . © 
Ses cartouches sont gravés devant lui, verticalement : | = | © T° | 
a 
| in {—l+ G 


Lni faisant face, Amon est coiflé des deux plumes droites et du disque, 
lent le sceptre was et le signe de vie. Devant lui on lit verticalement : 
LU  —æ fo Go ?, la suite a disparu avec la fracture de la pierre; 
sous son bras : {e) DE leo —11°9. 

Au registre inférieur, Ramsès, dont les cartouches sont les mêmes que 
plus haut, est debout, vêtu d'une grande robe, le casque sur la tête, au- 
dessous d'un disque à deux uræus *% appelé mn. Il présente deux 
bouquets de fleurs de lotus à une déesse [athor, coiflée comme Isis du 
disque entre des cornes, dont la légende est mutilée [N] 7 270. 

Le nom de la localité Nil d je dont Amon est ic1 considéré comme 
le seigneur, n’est pas entièrement nouveau; à ma connaissance 1l en 
existe deux autres mentions. Parmi les princes énumérés dans la grande 


C9 Journal d'entrée du Musée, n° k29o1. 
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inscription de Piankhi® figure le LD O1 À SR N 2{6 < gouverneur 


Zod-khiau, de Khent-nefer ». Dans une stèle provenant du Sérapéum de 
Sagqarah(*, de l'époque de Darius, 11 est fait trois fois mention, lignes 
D ch06, de Se 110 ©: dont étaient prophètes le dédicateur de 
la stèle et ses ancètres. 

La coïncidence d'un culte d'Amon rapportée dans le texte de Qantir et 
dans celui de la stèle de Sagqarah me porte à croire qu'il est bien ques- 
tion de la même localité dans les deux cas; mais la distance est grande 
entre ces deux points : elle est de 125 kilomètres à vol d'oiseau et l’on ne 
peut admettre que des habitants de Memphis aient été attachés pendant 
plusieurs générations au sacerdoce d'un temple aussi éloigné de leur 
ville. De même, dans l'inscription de Piankhi, le gonverneur Zod-khiau 
est cité avec trois autres grands personnages de la région memphite : le 
prophète d'Horus, seigneur de Sekhem (Letopolis, Ausim), Pa-du-llar- 
samtauï; le gouverneur Hurbis, de FORT Re 6 et 140 \ Ti 
(ES © deux localités qui sont à chercher dans le H° nome; enfin le gou- 
verneur de Pibis, de ru Me Sie De or cest-h-dire le Vieux- 
Caire. 

Cette double indication me semble de nature à entrainer une déeision 
contraire à celle qu'en premier lien on pouvait croire justifiée, de pren- 
dre Ahent-nefer pour le nom äantique de Qantir. Nous avons sans doute 101 
un nouvel exemple de la prudence avec laquelle on doit accepter les noms 
géographiques qui paraissent être fixés par le lieu de provenance des monu- 
ments sur lesquels ils sont inscrits, spécialement en ce qui concerne a 
Basse-Égypte. Jusqu'à nouvelles découvertes, 11 me semble qn'on doit 
considérer Khent-nefer comme une bourgade des environs de Gizeh, et 
croire que c'est par pur hasard que le bloc de pierre portant ce nom 
géographique a été transporté, à une époque inconnue et parmi de sin- 
ples matériaux de construction, dans la partie orientale du Delta où il a 
été récemment découvert. 

J west peut-être pas impossible de retrouver des traces de cette localité 





(®) Ligne 117. Cf. Brocscn, Dicrion-  Cuassxar, Textes provenant du Sérapéum 
naire géographique, p. 62. de Memphis, $ GLV, dans le Recueil de 
® Actuellement au Musée du Louvre. travaux, t. XATIT, p. go. 
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aux époques postérieures. Un papyrus gree du Musée de Leyde 0) avait 
été adressé à Crateros par Isidore, épistrate du bourg de TAXENE®PHTHC 
du nome Memphite. Takhenephrètès nous donne une transcription exacte 
du nom que nous étudions précédé de Particle A à os Les indi- 
cations de provinces sont si peu sûres, lorsqu'on voit par exemple placer 
ROÿY EM — Aousim dans le nome d’Athribis }, qu'on peut se demander 
si cette ville faisait effectivement partie de l'antique prenner nome de la 
Basse-Égypte, ou si l'on ne devrait pas la chercher quelque peu plus au 
nord, ainsi que la stèle de Piankhi nous y autorisait. Or dans la zone 
permise pour les recherches nous trouvons le village de Chenbâni lié, 
possédant 160: habitants, qui est à 2 kilomètres à l'est d’Aousim et dont 
le nom peut régulièrement dériver de Khen(thnefer. Je proposera donc, 
sous toutes réserves, de voir dans Chenbäni l'emplacement de la ville an- 
tique de Khent-nefer, en grec Takhenephrètès. 
G. Daressry. 


(9 Lermaxs, Papyri graeci, t. T, p. 2; O9 AÉLINEAU, Géographie de l'Égypte 
AuÉLINEAU, (réographie, p. 473. à l'époque copte, p. 52. 


LA 


CHAPELLE DE PSIMAUT ET HAKORIS 


L 


À KARNAK 


PAR M. G. DARESSY. 


Dans le Recueal de travaux), M. Maspero signalait en 1884 en ces 
termes la découverte d'un petit temple à Karnak: «Au mois de février 
1804 , les ouvriers qui faisaient le sébakh mirent au jour, devant la tour 
sud du premner pylône de Karnak, des débris de murs en maçonnerie. 
La beauté de l'appareil me frappa, et j'envoyai sur le champ quelques 
hommes, pour enlever les terres et dégager la muraille. La fouille, conti- 
nuée deux jours durant, nous a révélé l'existence d’un petit temple, ana- 
logue aux édicules de [a A\VT dynastie déjà signalés au nord du grand 
temple. Malheureusement le temps manquait et aussi l'argent : il fallut 
suspendre les travaux avant d’avoir achevé le déblaiement de l'édifice. 

+ La paroi découverte porte une scène d'ado- 
ration. La barque d'Amon recoit l'hommage du g LES 
QUE as 

« Linseription qui suit, et qui est très mu- 
tilée, renferme un discours fort banal du dieu 
Amon, au milieu duquel on lit le nom de 


| 57% | Hakori. 


+ Le rapprochement de ces deux noms a pour résultat de prouver d’une 





manière défimtve que le Psimout en qnestion appartient non pas à la 
NAIL dynastie, comme l'avait eru M. Lepsius, mais à la AXIX°.» 

Dans sa grande Histoire de l'Orient}, Maspero, à propos de l'ordre de 
succession des rois de La AXTX° dynastie, dit : + La découverte, à Karnak, 





( Recueil de travaux, t. VI, p. 20. ples de l'Orient classique, t. NT, p. 755 
1 Maspero, Histoire ancienne des peu- note 3. 
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d'un petit temple où Psamouthis parle d'Hakoris comme de son prédéces- 
seur, montre qu'ici du moins Manéthon était bien informé». Avec une 
mention par M. Wiedemann des articles de Maspero ) s'arrête la bibhiogra- 
phie des articles relatifs à cet édifice @), mais la note de Maspero sur l'ordre 
de succession des rois fut répétée dans les livres d'histoire publiés depuis 
lors. 

Cependant Findication que Psammouthis parle d'Hakoris comme de son 
prédécesseur n'est pas exacte. Non seulement Psammouthis ne parle pas 
de son prédécesseur, mais Fexamen du monument prouve qu'il faut inter- 
verlir l’ordre de succession qui s'appuie sur cette déclaration. Le temple 
a élé construit par Psammouthis, et les textes gravés par ce roi sont en 
relief. Postérieurement, Hakonis fit marteler les cartouches de ce prince, 
et à leur place, sur la surface aplanie, fit peindre en rouge ses propres 
noms. Î résulte de ce fait qu'incontestablement Hakoris a régné après 
Psammoutls. 

Cette constatation force à revoir les tables chronologiques de Fa AAIX° 
dynastie pour mettre l'ordre de suecession des rois en correspondance 
avec ce que nous apprennent les monuments. 

Les renseignements que nous possédons sur Îes souverains de cette 
famille sont puisés à deux sources principales : 1° Manéthon, ou plutôt 
les auteurs qui ont puisé dans son histoire; 2° la Chronique démotique. 

Les listes dérivant du premier document donnent 6); 


AFRICAIN. EUSÈRE GREC. EUSÈBE ARMÉNIEN. 


NeGepirys.. ) ans. | Ne@spirns... . | Néphérités..… 
# 


Achôris. . 

Wäpoubis... Wappobbis, .…. Psammuthés . 
Ne@opirys ... is. | Ne@epérys... h mois. | Muthés 

Moÿbis 1 Néphérités. . 





(2 Proccedinrs Society of Biblical Ar-  d'Erypte, 1. IV, p. 163. 
chacolorry, 1. VIL (1885). (® On les trouvera réunies dans Lep- 
) Cf. H. Gauvrmer, Le Livre des Rots sos, Aônigsbuch, p. 23. 
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Eusèbe introduit dans la série ua certain Mouthis, qui est inconnu à 
lAfrieain, et qui permute de place et de durée de règne avec Néphéri- 
tès IT selon les éditions, l'accord étant parfait pour les trois premiers 
rois. 

La Chronique démotique" contient deux listes des souverains qui sont 


montés sur le trône entre Amyrtée et Nectanébo [“; dans la premiere, trois 
Cinps 
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princes seulement sont nommés : 1 ee Sd; Néphéritès; a° 05 
1 à: Achôris; 3° 4 À R- =. Ps En Ale ïe seconde liste est plus 
étendue et donne : 1° Naïfaaurud ; 
qué; 3° Psimaut; 4° Hagar“*); 5° re dont le fils fut tué, ce qui 


° un roi dont le nom n'est pas indi- 


ouvrit la voie à Nectanébo [*, chef de la AX\° dynastie manéthonienne, 
mais qui est compris dans la ATX dans le Canon d'Eusèbe. Bien que les 
mêmes noms paraissent dans ces listes, 1l y a donc des divergences sur 
leur ordre de classement et sur l'étendue réelle de la dynastie. Les monu- 
meuts ne nous ont livré jusqu’à présent que trois noms de rois de la famille 


O1 E. Reviscour, Second extrait de la 
Chronique démotique, dans la Revue égyp- 
tologique, I, p. 1 et seq.. p. 52 et seq., 
et planche. 

® Le nom de ce prince est de lestrt e 
douteuse, selon Revillout, qui le lisait 
Har...nebkha DE. Il fant évi- 
demment restituer à 3 <=; quant au 
qualificatif qui suit, il n’y a pas lieu de le 
modifier en maitre des étrangers», ainsi 
que l'a proposé Groff dans le Bulletin de 
l'Institut égyptien, 1900, p. 86; c'est un 
titre qu'affectionnait Achôris, comme on 
le voit dans un cartouche gravé sur une 
corniche dans le temple de Louxor, qui 


er © 
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se lit 


Le nom de ce roi est écrit tantôt avec 
un & et tantôt avec un =: comme se- 
conde lettre. Or dans les entretiens du 
Koufi ( Revue égyptologique, t. XIII, p. 3) 


NM. FRevillout transecrit et traduit ainsi un 


passage (IX, 33):1 7 06 5 à "$o 


EN —— Va —” 
e | a “sd vie 


est parmi les > Res d'Hakar-. Cette 
reglon étrangère a exactement la même 
désignation que le roi qui nous intéresse, 
dont le nom, dans la Chronique démotique, 
est déterminé par le signe des étrangers. 
H faudrait donc en déduire qu'Hakoris 
n'était pas égyptien de naissance ou d’ex- 
traction et avait un ethnique comme nom. 
Nous n'avons aucune indication précise 
sur la situation de ce pays d'Haker ou 
Hager; selon toute apparence, il doit se 
trouver en Afrique, mais nous ne savons 
s'il était en Libye ou en Éthiopie. Héro- 
dote (1V, 172, 182) mentionne deux fois 
une région d'Aupgila, correspondant à la 
ville actuelle d'Audjileh en Cyrénaïque, 
qui pourrait prêter à quelque rapproche- 
ment. 
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mendésienne : Naïfaaurud, Hagar et Psimaut, si bien que M. Groff sup- 
posait que les autres princes étaient légendaires et avaient été créés par des 
erreurs de copistes(), et Maspero n'était pas loin de croire à l'inexistence 
de Mouthis®); cependant la foi dans Ja table de Manéthon était si grande 
que les historiens modernes adoptaient quand même l'ordre indiqué par 
l'auteur mendésien et, essayant de concilier les hstes contradictoires, 
Maspero écrivait : « Les trois rois suivants n’auratent régné à eux tous que 
deux ans quatre mois; Mouthès, Moutis qui n’est pont donné par toutes 
les listes manéthoniennes, paraît avoir son équivalent dans la Rapsodie 
démotique » W),. 

Seul M. Wiedemann*}, s'appuyant sur ce dernier document, proposait 
d'intervertir l’ordre suivi généralement et dressait la série : Néphénitès [°, 
Mouthis, Psammouthis, Hakoris, Néphénitès [*°. 

Aucun monument épigraphique égyptien ne mentionne à la fois plu- 
sieurs des princes de cette dynastie ni ne fournit dans ses textes des indi- 
cations sur leur ordre de succession; à peine nous ont-ils fait connaitre 


les cartouches-prénoms de ces rois : (© % 111 | pour Néphénitès, 
[uses ie = 


pour Achônis, { 0 | ni te | pour Psammouthis. 


Les historiens grecs ne nous aident pas pour débrouiller ce chaos. 
Diodore de Sicile mentionne un seul des rois de cette époque, Achônis, 
qu en -386 signe un traité d'alhance avec Évagoras, roi de Chypre, en 
-385 s’unit à Gao contre Artaxerxès et en -377 fait venir d'Athènes le gé- 
néral Chabrias. En -374 la campagne de Pharnabaze a lieu contre Necta- 
nébo 1°; on trouve dans ces quelques dates la confirmation 1° qu'Achôris 
régna plus de 9 ans, et que la durée de 12 ou 13 accordée par Manéthon 
est chose possible; 9° qu'il ne s'écoula pas 3 ans entre la fin d'Achôns 
et l'avènement de Nectanébo [". 

L'indication précise, qui ressort du Lexte de la chapelle de Karnak, que 
Psammouthis régna avant Achôris, est d'accord avec les données de la 





(1) Grorr, Notes sur les XXVIIF et (% Masrero, Histoire ancienue, t. IX, 
XXIX dynasties, dans le Bulletin de l’Ins- p. 759. 
litut égyptien, 1900, p. 88. (9 NVrenemanN, Geschichte Aegyptens, 


1 Bull, de l'Inst. égypt., 1900, p. 49. p. 262 et seq. 
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Chronique démotique ; linalement 11 semble que l'ordre réel des noms royaux 
de la dynastie doive être celui du texte arménien d'Eusthe, pris en sens 
mverse, et que le tableau de la ATX dynastie soit à dresser ainsi : 


MANÉTHO NX. CHRONIQUE DÉMOTIQUE. MONUMENTS,. 


Néphérites . Naïfaäurud. 


| Mouthis . . œ 
| Psammouthis.. . . .. Psimaut. 
Hagar. 


Naïfaäurud. 





De cette facon, on comprend la mention de la Chronique démotique 
relative au cinquième chef après les Mèdes, c'est-à-dire Hakoris : -On lui 
fit remplir son temps de domination comme chef, parce qu'il fut généreux 
envers les temples ». C’est en eflet le seul roi de la dynastie qui ait eu un 
règne d’une durée un peu longue, 13 ans, 
et le seul dont le nom se trouve sur un cer- 
tain nombre de temples dans l'Égypte eutière, 


Voici maintenant la description de la cha- 
pelle de Karnak et la copie des inscriptions 
qui couvrent ses murs. 

Une seule salle du monument est actunelle- 
ment dégagée; Maspero, lors de la décou- 
verte en 1884, semble n'en avoir vu que la 





muraille septentrionale; le reste de la salle 
fut déblayé en 1894. La chambre a environ 
10 m. 5o cent. de longueur (V et 7 im. 10 cent. de largeur. La partie supé- 
rieure des murs manque, et la hauteur maximum est de 3 m. lo cent. 


EE —————"—————— 


( La mesure exaete ne peut étre don- construit en travers de la partie ouest 
née actuellement, un mur ayant été de la pièce. 


L'entrée est dans la paroi ouest. Sur les faces latérales on remarque une 
porte entre deux fenêtres limitée par des piliers ornés de trois tiges en 
relief reliées par deux groupes de liens faisant cinq tours; il devait y avoir 
là des fleurs symboliques du Midi et du Nord, semblables à celles qui 
ornent les piliers d'une porte en granit dans le voisinage du sanctuaire 
du grand temple de Karnak. La partie orientale de ces parois et le mur 
du fond présentent seuls un champ étendu pour la décoration. 
ds de la porte d'entrée : deux colonnes d'hiéroglyphes. 


net ON bel D 
FIRE 2821" eict 
dBBCNI- LR NET QGE 
y 2 TR TE 
ALŸi- ts; Il est regrettable que ce texte 


soit me et qu on ne puisse vérifier si la construction de l'édifice 
remonte au temps de Taharqa, ou si Psammouthis se réclamait du roi 
Ethiopien comme d'un de ses ancêtres. 


Mur xorn. — Panneau B. Tableau en mauvais état où figuraient Mentou 
et un roi coiflé de la couronne du Nord dont les cartouches ont été mar- 
teles. 


C. Détruit. 

D et F. Piliers avec plantes héraldiques en relief, dont la partie supé- 
rieure n'existe plus. 

E. Porte murée, de 1 m. 84 cent. de largeur. 


G, de même que C, était une fenêtre, ou ouverture au-dessus d’un 
mur bas couronné d'une corniche. 

Sur ce mur bas 1l y avait un tableau du prince présentant des offrandes 
à Amon, en très mauvais état; dans l'épaisseur de la fenêtre devait être 
représenté un roi faisant offrande à Amon : il ne subsiste que les jambes 
du roi avec ce débris de légende verticale 22 3: = devant lui 27 Ÿ 

$ A prono, ? C2 

Km © 0 d en 
er errière, 

H. Paroi de 4 m. 15 cent. de longueur. 
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Tableau inférieur. Un roi offre l'encens et l'eau à la barque sacrée d'A- 
mou. Le roi est à gauche du tableau, casqué, tenant d'une main trois 
encensoirs réunis, de l'autre versant l'eau d'un vase Ÿ. Derrière lui on 


V2 


ht verticalement Q ma ? — 77 | A Ses noms sont donnés en trois 


colonnes parallèles : (+) Ne | aa US = è Le ( oqinis | 
CR). 

En face de ces noms, la déesse ] de sous forme d’un uræus » présente 
le signe de la vie au faucon placé sur la bannière; le serpent est posé sur 
la plante du Nord 1e encadrée par la formule AN$ 1. 

Au-dessus du rot, dans l'angle gauche, plane un faucon tenant o dans 
ses serres; devant lui, horizontalement : {-—) =. 

L'arche sacrée est la barque d’Amon-Rà, telle qu'on la voit figurée 
dans différents temples, avec tous ses accessoires 0). À l'avant est une 
égide à tête de béher; dans le disque qui surmonte la tête est gravé un 
uræus coiffé des cornes et du disque. Au cou du bélier est passé un col- 
lier de plusieurs rangs de grosses perles rondes, et plus bas pend un pec- 
toral orné : au milieu, un dieu debout supporte une barque dans laquelle 
est le soleil à l'horizon; sur les côtés du dieu se tiennent les deux déesses 
Merit, colfées des plantes du Nord et du Sud, un bras levé, et dans le 
vide sous les bras, les deux yeux symboliques: dans les coins supérieurs 
on voit deux faucons ayant le disque sur la tête. 

À l'avant de la barque la déesse Mät, coiflée de la plume, et Isis, avec 
les cornes et le disque, sont debout, tournées vers l'avant; à leur suite il 
y a un support sur lequel se tient debout un sphiix coiffé de deux plumes 
8. Puis, tournés vers le centre de la barque, on voit : 1° un sphinx cou- 
ché sur un socle élevé, à bras humains, présentant un vase de vin; 2° une 
figurine de roi debout, coiflé de la couronne blanche; 3° un autre roi 
agenouillé, avec le klaft; ces deux derniers présentent deux vases 3; 4° une 
déesse déployant ses ailes, agenouillée sur un socle qui porte trois car- 
touches accolés chacun de deux uræus; cartouches et serpents sont sur- 
montés de disques. 


0) Cf. Lersius, Denkmäler, I], pl. 189 (Abou Simbel) et pl. 244 (temple de 
Khonsou). 


ee, ee 


Le naos qui occupe le centre de la bart est à toit en pente brusque- 
ment recourbé à l'avant, abrité sous un dais avec colonnettes aux angles. 
Le panneau du naos a trois registres superposés de représentations. 


Repistre du bas. Un roi et trois génies de Buto, à tête de faucon, 
agenouillés dans leur pose habituelle d’acclamations # entre les deux 
déesses Merit. Au-dessus, une bande chargée de cartouches, sans inserip- 
tions, accompagnés chacun de deux uræus. 


Repistre antermédiaire. Harmaklns à agenoullé est protégé par deux 
déesses agenouillées, cotffées du disque, étendant leurs ailes et tenant des 
plames f. Dernière elles les ouzas au-dessous desquels on lit 72415 —. 


Un vautour aux ales éployées domine la scène U), 


Registre supérieur. Au nuleu, un dicu criocéphale conflé de latef, RÉ 
avec le signe de la vie sur les genoux, est accroupi sur une fleur de lotus: 
de chaque côté, une déesse debout, le disque sur la tête, protège de ses 
ailes étendues deux statucttes du roi coiflé du Æaft, présentant un ouza 
au-dessus duquel on lit à: qui sont agenouillées sur des socles droits. La 
corniche du toit porte neuf Rà accroupis ayant une plume sur les genoux 
alternant avec huit uræus, tous coiflés du disque. 

Dernière le naos, deux images sont debout. La première lient à deux 
mains devant elle un flabellum Ÿ et est précédée d’une légende verticale 





TK Zola seconde tient les barres de manœuvre des deux 


77 
qui servent de gouvernail, dont la tige est surmontée 


d'une tête de faucon. La barque se termine également par une égide à 
tête de bélier coïffée du disque, avec collier en perles. 

La barque, munie des barres pour la porter, est posée sur un socle sur 
lequel un Syrien et un nègre sont figurés debout, les bras levés dans un 
geste d'adoration. 





02 D'après certaines représentations, mais sur une cloison basse placée entre 
il semblerait que les tableaux des deux les colonnes du dais. La scène du regis- 
registres du bas se rapportent à des or- tre supérieur seule aurait orné les pan- 
nements tracés non pas sur le naos même, neaux latéraux de la châsse du dieu. 


_ 


0) — 
Au-dessus des figures de l'avant on lit en colonnes verticales : (—) 
m2 MIS En in ls 
LE EN ST CD IT RL NES bi 


6 <®- ° 21/0111 1 — 
202 or tente 2 TOME ONE 2 2); au-dessus des figures 
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== uit) 
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Tableau supérieur. Toute la partie du haut en est détruite et il ne sub- 
siste que les jambes des personnages, avec le bas des légendes verticales 
pue devant eux. Vers la droite et tournés vers la gauche étaient debout : 

° Amon 227: |" lo DE: a°Maut Æ "© Sr TIR: 3° Khonsou 
ä corps momifié. Vers la gauche et Tarte vers le divinités 11 y avait : 
1° le roi, avec longue chenti MAN = ne 2° un dieu (?) vêtu d'une longue 
robe ample — à. is 3° une déesse peñagt la palme des années posée 


22 


sur une grenouille, devant laquelle on lit 2% (T) (D À et derrière 77 
ARLES 


Mer sun. — Pauneau D’. Tableau fort mutilé représentant Amon et le 
roi coiflé de la couronne du Midi. 


Ébrasure C’. Le roi, dont les cartouches sont masielés. faisant offrande 


a Toum Æ==|s,: qui dit : TUA= ns | =t7 


PU G’. Il ne reste que les jambes du roi qui adorait Amon : 
© 555 


Panneau H'. Tableau mférieur. West symétrique de celui qui est sur la 
paroi nord. Dans la partie droite, le roi casqué tend l'encensoir et verse 


” 


(? Cartouche de Psimaut martelé, surchargé en rouge (n— ) ; 





=D — 
l'eau d’un vase IN: Le rs 2°; ju "1" lo , Derrière lui : 


(0) RTL: au-descus EE HEC=r) 
nu ss)"; “ | 2: 


Un vautour coiflé de l'atef tenant un anneau et un sceptre was au bout 
duquel est un signe de vie qu'il approche de la tête du faucon de la ban- 
mère, est posé sur une touffe des plantes du Sud; dans langle droit 
supérieur, au-dessus du roi, un vautour plane, tenant l'anneau Q dans ses 
serres: c’est 1 | : De = 

) le (4e) es 

La partie gauche du tableau est occupée par une barque d'Amon 
semblable à celle gravée sur le mur opposé. Seulement les génies adora- 
teurs figurés au tableau du bas du côté du naos sont à tête de chacal, 
au lieu d’être héracocéphales. Sous l'avant de la barque on voit un bou- 
quet et un amoncellement d'offrandes: derrière le support de la bart on 


li : 720 -: 2%, ce qui est un fragment des titres de Khonsou. 


Au-dessus de l'avant de la barque : (o <—) | [? LT (e y |e 


SR Et ND PR CO 


\ ou em Qt — Pt affronté avec cette inscription : (o —) 
> 


lil am ox = 
Hill 88845. 


Au-dessus de l'arrière de la barque : (» —) 


ES Me SM 555 0 


LÉUX mn FR uns en 


oisto ISIN ZI mr == Nr 
Re ES NE ON SE 


(Les deux cartouches sont peints en un martelage. 
rouge sur d'autres qui étaient sculptés (1 Hiéroglyphes tournés en sens in- 
en relief et qui ont été martelés. verse pour être dans la même direction 
® Hiéroglyphes peints en rouge sur que le dieu. 
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Renstee supérieur. 1 comprend deux tableaux dont 11 ne subsiste que 
la partie du bas, soit les jambes des personnages et la fin des lé- 





gendes. 

A gauche, le roi, derrière lequel on lit : ce présentait le 
. #7 pren, ve 
vin BBA USE À $ 0 à Amon assis sur son Fi. dont les chairs 


sont bleues. Le siège est orné du groupe A; son socle porte une série 


de groupes | ? 1. Amon était Dern suivi de Khonsou, dont on ne 


voit que les jambes et la légende 2 7 0 Ÿ= =, 

A droite, le roi vêtu d'une 13-48 robe faisait offrande à Min; il ne 
reste que #À% de la légende. ne le D: une déesse inclinait la 
palme des années, montée sur D ; légende : , * @f- N°! 


Mur est. — À gauche, tableau avec deux personnages de grande dimen- 
sion, coupés à hauteur de la bouche. A l'extrémité, le roi debout, vètu 
d’une cheuh à tablier empesé plissé, ayant deux faucons coiffés du disque 
protégeant son cartouche tracés sur la poitrine, tient de la main gauche une 
grande canne et de la droite devait frapper avec le bâton # les offrandes 
posées sur une table, au-dessus de laquelle on voit encore quatre rumi- 
nants égorgés et quatre autcls. Les jambes du rot étaient sculptées sur 
une pierre séparée encastrée dans le mur, et qui à disparu. Devant lui : 

EN. duree li: (0) [7 2 EP 

De l’autre côté de la table se tient debout un dieu, probablement 
Amon, portant le sceptre was et le signe de vie qui, en outre de la cheat, 
a une sorte de corselet soutenu par des épaulières; 1l est paré d'un collier 
de perles et d'un pectoral. De même que pour le rot, les jambes étaient 
sculptées sur une pierre séparée. 

Derrière le dieu, toute la partie droite du mur est occupée par une 
liste de divinités dont les noms ont quelque analogie avec ceux des formes 
de Rä invoquées dans les Llanies du Soleil des hypogées royaux. Il ne 
subsiste que trois registres de noms, dont celui du bas est presque entiè- 
rement détruit. 





() Hiéroglyphes tournés en sens inverse pour être dans la même direction que le 


dieu. 
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Tels sont les textes qui subsistent dans cet édifice, dont la disposition 
même est curieuse, Îl est probable que l'achèvement du déblayement, 
lorsqu'il sera possible de le faire, aura pour résultat le dégagement de 
deux chambres latérales, chacune des salles devant servir de reposoir 
pour une des barques sacrées de la triade thébaine. Peut-être découvrira- 
t-on alors d’autres inscriptions jetant de nouvelles lumières sur les pro- 
blèmes que soulève l’ordre de succession des rois des dernières dynasties 
pharaoniques. 

À l'extérieur du mur est du temple, dans la partie droite, on remarque, 
peu au-dessous de la crête du mur, ce graflito soigneusement gravé : 


BAAZAMQN 
DIAOAHMOY 
AEAPIOZ 


Les À ont leur base baissant légèrement vers la droite. 


G. Daressr. 


MONUMENTS D’EDFOU 
DATANT DU MOYEN EMPIRE" 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Le kom d'Edfou continue à livrer des objets provenant de tombes du 
Moyen Empire; parmi ceux récemment entrés au Musée je signaler les 
suivants. 


VIT 


Stèle en calcaire jaunâtre dont la partie supérieure manque : elle n’a 
plus que o m. 43 cent. de hauteur pour une largeur de o m. 33 cent. 
Les hiéroglyphes sont dessinés gauchement, mal proportionnés : les » 
sont réduits à un simple trait. 
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Le Kher-heb, favorisé d'Horus d'Edfou, /uf, surnommé 4b, fait ainsi 
son apologie : 

+ Pénétrant dans une salle de temple, j'entre en avant et sors le der- 
mer; mettant le pied dans un lieu réservé, le laveur de mains fait son 





(9 Voir Annales, t. XVIT, p. 235. 
Annales du Service, t, XVII. l 
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office; plaisant à son dieu par sa parole, mettant en paix les dieux de Sa 
Majesté, mettant en paix Sa Majesté avec ses sujets devenus des enfants 
sous les pieds de son seigneur. Discourant sur toutes choses, je ne viole 
pas le mystère de mon dieuU), Me réjonissant du Nuter-kher, j'y entre 
volontiers avec plaisir avec les instructions (?) de An-mut-f, avec la faveur 
d'Horus d'Edfou, mot le Kkher-heb //, fils du kher-heb /uf, né de la mai- 


tresse de maison luf. » 


Ce personnage est sans doute de la même famille qui a fait faire les 
monuments déjà publiés sous les numéros F, TT et V dans le tome AVI 
des Annales; ic: le père, la mère et le fils portent le même nom de [uf; on 
se demande comment on pouvait s’y reconnaitre et l'usage de surnoms 
devenait nécessaire. 

Le titre de E dé qui sur la stèle { était déjà abrégé en (D, est ia 
réduit à 7. 


IX 


Stèle en calcaire rose, à sommet arrondi, hante de o m. 3g cent., 
large de o m. 255 mill. Dans le cintre on voit l'anneau entre les deux 
yeux solaires et au-dessous deux tableaux superposés identiques. À gau- 
che, un homme respirant nne fleur de lotus est assis à côté de sa femme, 
qui Jui pose la main sur l'épaule droite et lui tient le bras gauche; au 
milieu est dressée une table chargée d'aliments; à droite, un homme vêtu 
d'une chent et d'une grande robe verse la libation. Les légendes sont 
tracées en petites colonnes au-dessus des figures auxquelles elles se rap- 
portent : 


1 Tableau. — À gauche : fall EN ©: 


Sur la table : + wNEt- 


(1) Cf. Danessy, Une stèle de Hawara, ou la morale, enseigner la vérité»; on 
dans le Recueil, t. XXXVI, p.10, notesur en a ici une application : luf prétend 

. : Fe Lena Ÿ . e 1 . . 
la ligne 5. Je signalais alors que f] sem que dans ses discours il n’a jamais di- 
ne signilie pas seulement rpurifierr,  vulgué les mystères divins auxquels il a 
mais aussi «instruire dans la religion été initié. 





ln == 


A droite : RARE RARES 


2° Tableau. — À gauche : fr -17T SN 


À droite : el — nb YR. 


Au bas de la stèle on lit une inscription de deux lignes : (+); L | 2 
Norah Si Eten mul 
a 


X 


Statue en calcaire large de o m. 10 cent., sur un socle large de o m. 
199 mill. Le personnage est assis à Lerre sur sa jambe droite repliée sous 
le corps, la jambe gauche posant verticalement sur le sol, les mains posées 
sur les genoux. Sur la robe on lit : (-—) ; 4 ls Eu 41 ]=— 1 
1: et devant le personnage, sur le socle : . CAPES ES PS nÿ. Il 
est probable que ce sont les mêmes dont qui figuraient sur la stèle 
précédente. 


AI 


Fragment inférieur d'une stèle qui a été gravée sur les deux faces, et 
qui n'a plus que o m. 25 cent. sur o m. 7 cent. Elle est en grès rose. 
L'un des côtés est peint en rouge et les signes gravés sont rehaussés de 
bleu. On y voit d’abord trois lignes horizontales d'hiéroglyphes, dont celle 


du haut est endommagée : 7/77 L RTE TSÿ 2 


101071 \— mn 


Nb Un Es 3 2630 en le 


Au-dessous sont figurés à gauche une femme, à droite un homme assis, 
respirant une fleur de lotus. Devant ce dernier se tient debout son fils, 
les bras pendants. La légende, en petits caractères, comprend deux lignes 
horizontales dans le haut, puis une colonne devant la femme : (-—) | ÿ ii 


SSH TEE. 


Le revers a comme tableau un homme assis devant une table d’offran- 
des, respirant une fleur de lotus; lui faisant face, une femme et un enfant 


sont debout, les bras pendants. Du texte gravé au-dessus d'eux, en bandes 
4. 


FO 


horizontales, il ne reste que: | î 7 | | | “$ | CRE na: en 1 | s | \ 


et verticalement, à droite : & [Æ NT; les signes sont tournés vers 
la droite, bien que la légende s'applique au fils qui regarde la gauche. 


XII 


Naos ou stèle épaisse formant une niche au nuleu de laquelle est 
sculptée en haut-relief image d’un homme debout. La stèle, cntrée au 
sommet, est haute de o m. 30 cent. et large de o m. 18 cent.; le creux 
est de o m. 04 cent.; la bordure, large de o m. 02 cent., porte sur les 


.montants cette inseriplion : à gauche (— ) L \ = = 677% 


2N 5 Tia: 


22 ff: à droite : (— )L'e NE 0 ad R D end: en 
bis: (—) Me run Ÿ 22: 


G. Daressy. 





DEUX STATUES DE BALANSOURAH 


PAR 


M. G. DARESSY. 


n décembre 1917, l'inspecteur du district de Mimieh, Mohammed 
effendi Rouchdy, à fait parvenir au Musée deux statues découvertes à 
Balansourah (district d'Abou Qourqas) le 15 mai de la même année, dans 
la nécropole située à 2 kilomètres au sud-ouest du village. Ces deux sta- 
tues en calcaire grossier de la Moyenne-Égypte, malgré la perte de leur 
partie supérieure, présentent un certain intérêt tant pour plusieurs pas- 
sages des textes qui y sont gravés, que pour leur époque et pour la rareté 
des monuments provenant de cette région. 

1. La premnère statue est celle d’un homme assis sur nn siège cubique 
sans ornements; elle est rompue à la ceinture. Le personnage à un pagne 
plissé, bridé sur les hanches, avec un tablier empesé, également plissé, 
descendant jusqu’à la cheville, où il se termine carrément. C’est le costume 
en usage du temps de Khou-n-aten et sous les règnes suivants; il est 
identique à celui que porte W 7 F1 sur la stèle n° 34178 provenant 
de sa tombe à Ilaggi Qandil(. Les deux mains sont posées sur les 
genoux : la droite étendue à plat, la ganche tenant un hen +. Les pieds 
sont peints en rouge et chaussés de sandale à semelle plate. La hauteur 
totale de ce qui reste du monument est de o m. 773 cent., la largeur 
0 im. 30 cent., la longueur o m. 82 cent. Au-dessus du socle, devant les 
pieds, deux colonnes d'hiéroglyphes sont tracées en travers, PEUT 


au bord antérieur : : bof im ts 2 ile? x ta 
IIS: SSI SISTER IPS EMX TT 
Sn = ILE 


Sur la robe du personnage on lit verticalement : Lui 5 4 ee à 
en ht ns. [fe Zi 


09 BourranT, Monuments pour servir à dans les Mémoires de l'Institut français 


l'étude du culte d'Atonou, pl. XXVI, 1, du Caire, t. VIT. 


on 0 
Le côté gauche du siège porte un texte de emq colonnes : } Lin {7 
ini hi SR 
Tite Se SSII EIZ 
LISE MX TS = 222$. À la suite, sur la tranche 
du dossier: BR I=IRT Th 


= NE 
25 


Dossier. — Par suite de l'absence de la partie supérieure, il ne subsiste 
que la moitié inférieure des colonnes d'hiéroglyphes : | Z=Æ=° 
RUE PPES ALT SE  MLLEEe 
NUS ZE LS = See Il 
ne EN De EN PUIS | Lin DL en 
TE NS IIS FELL LE NSINES 


. 


Gt dite EX ART MNLE IR TXN 
LE TESET TIR TON 
RENE ii ni 27 =NAIN 
°'L'YA= SER ESC SSSR 
TZw2iSIhe= =). 

Tele droite du dossier. QE 2 FT NIEZ 


RS ZOAISZS. 


— dj ni 





11. La seconde statue est celle de la dame Maut-nefer, femme du 
précédent personnage. Elle est vêtue d’nne longue robe blanche unie; sa 
main droite est seule visible, posée sur le genou; il est donc probable 
que la gauche était ramenée sur la poitrine. La hauteur de ce qui reste 
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du monument est de o nm. 56 cent., sa largeur de o m. 41 cent., et la 
longueur de o m. 77 cent. 
Sur le socle, le long du bord antérieur on lit horizontalement : D 
rcvereh, 


INTER. 2e 


QE NT 2 D [ hovenh > —#— 
La robe porte en son milieu, verticalement : TT + renS LE 


ENST ENNE 4 3 


A l'avant du siège, à côté des jambes, est gravé à gauche : = 
J 8 8 
Porté, —#—— 


Te | = Von , RS NU 3 nn 
e —2ÿ$ 7 ;ûdrite: | 2j eo 
Un seul des côtés du siège, celui de droite, est couvert d'inscriptions 


en lignes horizontales : | ae | Î be à 2 nt ARR Var 


| 1 = Le VE EC er 
INIST CDR IRIS UENSS 
his de SIT ANS ZK Sin — 2 
Di mi dif. 

Derrière le siège 11 y avait trois inscriptions distinctes : au nulieu, celle 
qui descendait le long du pilier auquel s'appnyait la statue, dont à ne 
subsiste que la moitié inférieure et de chaque côté deux proscynèmes, 
chaque texte comptant trois colonnes. 

Inscription centrale : =), 777 - en — eZ HE = * a 


Lise) Les E Mt) 
1 ENT ÉT RESTE Pt Dm 
tit nt Ne ol = — 
[evo ES HAE De LEE" der 
= 
Inscription de droïte :(-—); FR — 2:11 
nm ni ii, 2 
» et" Co Peut Je 


Tels sont les texles gravés sur ces deux statues exécutées probablement 
en même temps, ayant été faites par le gouverneur Mahou pour ses parents, 


mn 


le gouverueur An et sa femme Maut-nefer. Les formules employées sont 
bien caractéristiques de la période atonienne et la mention de o sur 
le dossier de la statue d’Ani ne peut laisser subsister aucun doute sur 
le fait que ces monuments sont contemporains d'Amenhotep IV. On y 
retrouve les mêmes idées, souvent les mêmes termes, que dans les textes 
qui couvrent Îles tombes de particuliers d'Haggi Qandil et de Tell el 
Amarna. Cependant un fait frappant est que l'on n'y voit pas une seule 
fois la mention du Disque, X | FN el qu'au contraire les anciennes di- 
vinités régionales sont citées et invoquées : Khnoum de Her-ur, Thot d'Her- 
mopolis, Osiris seigneur de l'éternité. I semblerait donc “te la révolution 
religieuse, en cette localité éloignée seulement de 15 kilomètres de la 
nouvelle me nait pas aticint le même degré d’animosité contre 
l'ancien culte qu'à Thèbes; il paraîtrait que c'est surtout contre Amon et 
ses prêtres que s'élevait la haine du réformateur et que les Égyptiens, tout 
en devant reconnaître l'excellence du Disque solaire, étaient autorisés à 
révérer leurs anciennes divinités, à condiuon qu'elles n'appartiennent pas 
au cyele diospolitain. 1 est certain que les personnages mentionnés sur 
ces monuments, qui étaient gouverneurs de la ville de Nefer-ousi, étaient 
des fonetionnaires royaux qui n'auraient certes pas osé mamifester des 
pensées contraires à la nouvelle orthodoxie. On savait déjà par des mo- 
pumebts de Memphis que Ptah n'était pas en opposition avec Aten, les 
statues de Balansourah nous donnent des renseignements précieux sur la 
coexistence permise des deux cultes en présence. 

Jl semble bien que la ville de A Le: dont étaient nos personnages, 
et dont l'emplacement est ainsi fixé à Balansourah, est la même que 
LR centre d’un culte de Khnoum et d'Hathor-Haqit remontant jus- 
qu'à l'Ancien Empire. Un texte d'Edfou se rapporte à 4 i—?—+° À 
W7i—-isl On ù révérait un des quatre prineipaux béliers sacrés 
de l'Égypte, celui qu était considéré comme une incarnation de QebW, 

IL existe dans la même région une autre ville ayant un nom analogue 

_ Zoo ayant également le culte de Khuoum ©, située au nord d'Her- 
mopolis @ _ se :\ @6), et près de laquelle Rà aurait abattu ses ennemis. 





() Rec. de trav., t. XXVIX, p. 87, Hym- ® Grand papyrus flarris 1, 11. 
ne & Khnoum du temple d'Esneh, 1, 48. ® Papyrus de Turin 118, L 11. 





Dans L'Egypte céleste (p- 10) j'avais indiqué ces deux localités de Hat-urt 
et de Her-urt comme identiques; je crois maintenant qu'il faut les séparer 
en m'appuyant sur les données suivantes 


° Her-urt et Nefer-ousi sont inséparables, comme on l'a vu plus haut. 


2° Dans la stèle de Pianklu, So et si E sont donnés séparément 
comme compris dans les domaines de Nemrot, prince d'Hermopolis, et 
l'on dit que le gouverneur de Hat-urt à démantelé la muraille de Nefrns. 


3° La histe géographico-mrthologique de Médinet-Habou mentionne 
Khnoum et ] | | | . conune divinités de Hat-urt de suite après les dieux 
d'Hermopolis ; ce sont les derniers noms lisibles de cette liste. 


h° Le Papyrus Golémischeff indique dans cet ordre les villes des XV° 
ALAMEnoëtes 2N= 0, {ML BU 5 TS 
ne, MS, mais il n'est pas crovable que Hat-urt, que tout 
rattache au nome Hermopolite, ait été au ni de Nefer-ousi qui était du 
AVI: nome, et il est à peu près certain que l'ordre de ces deux noms a 
été interverti. 


Finalement j'en arrive à croire que Hat-urt correspond à Hour et Qasr 
Hour, les deux localités séparées par le Bahr Youssef, au nord de Tounah, 
et qui était «la garde d'Hermopolis- de Strabon. Quant à Her-urt et 
Nefer-ousi mentionnées sur les monuments trouvés à Balansourah, 
supplément d'information à leur sujet est encore nécessaire, À 5 kilomè- 
tres au nord-est de Balansourah, qui est sur le bord du Babr Youssef, 
existe un village d'EI Birbeh dont le nom, qui signifie «le temple», est 
trop caractéristique pour qu'il ne marque pas la place d'une ville an- 
tique d'une certaine importance. Îl se pourrait donc, soit que Her-urt et 
Nefer-ousi aient été à EL Birbeh, soit qu'il y ait en deux villes sœurs, par 
exemple Her-urt à El Birbeh et Nefer-ousi à Balansourah, ayant une né- 
cropole commune dans la montagne voisine de cette dernière localité, et 
je placerai de préférence Nefer-ousi, qui était une ville forte. au bord du 
peut bras du Nil dont elle pouvait surveiller la navigation. 

C'est un détail qni reste à contrôler. 

G. Daressy. 


À KFURTHER NOTE 


ON 


EARLY PTOLEMAIC CHRONOLOGY 


BY 


M. C. GC. EDGAR. 


The article published in the last number of the Annales, p. 209, On 
the dating of early Ptolemaic papyri, was already in print when another 
portion of the Gerza find came into our possession. The new documents, 
among which are one or two pieces of more than ordinary interest, throw 
a little more light on some of the questions discussed in the above-men- 
tioned paper. 

We had previously inferred from the double dates of Apollonios (art. 
et, p. 213) that an extra month was intercalated not in year 30, in 
which there seemed to be evidence of a second Peritos, but in year 31. 
That inference is now confirmed, for among the new material is a letter 
from Apollonios himself dated L Aa Ieperiou uéoXi(uov) xn Dauerô <. 
The concordance here diflers by one day from that of our Table, which, 
it will be remembered, 1s founded on the usual assumption that the Ma- 
cedouian months consisted of 29 and 30 days alternately®} without any 
relation to the actual changes of the moon. But the shght differences 


(® Grenfell and Hunt, whom 1 have IV, p. 285, note 1) says of the Macedo- 
followed, suppose that the odd months nian calendar : «1 n'était même pas d’ac- 
had 29 days and the even months 30 days, cord avec lafune, son régulateur naturel. 
and they suggest that the last day of the Par exemple, en l'an V de Phifométor 
short months was written asthe 30*",the la lune était âgée de 24 jours le 7 Arté- 
29" being omitted (Hibeh Papyri, p.334).  misios.» He forgets that at the date men- 
But in the Philadelphia papyri we find  tioned the Macedonian months had been 
Gorpiaios 29, and Gorpiaios was one of  assimilated to the Egyptian and that 4r- 
the odd months. leunisios was merely an official synonym 


® Bonché-Leclereq(Hist. des Lagides, for Athyr. 
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between the dates of Apollonios and those of the Table make tt doubtful 
whether our hypothesis 1s quite correct and whether Apollonios did not 
reckon the length of the months on a different system. 

In the next place certain dockets of Zenon, together with some others 
in the papyri previous]y examined, enable us to determine the beginning 
of year 29 to within one week. In year 28 Zenon appears to have gone 
on a long voyage of inspection, probably in attendance on Apollonios. 
Coming from the east of the Delta, he arrived in Memphis on or before the 
2h" of Dystros and remained there til the 3° of Xandikos or later. Bet- 
ween the 3° and the 20" of Xandikos he went on to Alexandria, where 
he remained until the month of Dasios. Now in this series of dockets the 
last date of vear 28 is Dystros 2/4 and the first date of vear 29 is Xan- 
dikos 2. 

Year 29 then began between Dystros 2/4 and \andikos 3. These dates 
in the Egyptian calendar, according to Apollonios, are Phamenoth 4 and 
Phamenoth 1 1. But we have already seen (art. cit., p. 21 >) that vear 32 
did not begin till after Pharmouthi 1, equivalent at that time to Dystros 
24. Year 29 theu began before Phamenoth 11 and year 32 after Phar- 
mouthi 1. This definitely coufirms our contention (art. cit., p. 218) that 
the Brst day of the regnal vear, as ollicially rechoned, was a fixed date 
in the Macedonian calendar and therefore a changeable date im the Egyp- 
han calendar. 

}t is perhaps permissible to go a step farther. À fragmentary letter (1) 
among the new material is dated L 8 Daouoëde y. Now if we may assume 
this date to be correct and 1f moreover it refers, as is most probable, to 
the regnal year of which we have been speaking, it fixes the beginnwg 
of the year to within two days. For as we know that the regnal vear be- 
gan between Dystros 24 and Xandikos 3, it follows from the concordances 
of Apollonios (see art. cit., Table 11) that in the Egyptian calendar vear 
32 began between Pharmouthi 1: and Pharmouthi 4 aud year 53 between 
Phamenoth 20 and Phamenoth 28, so that Pharmoutln 3 of vear 32 can 


_—__————————_——_—_—— — ——_—— 


(9 It is possible that this letter refers ved by Zenon on year 31, Pharmouthi 1. 
to the same subject as two other letters Unfortunately, half of it is missing, and 
dated year 31, Phamenoth 30 , and recei- the meaning is doubtful. 
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ouly have fallen at the begiuning of that Year. We must conclude then 
(bat year 32 began on the 2" or 3% of Pharmouthi. [n the Macedonian 
calendar these dates correspond to Dystros 25 and 26; and, as we have 
already proved that the first day of the regnal year was a fixed date 
in the Macedonian calendar, it follows, 1f the above assumptions are 
correct, that the first day of the year was either the 25" or the 26% of 
Dystros. 

It may be regarded then as established that the year by which the 
dioketes and other ollicials dated their correspondence in the reign of 
Ptolemy Philadelphos was a Macedonian year beginning on or shortly 
after the 25" of Dystros. There are also some indications (see Hibeh 
Papyri, Appendix HE, p. 369 and p. 374) that the term of office of the 
eponymous priest and priestess, so often mentioned in the dating of docu- 
ments, corresponded with this Macedonian year. That its startmg-point 
was the anniversary of the king’s accession is still only an assumption, 
though à very probable one. The probability would be still greater if it 
could be shown that the starting-point varied from reign to reign; and it 
will be disappointing if the Philadelphia papyrt do not at least help us 
to determine, more conclusively than has yet been done, in what month 
the regnal year of Euergetes 1 began. But at present the evidence on this 
point is somewhat confusimg. 


x 
x + 

P.S. The article Ox the datag of early Ptolemaie papyri was written 
before [ was aware of the publication, by Prof. Vitelli and his colleagues, 
of the Zenontan papyri in Florence, and the above note had unfortuna- 
tely gone to the printer before [ had an opportunity of studying their most 
interesting work. The Florence collection is no less Important than ours, 
and represents very fully what we may call the three main phases of Ze- 
uon’s correspondence : the early period, from year 25 to year 29, when 
he was employed by Apollonios on foreign business, sometimes travelling 
abroad; the middle period, when he was settled at Philadelphia, working 
under the direct orders of Apollonios and in constant communication with 
him; and the later years, in which the figure of his patron fades into the 
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background until we read of the great Philadelphian estate as 7ÿs 
[æpire]por oùons À rodkwviou d[wpsäs]|. 

The double dates of Apollonios and Zenon in the Florence collection, 
though not numerous, confirm our main contentions about the regnal year 
of Ptolemy IT and the Macedonian calendar. More clearly than ever we 
see that the dates of Zenon are not to be relied on and that for the most 
part he contented himself with a rough assnilation of the two calendars. 
Most interesting 1s the evidence (op. di, oo 36. 91h) that the 
kmgs birthday fell in Dystros : my conjecture that he was crowned by his 
father on the occasion of his completing his 25% Year may well be right. 
Phe only document that conflicts with our theory of the regnal vear is 
n° 509, in which Phamenoth » appears to precede Mesore of vear 30: 
and in view of the other evidence [ have little doubt that there is some 
mistake here ® or (and this is more probable) that the date refers to the 
canonical vear which began in Thoth. 

The Florence papyri help to enlighten us a little about the chronology 
of the reign of Euergetes. N° 356 and 388, dealing with the payment of 
taxes, give us the following sequence of financial years, LA9, L&, Ly, Lo. 
showing that year 2 of Euergetes immediately followed year 39 of Phila- 
delphos. These dates have an important hearing on the question of the 
financial year and also on the question of the regnal year of Euergetes. 
The following argument will be more easily understood if the reader will 
look at Table IT in our previous article. 

We 100k the double date of vear 39 in which Artemisios is equated to 
Payni (art. cit., p. 222) to refer to the regnal year, because it occurs in 
the formula Bazsevorros IIroeuafou together with the names of the epo- 
nymous priesi and priestess, and it is reasonably supposed that such dates 
are as à rule regnal dates. If that view is right, we may infer two things 
from the new evidence. First, the year employed in the above sequences, 





(1) Needless to say. the scribes often me now, on second thoughts, that Lxs 
made slips and mistakes. One letter for is in the first place a slip for LAs andin 
instance js dated LA and endorsed L23. the second place a mistake for L2S , the 
Another case of the same kind iscitedon new year having probably begun a few 
p.217 of my former article: it seemsto days before. 
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which was presumably à financial year, began m Thoth. Jt cannot have 
begun in Mecheir, for in that case there would have been another year, 
Lu or La, between LA9 and LG. Secondly, the reign of Ptolemy 11 must 
have ended between Payni and Thoth of his 39° regnal year, for other- 
wise L8 would have been preceded by Ly or La. The fact that the Canon 
assigns to Philadelphos a reign of 38 full years, counted from Thoth to 
Thoth and starting from the Thoth which preceded his accession, and the 
mention of a Panemos embohmos in our papyri had already led me {o con- 
jecture that the regnal year of Euergetes began in Lotos (art. vif pe 299 ). 
This theory would also oxplain satisfactorily the dates in P. Petr., I, 97, 
a — g (amended in P. Hib., p. 376), accounts of a sertes of judgments 
delivered in Peritios, Dystros and Xandikos of year 21 and on Loios 29 of 
year 29. 

On the other hand, it is necessary Lo take into consideration the possi- 
bility that the double date above mentioned refers to the 39" financial 
year and the 38% regnal. In that case the financial year cannot have begun 
in Thoth, for a year beginning in Thoth would not have been in advance 


th financial year 


of the regnal year in Payni. We must then suppose the 39 
to have begun im Mecheir of regnal year 37. The combined evidence of the 
Canon and of P. Flor. 386, 388 will then oblige us to place the accession 
of Euergetes between Thoth and Mecheir of the 38" regnal year of Phila- 
delphos; and it will enable us (what the alternative view forbids) to place 
it on Dios 25 (= Choiak 1 7 approximately}, the date on which the young 
king, according to the Kanopos decrce, æapéhafer riv Baoikelar œapa Toù 
TaTpÔs. 

In favour of the second of those two theories it should morcover be 
said that the dates of the closing years of Eucrgetes in the documents from 
Magdola and Elephantme() and also in the Petrie papyri are compatible 
with à regnal year beginning in Dios, but are extremely difficult to recon- 
eile with one beginning in Loios. In fact it seems to me, on the present 
evidence, almost certain that the regnal year of Eucrgetes began, as is 
generally supposed, on the 25" of Dios, and that consequently the financial 





1 The editor of the Elephantine papy- them on the oldsystem, assuming Thoth : 
ri, M. Rubensobn, has erroneously dated to be the starting-point of the year. 
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Year began in Mecheir(. As for the date Liz Havmuou euSoXiuov, Whicl 
seems to mdicate that the regnal year began in Loios, 1 was perhaps 
mistaken in attributing it to Euergetes : it may belong to the veign of 
Philopator, for there are rather strong reasons for thinking that Euergetes 
died about the end of Loïos in his 25% regnal year). The first and last 
years Of Euergetes might, according to the above theory, be tabulated 
thus in continuation of Table IT; and it may be remarked that these concor- 
dances agree very elosely with certain double dates which the papyri give 
us for year 25 6). But whaterer month be 1aken as the starting-point of 


the regnal year of Euergetes, it will, T think, be found impossible Lo avoid 





() As was formerly pointed out by 
Mr. Smyly, a financial year beginning in 
Thoth is irreconcilable with a regnal year 
starting from Dios 25 (P. Hil., p.364). 

% The most serious objection to this 
view is P. Magd., n° le, which implies 
that in year 1 of Philopator Athyr pre- 
ceded Tybi. But it may be that the peti- 
tioner, writing in year 1 two months 
alter the incident ahont which she com- 
plains, inadvertently misdated it or dated 
it by the canonical year. M. Lesquier, to 
whom we are indebted for an acute ana- 
lysis of the Magdola dates, has argued 
from them that Euergetes reigned for 
more than 25 full years and died between 
Phamenoth 27 of his 26° regnal year 
and the following Thoth. I am unable to 
accept this view. We know from two or 
three sources (P. Petr., LI, 58, d; Cat. 
Cairo, Demotschen Papyrus, n° 30604) 
that in Phamenoth the financial year of 
Euergetes was one unit ia advance of the 
repnal year, so that Phamenoth of regnal 
year 26 would have been equivalent to 
Phamenoth of financial year 27. But as 
Euergetes did not reach his 27% financial 


year, he must have died Lefore Phamenoth 
of his 26" regnal year. That seems clear 
enough. Further, as Tybi seems to have 
preceded Phameuoth in the carly regnal 
years of Philopator (P. Mayd., n° 39) 
and as Euergetes reigned for 25 cano- 
nieal years, it is probable that Philopa- 
for came to the throne hetween the 
twenty-fifth Thoth of the actual reign 
of Euergetes and the following Tyhi; and 
that is in fact where we have placed his 
accession. Again, it appears from P. Petr. 
UT, 141 that Euergetes died between the 
beginning of Choiak of bis 25" regnal 
year and the following Payni. Combined 
with the preceding evidence this fixes 
the date of his death to Choiak or the 
beginning of Tybi. So if we say that 
Philopator's regnal year began abont the 
middle of Choiak and the end of Loios, 
Ï think we shall not be far wrong. 

% On the other hand, 1 must admit 
that the double date of the Kanopos de- 
cree does not accord with this arrange- 
ment so well as with the theory that 
Philadelphos died in his 39° regnal year 
(v. Annales, XVIT, p. 220). 


me OiIreS 





YEAR tf. YEAR 95. 
Dios 25m“ Choiak 17 Phamenoth 23 
Apelläios ss. nsS Clioiak 29 Phamenoth 28 | 
AUUNALOE. . .:  . - Tybi 22 Pharmouthi 28 
Peritios 1. Re LE Mecheir 21 Pachons 27 | 
Dystros 1. Phamenoth 21 Payni 27 
Xandikos 1... fee... Ce Pharmouthi 20 Epeiph 26 
Arlemisiost fs. Se ee Pachons 20 Mesore 26 
DAÏSI0S 1. see UE Payni 19 Thoth 20 
Panemos 1,2 Epeiph 19 Phaophi 20 
Loios 1.::52 86e Mesore 18 Athyr 19 
Gorpiaios sr. Re Thoth 13 
Hyperberelaios 1 Phaophi 12 
ETIDORMOS 1e Athyr 12 
Dios 12 Choiïak 12 


the conclusion that at least two and more probably three different systems 
of reckoning 1he year were in common and rather indiseriminate use at 
this period. This and some other chronological questions 1 hope to discuss 
more fully on another occasion. 


C. C. Encan. 





UN ÉLOGE COPTE 
DE L'EMPEREUR CONSTANTIN 


PAR 


M. HENRI MUNIER. 


Au mois de février 1917, le Musée égyptien du Caire fit l'acquisition 
d'un feuillet de parchemin jauni et cassaut, brisé en plusieurs fragments. 
ll provenait d'Oumm el-Boreiqat, petite localité située près de Totoun 
dans le Fayoum, et aussitôt me fut aimablement communiqué par M. G. 
Daressy. Sa hauteur (o m. 285 mil.) est intacte: mais, dans sa largeur 
(o m. 195 mill.), la fin de chaque ligne manque. | 

Il y à très peu de particularités à relever dans la disposition paléo- 
graphique de ce texte nouveau. Un manuserit de Sirashourg, dont nons 
possédons une reproduction en fac-similé 0), lui est entièrement semblable : 
même disposition du contexte, même système de ponetnation ©), même or- 
nementatton. Les deux écritures présentent aussi de grandes analogies: 
mais dans notre feuillet, les lettres sont un peu moins déliées et sont plus 
rapprochées les unes des autres. 

Ces deux manuserits n'offrent pas ces seules ressemblances externes: 
ils renferment même un sujet identique. M. W. Spiegelberg, qui édita le 
texie de Strasbourg, donne à sa publication le titre significatif suivant : 
Lépendes coples sur la croix; un nouveau fragment de littérature populaire 
copteW), En réalité, comme le démontre justement M. W. E. Crum en 


(9 Recueil de travaux, t. XX, p. 206. sorte d'aecent circonflexe, à la fin des 
% Pour éviter des diflicultés d'im- mots. 
pression, les points ont été remplacés. G) Aoptische Kreuzlegenden. Ein neues 


dans la transcription ci-jointe, par des Bruchstück der koptischen Volkslitteratur 
tirets; par un tréma, sur les 1; par une (Recueil de travaux, tbid.). 
Annales du Service, t. XVIII. 


Cr 
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signalant cet article dans son rapport annuel U}, ce passage devait faire 
partie de ces sortes d’hymnes que Zoega a appelés Triadon. 

Le texte d'Oumm el-Boreiqat est, sans nul doute, une suite de celui 
de Strasbourg, rédigés tous deux dans le dialecte sa‘idique. Car on y 
retrouve, noyées dans un flot d'invocations et de louanges, l'apparition 
d'une croix à Constantin, l'explication de ce prodige par un saint du nom 
d'Eusignius et des allusions au Concile de Nicée. 

Pour comprendre ce récit, 1 fant se reporter à un discours en copte sur 
la croix prononcé par saint Cyrille de Jérusalem. Ge discours fut récemment 
découvert et publié par M. W. Budge®). Dans ce nouveau sermon il est 
conté que, pendant une guerre contre les Perses, Constantin, qmi n'était 
encore que général sous les ordres de Dioclétien, vit, une nuit, une croix 
lumineuse sur laquelle étatent écrits ces mots : « Constantin, par ce signe tu 
aincras tous ceux qui combattent contre toi. Cherche le Dieu de tes pères 
et tu le trouveras.» Comme il ne connaissait men de la rehgion chré- 
üenne, 1l mterrogea des prêtres païens, qui lui firent des réponses con- 
tradictoires et confuses. Un soldat chrétien, Eusigmus, lui donna la clef 
du songe et lui expliqua les mystères de sa foi. Constantin fit alors placer 
une croix sur sa lance et vainquit les Perses, À son retour à Rome, 1l 
succéda à Dioclétien sur le trône de l'empire. 

H n'entre pas dans le plan de cet article de montrer, de signaler et 
d'expliquer les divergences qui existent au sujet de l'apparition du laba- 
rum, dans Îe récit tel qui est rapporté par les auteurs coptes et dans celui 
qui fut popularisé en Occident par Eusèbe de Césarée. Cette étude, in- 
finiment plus restreinte et plus modeste, n'a d'autre but que d'ajouter, à 
ce point d'histoire si discuté, un document nouveau pour les savants qui 
voudront aborder et résoudre un jour cet intéressant problème. 


CO Erypt Exploration Fund, Archæolo- de Strasbourg, n’est pas assonancé. 
gical Report, 1901-1902, p. 5o. Le nou- E WV. Buner, Miscellancous Coptic texts, 


veau manuserit, comme d'ailleurs celui  p. 219-215, 790-738. 
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TEXTE. 


RECTO. 


| > ETBENEC OC ETOYAAE : — 










MAY: GVMAGÏHT 2H THG * CPE OYHOG nxapic K@T|e Gpoa ay o1| 
Ah CH? 2iXcb4 © HGXE KHCFAN-/HOC nPpo —/[ay@ xapoyocmn 

YO Gnpn : noi nryuloc] nraïnay pou : oyfno6e emare ne nGd| 
xAÏO * G42H FMNTE n{fuc]bowoc-r up = [dér-sept lettres | 

GAHA : XEROA!Ï 2mnimfacin nfxi * RKuapxfocic enckxaxe kwcran] 
IMOC HPPO MMAÏNOY TG — AÏOYŒU) [dix-sept lettres] 

Œu) ENIMYCTHPION * X[G. Joyon2 [dix-huit lettres 0] 

O6 NEOOY KOTGE EpO4 — EC HTOC HFROÏJXPHCTIANOC. ... MNnei] 


MynOC nraînay EpO4 * XGE MHOVON 2MNE[......, “ 
= — = (sie) = = 
GaoYOcin œua) minœa—zwrM cpoï naxlocie : necfoc] 


HIC nG naAÏ HTARHAY EPO4 21INERBAX * MHPFPG XAAY] WOPTP MTEK | 
HOy:c = h Tra-o Honnpe AIIAÏ XE 202XAuN TAMA(....] 

ja aÏnaAy GHGCFOC * ninoce nrÿnoc éTrpoyocin| 2nvue * xl 
MOAAOI AID TE TAÏ * OYAG NGHOYTE HAÏOKAHT{IANOC * AAA] 
HANGPO NTNE MRIIKA2 TE HECTAYPOC TARA cploa : IOY'A AC] 
AUNAPAAÏAOŸ HIC * À NIOyAAÏ TAAOù ENECFOC * n[......| 
MOCHTATAPXH - AGAAN HIBPPE 2ÏTMNEATYNOC— [ec aunTe ak] 


MAY En1G4EOOY * KDCTFAIN-|HOC HPPO MMAÏNOYTE * [........ | 
GHECFOC KHAPXOGIC EHGKXAXE TIIPOY — AAÏOC THPOY AY 

D , Au 

DA PnOC ay) mncyoyTaz 2AncefOoC * Greflenar......]l 


Gpe neTcoyrœon nadboæpeï MIPAQ)E — MAPE H[AAOC MOYT | 
NCA MKA2 HTANOC HIAACCE HMHOOŸ * AÏKO MHIO[AIC 21 TA] 
IATOAH * KATANTYNOC * MHCC-FOC— HAÏ HG HGHAXG MMyC| 
Mupior NTA KHCTAN-|HOC cHTM EpPOOY * 2 T[ranpo Ney] 
Birnioc : GTBRENCE OC MhNpe MINOYTE [nen6C IC EXC * AIMAY 
KOCTAN-HNOC * XCE AKzHKpaAdeEÏ nOYCPO[EC AY AKTAAG M] 


D) Pour xe esox. —  cwornm. — ( Le second « est en surcharge sur Pp. 


(LI 





30 


35 


és) 


10 


15 [bopoc xl fmaprypoc éTroyaas * Hixinek2nTr- mnenkeiwrT © 


ne. 


MOd 21XMNERELTO KATYNOCU) nTARHAYy Epoa =[ nemzax | 
Te AnOŸTE NTnE ne HneTOoyxAs Eÿcirnuiolc n'raaeine | 





nppo GTG2iH MHOYXAÏ XE NUG NE2XAHN Hxalcce MnTynoc A] 
necPoc ne 1HoyWOoY NNETOYXAS * AG+ EXPO N[AKk * @ KHETAM 
Huoc * x46GTNT ENEBAPBAPOC * A4PXOGIC Eeugaxa|xe man] 
POMG Him ETMIWE HMMAK * À necf oc 088i00Y 2a[......| 
MOCTE MMOR AYP2M2AX NAK K@OCTAN-FHOC nppo MIMAÏNOYTE| 
CHTR ENTAÏO HKHCTAU-THNOC * ME nE0OY nTraabwpler MMod] 
crecraic-Fè mioupe MAnOyTE Mnneacf oc uaxfHeinon :] 


VERSO. 


(sic) 


[A1OkRAU]TIAUOC AGMOY * GAXIATANH 2HOY2OXEX ‘ A4EP 
BANG H]neasax EHAY * XE AMOCTE MHHOYTE MANEACF OC — 


| 
[kwcralutnoc A4GÏ , CTIEIMIX * A4OY'EL2CA2UE EKD EBOX NE 
[rorn ]ézoyu * aad-unoloy ejPpnr érekkancia — 
[douze lettres] ueroyxxe [....]suwac n2omoxortrue 
[quatorze letlres] mmooY 2nnpau Minoyre maneacfoc 
[gaine lettres] dirarma nrnic-ce noFoo Tw:oc * EKG)A | 
[douze lettres] rue xe mnprert xaaY Gpoï nreTrnieric— | 
[...... ex[Rancia Te necœupe * À K@CTANŸNOC cO0y20: | 
En müloupe Müuoyre * Müineacfoc uaxneïnon — | 
[Nncwrup] nArAOOC * MuneaE OC HAAHOÏNON ‘ EKEGAINAR 
[ur épi] ex * urRkA HGNOBE nan EBOX :-—- 
|: 
[Cor]n EPON MNOOY O6 MPhHDETHP ETPOYOEIN TIBAÏKXOM ME 
[nawupe mnjerxoce * & ANO6 narœnicTHC nTEFMETEYCEBHE 
nETPOTAI 





———_————_—_—_—_—_— 
CL] LC] 





| 


[ernxlacce mMOR 2nou * AGTA2CK 61 EXC HO AHC EXM 





() Lire : neke2Tn KATANTYnOC. Dans  xXwa ñoyCf6C noy:e «Constantin pri 
le sermon de saint Cyrille de Jérusalem sur le bonne lance et mit au-dessus une croix d 
même sujet, on lit : x KkwncranTinoc ®  (W. Bunce, Miscellaneous Coplic texts, p. a 
XÏ MNAMEPEZ ETHANOYA * AUK 2i- + au-dessus de w. 
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n..JneRcOoëK 2HeYAHKRIA D NMECTHKAKHC ETOVAAS 
relcaxauac + MÜUEUAAÎMDHIOU MHOHHPOU * AUXÏE 
ooy mmoa] 2u6e mn2o HCTrEbauoc nAPxHAÏAKONOC ETO\Y: 
| AAB AY nu]Jopn RIMAPTYPOC ‘ IAÏ U'TAUCAALE 21H1OY1HAPPHCI[À] 
.....T/HP4 HuiOYAAÏÎ * GATAMNO MMOOYŸ 2H1O0Y HOT EBOA 
MNEXC 1C nlwnpe MANOYTE * AKXNIO 2HDK 2HTEKCOIX nue? 
[Buye uf2oo: : HCio you) upeanez ŸyxH ‘ ETE xAPiOC n6e Moi 
{E iroc] uTrayXT nOY2AIN MME ÉBOX 21FMNEXC * APIOC a4anœ2 
[Esox 2MTEX]C noce AKHOXA EBOX ‘ AKAXG E2PAÏ 21XIITKA 
locapA njanocTroatxH H'TGMAPKOC © NEYATTEAÏICTHC ETOY 
Bas MAnMAPTYPOC 2HKHME * HTARII AU MNAZIDMA 


L 


fmnnaufarta * 2A2HXPHMA © AXXA 2iTMNOYŒDU) MIIUOYTE 
HMnnco[boc MHxAOC ‘ AYAAK GHAPXIGPEYC * AY HCAZ 1 
L' . = . - - 
fe... .| aRraweocïa) 2euoŸnappcia HNERAOTMA ETCOY 
Frœul c-oPoDAoOïixX HTAAOC THPOY MKOCMOC 
Akpe]k GcHMOy 2ANERAAOC 2HNEKOYHU) FIMIU MMOK * 
EkTüu]ronr cnœupe MaiuoYTeE neuTaAMOY E2paÏ 
ex]wu = APINENMEEVE 2ATMIOC — 


» (sic) = EL — = = 
+. Jo * GIIMA IIATIA OEVUA NCGKEIDT NEIPOME eThwpi 


TRADUCTION. 


| RECTO. 


SUR LA SAINTE CROIX. 


| J'ai vu un signe dans le ciel; une grande grâce (xæps) 'entourait, et au- 

dessus était écrit un nom, dit le roi Constantin. Et elle était plus [resplen- 

dissante] que le soleil, la figure (rümos) que j'ai vue; sa gloire [était très 
—. grande]. Elle était au milieu des étoiles (@wo7rp). Plein de joie, [je ius ces 
mots] : Par ce signe, tu [régneras sur tes ennemis, Constantin, roi aimé 
de Dieu ». J'ai voulu | lacune] comprendre ce mystère (auofnpuev) qui n'ap- 
parut [tout resplendissant et | entouré d'une grande gloire. Eusignius, to 
[qui es chrétien, explique-moi cette] figure (rüx.) que j'ai vue. Car il n° 
a personne dans le [monde qui ait apercu] de lumière qui lui soit égale. 





UN — 


Entends-mot Ü), mon [seigueur, c’est la croix] de Jésus que tu as con- 
templée de tes yeux, que rien [ne trouble ton] esprit (voÿs)! Ne l'étonne 
pas que des païens (ÉXAm») [lacune] j'ai vu la croix (aTavpés). La grande 
ligure (rûr.) qui illumine [le ciel] n’est ni Apollon ni (oùdé) les dieux de 
Dioclétien; [mais] c’est le roi du ciel et de la terre, la croix (o7æ.) que 
tu as vue. [Judas] livra (œapadñdôve) Jésus; les Juifs le suspendirent à la 
croix (o7x.) [lacune] depuis le commencement (&pxr); 1 nous à renouvelé 
par sa figure (rüx.). [Voici que tu as] vu sa gloire, Constantin, roi aimé 
de Dieu [lacune]. Par la eroix (o7a.) tu domineras tous tes ennemis. [Tous 
les peuples (Aaés) ont] tiré prolit (xaprés) et ont prospéré grâce à la croix 
(o%a.). Aussi [lacune] les justes posséderont (Popeïv) la joie. Que les peu- 
ples (Aaés) contemplent les contrées de la terre que le Seigneur a façon- 
nées (æXdooew)! Il a placé les villes (æéus) en Orient (dvarokÿ) en 
(xard) forme (rür.) de croix (o%a.). T'elles sont [les paroles] mystérieuses 
(uvsouov) qu'entendit Constantin de la bouche d'Eusigmus sur la croix 
(oîa.) du Fils de Dieu, [Notre-Seigneur Jésus-Christ |. 

[J'ai vu, ê (5) Constantin, que tu as peint (CwypaPeïr) une eroix (a7a.) 
et que tu l'as placée au-dessus de ta lance, d'après (xard) la figure (rür.) 
que tu as vue. [C’est le serviteur] du Dieu du ciel, saint Eusigmiufs, qui a 
mis] le roi sur le chemin du salut. Car ce ne sont pas les païens (ÉX mr) 
qui faconnèrent (æXdocew) | l'image de] la croix (o1a.), gloire des saints. 
Elle ’a donné la victoire, [à (&) Constan]tin; elle a anéanti les barbares 
(Bap£apos); elle a dominé ses ennemis et tout homme qui combat contre 
toi. La croix (o%a.) a humihé [eeux] qui te haïssaient. ls sont devenus 
tes esclaves, Constantin, roi [aimé de Dieu]. Entends la louange de Cons- 
tantin; aime la gloire qu'il portait (Gopet) à la foi (æiohus) du Fils de 
Dieu et à sa croix (o1a.) véritable (dAnbivés). 


VERSO. 


Dioclétien est mort après avoir aimé (dyamn) la persécution. I devint 
aveugle, car il détestait Dieu et sa croix (o7a.). Constantin prit sa place. I 
ordonna de relächer les gens emprisonnés. [l envoya reconstruire l'église 
(éxxAnoia) | lacune] les saints [lacune] soixante-dix confesseurs (éuohoyerrs) 


7 Sous-entendu : répondit Eusignins. 
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[lacune] au nom de heu et de sa croix (372.) [lacune] le commandement 
(rdypa) de la foi (æizhs) orthodoxe (229690É0s). Lorsque tu [lacune] ne 
me cache rien de la foi (æérus) [lacune] l'église (axxX.) sont ses enfants. 
Constantin les a réunis [pour établir la doctrine! sur le Fils de Dieu et sa 
Croix (o7a.) véritable (&n0.), sur l'aimable (dyañés) [Sauveur] et sa croix 
(o7a.) véritable (4An8.). 

Aie pitié de nous et pardonne-nous nos péchés. 

Entends-nous en ce jour, grand astre (@ws7yp) resplendissant, porte- 
couronne du Christ, Fils du Très-Hant, 6 (5) grand athlète (dyavio rs) 
de la piété (évseés), victorieux (rpora@épes) et saint martyr (paprés), 
depuis qu'à l’origine ton père l'a créé (æhdsoaw). Le Christ {’a consacré 
pasteur sur ceux qui ont enseigné la jeunesse (ñaex{a), d () saint con- 
tempteur(?) de Satan et de ses mauvais (æornpév) démons (dzpéro). Il 
(sic) fut glorifié, comme auparavant Etienne, le saint archidiacre (apxstot- 
xovos) et le premier martyr (ux.) qui confondit avec franchise (æappnoéx) 
toute la [race] des Juifs, en leur annonçant brièvement le Christ Jésus, 
Fils de Dieu. 

Toi-même, dans ta sagesse (oogia), tu as blämé les œuvres mauvaises 
de ees lonps qui divisent les âmes (duyr), Arius et Militus 0}. Ts furent 
justement condamnés [par le Christ}. Arius se sépara du Christ. Quant à 
\Mihtus, tu le destituas. Tu montus sur le trône (xafédp) apostolique 
(amosîcuxn) de Marc, le saint Évangéliste (etayyekiois) et martyr 
(pa.) en Égypte. Tu n'as pas obtenu les dignités (d%fwua) et la sainteté 
(œavayia) par des richesses (xpiua). mais (Ad) par la volonté de Dieu 
[et la sagesse] du peuple (Xaés). On t'a établi grand prêtre (àpxsepsus) et 
docteur de [lacune], à la place d'apa Théonas (?), ton père, cet homme 
qui à apporté (@ogeiv) [lacune]. Tu as proclamé ouvertement (ææppnoia) 
nos dogmes (déyua) véridiques pour l'orthodoxie (2p/odoëix) de tous les 
peuples (2aés) de l'univers (xéœues). Tu as écarté la mort de ton peuple 
(Aués) par ta propre volonté. Tu es semblable au Fils de Dieu qui est 
mort pour nous. 

Souviens-toi de nous auprès du Seigneur! H. Muxer. 





® I est fait allusion ic à Méléce, trine d’Acius et tenta de créer un schisme. 
évêque de Lycopolis, qui adopta ta doe- Le concile de Nicée le condamna. 


VESTIGES CHRÉTIENS À TINNIS 


PAR 


M. HENRI MUNIER. 


Tinnis n'est pas une de ces villes d'Égypte que les archéologues con- 
naissent à fond. Les géographes eux-mêmes la citent rarement, les uns 
pour décrire rapidement sa position et les aptitudes commerciales de ses 
habitants; les autres pour vanter ses tissus}, ses innombrables variétés 
de poissons ©? el les combats qui furent livrés sous ses murs). 

De leur côté, les Guides des voyageurs lui décernent seulement quel- 
ques lignes; car on n’a trouvé, sur l'emplacement de cette ville, aueuu 
souvenir historique, rien qui put attirer et retemir l'attention. Elle fut, 
croit-on, une pauvre bourgade toujours délaissée et perdue au fond du 
lac Menzaleh où personne ne doit s'attarder longuement. 

Elle ne mérite pas, somme toute, un jugement aussi sévère. Au dire 
des auteurs anciens, Tinnis était une ville spacieuse et riche en églises, en 
mosquées, en bains et en fours; et les écrivains arabes nous traduisent leur 
admiration et leur enthousiasme en augmentant prodigieusement le nom- 
bre de ses monuments). Par des listes coptes, nous savons aussi que la 
ville avait assez d'importance religieuse pour être le siège d’un évêché qui 
relevait du patriarche d'Alexandrie. Les Actes des conciles nous ont laissé 
le nom de quelques-uns de ses évêques; Hérachus, 2YpAKx&IOC, ne- 
niCKONOC HEEnERC (variante 2YpARAIOC üocwc)(, siégea à 


OZ, Masrero et G. Waer, Matériaux  phiques, t. 1, p. 329. On voyait notam- 


pour servir à la géographie de l'Égypte, ment à Tinnis, disent les auteurs arabes, 

p- 61. 72 églises qui furent détruites par ordre 
EP. Jouuen, L'Epypte, p. 158. de Hakem Bi-Amr Allah pour y eonstrui- 
9 Maonizi, éd. Bouriant, 2° partie, re des mosquées. 

p. 08-513. 6) Mémoires de la Mission archéologi- 


O2 Voir Quarreuère, Mémoires géogra- que française, t. VITE, 1892, p. 71. 
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Éphèse : au concile de Chalcédoine nous trouvons à la fois la mention d'A- 
pollonius, évèque de Tanis et de Héron évêque de Thennesus, érioxoros 
Oervroull), 

Lorsque, nous raconte Maqrizi, les Musulmans entrèrent daus la ville, 
ils convertrent l'église en mosquée et dès lors les chrétiens de Tinnis 
furent soumis à la protection. 

On sait enfin que la décadence vint rapide et complète. En 588 de 
lHégire (1195 après J.-C.), leshabitants recurent l'ordre d'évacuer la ville 
et de se transporter à Damiette. Déjà en 251 de l'ère dioclétienne. l'ean 
de la mer avait recouvert une partie des heux qui portent le nom du lac 
de Tinnis et linondation augmenta chaque année, si bien que cent ans 
avant la conquête de l'Égypte linondation de la région était accomplie 5). 
Dans une excursion parmi la partie orientale de la Basse-Égvpte ®), E. Prisse 
d'Avesnes écrivait en 1930 sur Tinnis : - Pas un seul débris de son tem- 
ple, pas un morceau de granite ou de basalte, pas un Méroglyphe : on 
ne rencontre que des ossements blanchis, des voûtes eroulantes et les 
ruines d'un bain romain découvert récemment par les Arabes qui viennent 
chercher dans cette ile des briques pour construire les maisons de Mata- 
rieh et des morceaux de marbre pour faire de la chaux. C'est ainsi que se 
sont transportés les colonnes et les chapiteaux qui ornaïent cette ville et 
qui décorent d’une manière si barbare les mosquées des environs. - 

En 1912, une personne, autorisée à faire quelques fouilles dans le Tell, 
ue découvrit rien; mais elle ramena les colonnes en granit et en marbre 
qui gisaient depuis longtemps dans les ruines d'une église. celle qui fut 
convertie en mosquée. Parmi les colonnes de marbre gris, deux d'entre 
elles, les plus élevées. mesurent chacune 4 mètres de hauteur; deux au- 
lres, 3 m. 20 cent.; une cinquième est brisée en deux troncons; enfin le 
fouilleur ramassa une base de colonne et un chapiteau à feuilles d'acan- 


the. 


(0 Quarreuëre, Mémoires gcograph. 1842, p. 4h. À la suite de cette deserip- 
Œ) Maonizr, tbid., p. 507 et 508. tion de la ville, E. Prisse rapporte un 
*) [neu, p. 506 et 517. conte qu'il entendit sur place et qu'il 


) Miscellanca Ægyptiaca (ÆEgypüiaca  intitule : Danousta, légende du lac de 
consoctatio litteraturæ), Alexandrie, année  Tants. 
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Sur l'une de ces grandes pièces gardées par le Musée du Caire, M. G. 
Daressy remarqua et voulut bien attirer mon attention sur la vague sil- 
houette grise d’un homme vêtu d’une longue iunique. Au-dessus d'une 
iète plus imprécise encore, on déchiffre ces mots : 


O AFIOC FMPOKONIOC 


Nous possédons ainsi les seuls vestiges chrétiens de Tinnis et, on peut 
le dire avec certitude, de tout son long passé M), 

Par linseription que nous venons de lire, nous trouvons, à ma connais- 
sance, pour la première fois en Égypte, le nom du mégalo-martyr Pro- 
cope de Césarée en Palestine, qui confessa la foi sous Dioclétien. 

En Orient, son culte était très répandu. H figurait, dans les provinces 
byzantnes, sur les triptyques à côté des autres saints militaires : Démétrius, 
Théodore le Stratélate, Mercure et Ménas®?, IT est étrange que l'Égypte 
n'ait pas eu envers lui la même dévotion qu'elle accorda aux autres com- 
pagnons d'armes du saint et qu'elle l'ait exclu d’une popularité qu'elle à 
si généreusement prodiguée à ceux-ci. La petite découverte de Tinnis vient 
monirer qu'il ne faut pas croire son culte si ignoré qu'on le supposait, et 
qui sait si, un Jour, par le hasard des fouilles, plusieurs manusenits ne 
viendront pas attester que saut Procope n'eut rien à envier à ses illustres 
collègues et qu'il fut aussi populaire qu'eux sur les rives du Ml. 


H. Mon. 





(9 Lors de expédition seicntifique en- décrit : « Nous avons vu, dit-il, dans une 
Lreprise en 1798 sur l'ordrede Bonaparte, mosquée, une colonne de marbre gris 
le général Andréossy découvrit à Tinnis  veiné, portant une inscription grecque un 
une colonne semblable. I est vraiment peu altéréen (Mémoures sur l'Égypte pu- 
regrettable qu'il ne nous ait pas donné  bliés pendant les campagnes du général 
de description précise pour savoir si peut- Bonaparte, t. |, p. 201). 
être, par une rencontre heureuse, il au- FH, Dereuaye, Les lérendes grecques 
rait signalé le monument qui vient d'être des saints militaires, p. 4-5. 
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STATUE DU TAUREAU MNÉVIS 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Daus son mémoire sur Les fouilles de Tell el Yahoudieh, M. Naville 1) 
signale parmi les monuments vus dans la région d'Héliopolis une statue 
d'un Mnévis existant à ET Arab ©), et dont il donne les inscriptions (pl. XXI, 
91 c) selon une copie relevée par le D° Grant. La statue est entrée au Mu- 
sée égyplen, où elle n'attire guère l'attention en raison de son état de 
dégradation, et ces mutilations sont regrettables, ear elle entrait dans le 
petit nombre de monuments connus mentionnant cet émgmalique chan- 
celier Baï que Fou voit apparaitre vers la fin de la NIX° dynastie à côté 
du roi Menephtah-si-ptah et de la reine Ta-usert 5). 

La statue est en calcaire dur: le socle est long de 1 m. 20 cent., large 
de o m. 34 cent. et haut de o m. 15 ceut.: il supportait une représen- 
tation du taureau Mnévis debout, ayant devant Int une image d'un roi 
également debout. Mais la tête du taureau et toute la partie supérieure 
de la statuette royale manquent et la moitié arrière du socle avec le bas 
des pattes postérieures à disparu. Le souverain était vêtu d'une chent à 
tablier triangulaire empesé, tout comme le Thotmès HI placé devant la 
vache d'Hathor découverte dans la chapelle de Deir el Bahari. 

Sous le cou de l'animal, de chaque côté de la cloison de pierre qui 
relie la statue au poitrail du taureau, il y avait deux cartouches verticaux 
accolés, surmontés des deux plumes et du disque AN; avec, au-dessous, 
la formule 1? sf mais les cartonches sont vides, ayant été martelés très 


() Septième mémoire de l'Erypt Ex- sur le site de la nécropole des taureaux 
ploration Fund. The mound of the Jew, sacrés d'Héliopolis. 
p. 67. 6) Cf. Maspero, Ang Siptah and Queen 
% Arab el Taouil, village à un demi- Tauosrit, dans la publication de Th. Davis 


kilomètre au nord de Kom el Hisn, est de la tombe de Siptah, Londres 1908. 
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profondément, de telle manière qu'il ne subsiste pas un signe des noms 
royaux. 

Sur la masse entre le dessous du corps et le socle, on voit deux car- 
touches semblablement disposés, martelés avec le même acharnement; 
mais parallèlement, à leur suite, on lit encore : = QD « 3 | | Aÿ. 

Des inscriptions que le socle devait avoir sur son pourtour 1} ne sub- 
siste qu'une petite partie, sur le côté droit. Les hiéroglyphes ont été 
gravés en surcharge sur d’autres dont quelques signes s’entremélent avec 
le texte récent, car la surface de la pierre n'avait pas été suffisamment 
rabaissée pour les faire disparaitre. Je donne, au-dessous l’un de l'autre, 
les deux épigraphes afin que l'on puisse se rendre compte de la place re- 
lative des signes des deux légendes : 


Texte récent lai = 7%. 

Texte ancien : E iron 

La rédaction primitive semble dire : «(donnant ) Ja vie à toute la terre 
par les aliments pour chaque jour», alors que la surcharge parle du 
e prince illustre des dieux, qui organise toute la terre selon ses plans ». 

À qui s’apphquent ces légendes? à Mnévis, au rot, ou au chancelier 
Bai? Si elles se rapportent à animal sacré de Pà, on s'explique diffici- 
lement les modifications qu'on leur a fait subir; d'ordinaire on ne touchait 
pas à la dédicace d'un monument offert à une divimité. On comprend 
d'ailleurs que Rà soit appelé prince illustre des dieux, mais le titre de 
= 10 est plutôt réservé à Qeb. Si Mnévis est le taureau blanc qu 
figure dans les scènes de la fête de Min à Médimet Habou, 1! est naturel 
que, comme divinité agricole, 11 soit dit donner quotidiennement la nour- 
riture La aux hommes. 

D'autre part, si l'on prend 7. dans le sens d’e héritier », le titre « héritier 
illustre des dieux» serait analogue au prénom de Si-ptah © The Au- 
cune épithète laudative n'est trop forte s'appliquant au roi; mais Bai, 
dont le nom subsiste seul sur le monument, aurait-il osé prendre des 
qualifications semblables si c'est en son honneur qu'il à fait surcharger 
les textes du socle en même temps que marteler les cartouches royaux? 
Ce flambeau de texte est donc quelque peu mystérieux, et c'est dommage 
que la fin ne nous soit pas parvenue. G. Daressyr. 


LA GAZELLE D’ANOUKIT 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Quand on a inserit au Journal d'entrée du Musée les objets trouvés par 
M. Baraize au cours de ses travaux au temple de Deir el Médineh, 
quelques erreurs ont été commises dans le numérolage M, L'ostracon sur 
lequel on voit 23 14 assis, tenant le sceptre et le signe de la vie, porte 
en réalité le n° 43659, au licu de 43660. Quant au n° 43661 de la liste 
reproduite dans les Annales, sa description est entièrement à refaire sous 
le n°43660. Elle était ainsi rédigée : - Une femme en adoration devant un 
tas d'offrandes »; or j'ai retrouvé, dans les coufes rapportées par M. Baraize, 
un autre débris de l'ostracon, une mince plaque de calcaire, qui complète 
la scène. À gauche, un seribe en grand costume de la XX° dynastie est 
agenouillé, les bras levés pour l'adoration, devant une gazelle debout au 
pied d'une montagne. Les chairs de l'homme, la gazelle et la montagne 
sont peintes en rose, cette dernière est, en plus, pointillée de noir. Entre 
l'adorateur et l'animal un amas d'offrandes, pains, vases, ete., est posé sur 
une natte étendue à terre. 

La légende explicative est tracée dans le haut, en petites colonnes: au- 

s à 2 
dessus du serbe : { MA HALL INT ITAU 
à f:z 41! UV. au-dessus de la gazelle: | ue À 


À pmmx ne ? RO 
y 2 Mi" | ]7 7]. Ainsi une gazelle remplace ici la déesse Anoukit, ce 
qui montre que cet animal lui était consacré. C’est pourquoi dans la mon- 
tagne voisine de Komir, entre Edfou et Esneh, dans la nécropole de l'an- 
cienne ville de C1 T5 ou 777 "6, chef-lieu du district de %æ. 


on trouve des milliers de momies de gazelles. . 
Gi. Daress*. 





( Annales, t. NUIT, p. 41. 


À VISIT TO SIWA 


BY J. E. QUIBELL. 


Siwa Oasis has been till lately so inaccessible that no agent of the Anu- 
quities Department has ever had the opportunity of visiting it. À convoy 
of camels and a seven days tramp south from the coast over the Libyan 
plateau were necessary; and the expense of money and time has always 
deterred our people from the project. But this autumn the conditions were 
greatly changed : there were troops at several pomts along the coast and 
patrols of armoured cars ran along the desert roads. 

With the help of the military authorities a rapid visit to the Oasis 
became feasible and this help was promptly and generously given. The 
hospitality of the officers of the Army and of the Frontier Administration 
at Mersa Matruh and Siwa made my visit much more pleasant and easy 
than that of any former visitor from Alexander downwards, has ever 
been, To all these oflicers whom 1 may not name, to Hunter Pasha and 
his men of the Frontier Administration, 1 would express my sincere thanks. 

From Alexandria we came by night in the coast-guard yacht Abd el 
Moneim; it was an exceptionally rough night and the Abd el Moneën às a 
famous roller; as we turned in the morning towards the harbour mouth, 
the last few rolls excited the adnnration of a naval officer who watched 
us from the shore. But she is a good boat and a welcome sight along all 
that coast. 

The entrance to the harbour is almost invisible from the sea; there 1s 
a narrow opening between the rocks, the boat smngs sharply to the 
east over a 15 feet bar, then straight into deep water, turquoise blue in 
colour and with banks of oolitie sand so steep that ships of deep draught 
can moor close to the shore. Further east, separated from the harbour 
by a spit of sand, is à salt lake : 30 years ago it dried every summer 
to a white sheet of salt, but of late years the water has never entirely 
vanished. There is another lake beyond this and indeed a chain of lakes, 
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some permanent, some lost in the summer time, which stretch from here 
right into Mariout, between the two divides. 

These two ranges of little hills bave come up out of the sea : the minute 
eggshaped grains of oohtic sand blowing inwards from the sea-shore are 
checked by rocks and growing plants which they burv and, mounting 
above them, form small dunes. The dew dissolves every night an infinit- 
esimally small portion of the limestone and precipitates il again every 
morning. În a year the effect must be minute, but, repeated with secular 
patience, the process has bound the white danes into a solid rock the 
broken surface of which shows the tiny eggs bedded as in a jelly of trans- 
lucent stone. In the second range from the sea this structure is not so 
clear: some further change has taken place (D, 

The population of Mersa Matruh has changed of late. At this time of 
vear the sponge fishers should be there, some hundreds of them, a hardv 
race of men of whom evervone speaks with respect; Greeks, but from the 
islands ll lately under Turkish rule, and strangely, not of the ordinar 
Greek type but fair and often red-haired. These poor people are financed 
by large European firms, are paid an advance before they sail, and bound 
by oath not to sell a single sponge but to bring all their catch home. The 
War has stopped their coming this vear and their camping grounds are 
occupied by British troops. 

The relics of antiquity are not very numerous nor important, One of 
the most considerable, the so-called villa of Cleopatra, has sutfered from 
the war, its walls having been demolished and the stones built into a 
little fort. Cut in the rock beside the salt lake, there is an ancient fhght 
of steps and on a small island at the east end of the same lake are the 
foundations of a Roman house. 

An underground chamber, once a tomb, has been turned into a cellar. 

Further east near Old Matruh and on the sea side of the little promon- 
tory that forms the harbour are, | believe, a few more relies of human 
activity, but Parætonium has really disappeared. Small wonder! The stone 





® For the action of dew in harden-  Ball's Report on West Central Sinai (Cairo 
ing the surface of rocks inthe desert, see 1916), p. 176. 
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was needed in Alexandria and transport was exceptionally easy here all 
through the Middle Ages. 

The water supply is good; as anywhere near the sea coast fresh water 
is found at a slight depth we must suppose that the rain from the hills 
infand flows slowly down as it nears the sea and floats for some time 
above the salt water before mingling with it. Novel as this phenomenon 
appeared to us, it has long been known and is mentioned indeed in Lord 
Bacon's works. 

There are a couple of gardens near by still cultivated in the manner of 
the old vineyards (farm) which form so strange a feature on the map of 
all this distriet west of Alexandria, These are great quadrangular enelo- 
sures of varying dimensions, often several hundred yards in the side. The 
boundaries are to all appearance dunes, but must conceal beneath the 
surface stone walls which have served to arrest and fix the blowing sand. 
Inside and outside the enclosure the desert surface is now umform : 
generally there is no sign of a well : there is a breach in the airdhing 
dunes often on the east side. From a rise in the ground one can often, 
at Îcast further east near Behig, see half a dozen of these squares at once. 
They are still called Karm (pl. kurdm), which is «vineyard» and the 
vineyards of Marcotis, famous in antiquity, they doubtless are. 

If there has been no change of climate in the last 2000 years, they 
must have depended entirely, as some of those still eultivated do to-day, 
on the winter rains. Channels are still cut along the foot of the slopes to 
lead the water into the culuivated plots. 

Itis a singular experience to rest at midday among fig trees and vines 
in such a desert garden : there is no gardener’s hut, there are no neigh- 
bours for miles, yet the growing fruit is respected by the passer by. 

There is no well near and no drop of rain has fallen for three months 
at least, yet the trees are fresh and green and promise a good erop of 
fruit. This was near Behig. Near Mersa Matruh however these vineyards 
are not numerous : the ground rises too sharply from the sea. 

We started southward with the motor convoy early in the mornimpg. 

For the first forty miles to Bir Kanais the ground is covered with small 
brushwood, a plant every three feet; this is the plant which serves equally 
well as food for the camel and fuel for the Arab's fire. And in this first 
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streteh of the journey the Arabs always used to loiter, and spare their 
animals. But immediately on leaving the well we see the plants begin to 
space out, and find ourselves on an almost featureless flat plateau which 
stretches from here right to the oasis. Plants have soon entirely disappear- 
ed : we see no birds : the onlx form of life is the snaïl (helir desertorum), 
great colomes of which, several hundreds together, are often passed. On 
what do they live? When there is brushwood they evidentiy live on that, 
and several of their great white shells are perched on every Hittle shrub. 

But often the only visible source of food for them is a lichen that grows 
on the north side of the houlders. On these snails the jackals and foxes 
feed; and in times of scarcity the Arabs are also largely dependent on 
them, as were the prisoners of the S.S. Tara. 

The surface of the desert, while perfeet for camels, is in some places 
very rough, in others far too soft for motor cars. But there are patches, 
called by our men lagoons, on which the running is as smooth and easy 
as on the best asphalted street. These patches are in the winter time 
shallow ponds that hold water for weeks together; drying they leave a fine 
well bound surface of sit on which the going could not be better, On 
one of these clay pans we stopped for the nudday rest and for the first 
time felt the heat. There was à stop for petrol, another stop at à water 
dump and at 121 miles out, an hour before sundown we reached another 
of the Jagoons and the cars were parked. There was no dew that night 
and less cold than we expected, but in the morning soon after the start 
a rather chilly imist came down and lasted for more than an hour, though 
long before we halted the morning was warm enough. It was about 
11 o’clock when we reached the camp : it is on the plateau edge but not 
near enough for Siwa to be in sight. In the afternoon we started on the 
descent by the Mugahiz Pass. Some half way down, the Oasis comes sud- 
deniy into view, à dark sea of pahn trees with the hill of Siwa rising from 
them : nearer is another hill, that of the cemetery, beyond, two more 
long flat topped hülls, outliers of the plateau and between them and 
beyond is the sand; even from here we can sec the mottled shadows on 
ihe dunes. 

By a road descending steadily, in some parts steeply where it drops 
from one shelf to another, and over ground often very rough, we get 
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down in something less than an hour to the Oasis floor. Then through a 
stretch of ground which looks singularly like a ploughed field, the road, 
trodden fairly smooth, passes the well from which the soldiers get water, 
then a second well and ends before the government building of Siwa. Here, 
for the greater part of a week 1 was hospitably entertained, but [am sure 
my host will not feel slighted 1f 1 say that the Merkez is a singularly ugly 
building and that its stained and blistered surface reminds one of a skin 
disease. It is the first building we have seen, but its aspect is enough to 
shown that we are on damp and very salty ground. 

During the days spent here the exact sequence of events would have 
no interest, so it will be better to drop the narrative of the journey and 
to gather under headings the observations made. 

Î soon saw that the most useful work I could do would be to make a 
small Siwan vocabulary and, 1f possible, collect more extended samples of 
the language. My host, Mr. Tweedie, provided me with a Siwan police- 
man who knew Arabic well; he was continually in my service and in all 
spare hours we talked and wrote. The resulting vocabulary 1s printed at 
the end of this paper. So little Siwan has been published that even so 
fragmentary a list of words may be of use, but very much more time 
would be needed before even so short a list could be guaranteed as free 
from ervor. Ï had a reminder of this the day we left; we had with us four 
Siwans, policemen, on their way to Alexandria to be drilled and with 
two of them Î tried over the conjugation of a verb or two. For à certain 
termination they used à nasal sound, almost exactly like the French an; 
now in allthe words [had heard pronounced by my guide Ibrahim, 1 had 
never noticed this sound; perhaps he had a peculiarity of pronunciation. 


The clearest impressions left on the mind by a short visit to Siwa are 
the remoteness of the Oasis and its many and deep differences from Egypt. 

It is indeed far away : a poor man came one day asking a pass to go 
to Gara; he was seeking work and failing at Siwa, he would try the des- 
perate chance of finding it at Gara, a much smaller, insigmificant oasis 
80 miles to the cast — where the people too were nearly starving. He must 
go alone with a donkey carrving a skin of water and a bundle of dates 
and would be four days on the way. Probably he would find nothing and 
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bave to come back. « Why should he not try further afield?» one would ask 
at the first moment. Yet where could he try? To the north-west is Jerabub 
and he would not put his head into that lion’s mouth:; to the south is the 
hopeless sand, to the north, a week away is the sea and Alexandria still 
far off. And even if he found himself by some miracle in Alexandria he 
would not have enough Arabic to make his way. The poor, and most men 
in Siwa are very poor, are tied to their home. 

Egypt seems far away : Benghazi is nearer : the silver ornaments of 
the children come from Tripoli: when the troops first came the Siwans 
looked askance on Egyptian money, preferring Turkish. And the politics 
of the Sahara are, owing to the influence of the Senussieh, better known 
to them probably than those of Egypt. Many black slaves are to be seen 
and one 1s reminded of Central Africa when one sees a child with its head 
all shaved save for three long strips of hair, like cocks’ combs, one along 
the crown of the head, one on each side. 

The people are much cleaner than the Egyptians; indeed their houses 
are clean enough, and it is their habit to wash themselves, and to wash 
their clothes, very frequently. 

They are of a different physical type, their food, their work, their 
language, most of the conditions of their life are different. Ît is, indecd, 
no wonder that the visitor to Siwa should feel himself to be, not in Egypt, 
but somewhere well down into Africa. 

The town looks at the first glance like a mediæval fortress. The high 
walls, in places eight stories high, are pierced by tiny triangular windows, 
arranged in groups of three, one above, two below : they have an appear- 
ance of gloomy strength, and some strength indeed they have; they have 
protected the inhabitants against many an Arab raid. But they are of no 
great thickness, and the material of which they are built, blocks of clay 
and salt from the sebakh, conld not hold together in a less genial clime : 
the rain of an Alexandrian or even a Cairene winter, would bring down the 
whole town in a puddle of yellow mud mixed with palm logs. There is 
very little rain indeed in the Oasis, but one of the rare showers does 
sometimes dissolve the walls of one of the higher bouses, and lets the 
roof-beams plunge down upon the neighbours below. Sertous disputes 
naturally ensue. 
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Formerly the whole population lived in the fort, but for a century 
past, with increasing security, the well-to-do have come down, one by 
one, to the plain below and built more spacious houses there. Now only 
the poorer people live in the old home, many of the houses are empty, 
and the centre of the town lies in ruins. There is no difhculty made over 
passing the gates : indeed, for forty years at least no special guard has 
been kept. One enters by a narrow door and climbs, up past the old 
prison and treasury, by a dark passage, to still darker, narrow streets. 

One street went all round the hall, but a house has fallen in at one 
point and blocked 5. From this grdling road other winding passages lead 
further up, at a few points lighted from gaps between the houses, but in 
long stretches so dark that the bats flutter round the visitors head at 
nidday, and only the pad of naked feet or the rustle of garments warn 
him that some one else is on the road. 

Itis not easy to tell which houses are still inhabited and which deserted, 
as the lower stories of both alike are quite bare of furniture. Hence have 
come mistakes and needless alarms and the town has been put out of 
bounds. 

The roofs are all made of palm logs : very rarely 1s any of the only 
real wood available, olive wood, employed in walls or roofs. The palms 
are used whole, never split, as in Egypt they always are. The guest room is 
on the first floor, 





a bare room of a pleasant drab colour, with benches 
round three sides ; of furniture there is even less than in an Egyptian house. 

We paid one visit the first day. Our host brought in a tray of basket- 
work piled with excellent fruit; the black grapes were nearly over, but 
there were still plenty of the white, and the figs seemed nearly as good as 
those of Alexandria. After the fruit came in the tea; tea is the great Swan 
drink, and the manner of serving it is evidently of some httle ceremony, 
modified for our ignorance. The tea-box is brought in ; it contains a small 
melal teapot, caddies of tea and lumps of sugar broken from loaves; à 
servant brings in a black kettle of boiling water. After duly warming the 
teapol, the host puts in a large quantity of leaves, and the servant fills 
up with water; a minute or two we wait, and then the first brew is poured 
away, for it is considered unwholesome. Again hot water is poured on, 
and à lump of sugar as big as one’s fist is added. After an interval the 
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host pours out à little into a small glass tumbler and tastes it. If the result 
is satisfactory, the other glasses are filled for the guests. The drink is 
strong, bitter and sweet, but very refreshing and pleasant too. 

Three glasses are compulsory : for the second, more sugar is added, 
for the third a handful of mint, or sometimes leaves of lemon. Green tea is 
gencrally employed; it comes from Tripoli and 1s expenstve, but of excel- 
lent quality. Threc glasses are soon drunk; indeed, one warm afternoon 
at Agburon, a party of us drank seven each, with great pleasure and profit. 
One may drink too much, it appears, but the ill effects may be warded 
off by eating a lime; so a Siwan informed me. 

Of the physical type of the people, it is not easy to say much from so 
short an acquaintance. They are obviously different from Egyptians; the 
complexion 1s generally lighter; some people imdecd have brown hair and 
bluish eyes, but à negro intermixture is obvious 100. F saw some faces 
with strong check-bones and a very long upper hp — à new type to me — 
perhaps only Berber with a slight dilution of negro blood. The well-to-do 
men show a marked tendencey to grow corpulent, even when young; this 
is easy to understand; there is little exercise walking in a garden, and 
httle temptation Lo anyone to wander out upon the desert. The poor do not 
grow fat; mdeed bard work in trench-digging on a diet of dates with bread 
rare and meat rarer, 1s a sure preventive of this disfigurmg malady. 

They do indeed Îook desperately poor, rather sensual, very fever- 
stricken; the sunk, suffering eyes of a group of Siwans are painful to see; 
one misses the bright look of rascality which, in a like group of Egvp- 
tians, would surely show somewhere, Of the women, naturally, one learns 
little. Their clothes are coloured in broad stripes of two shades of blue, 
and this simple pattern is all that one sees, as the lady draws her shawl 
before her face, turns aside and stands with her face to the wall. The 
wealthier women do not stir from their houses. 

The children are fairly hvely, and play more than Egyptians, makmg 
themselves simple toys; they dance a very athletic dance, squatting upon 
their heels, and shooting out the legs alternately, accompanying the action 
by grunts. They mind the goats and break up date-stones to feed to them. 
Cup-like pits are worn by this practice on the harder patches of rock 
along the road, predestined to lead some archæologist of the future far 
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astray. Some of the httle girls have their hair oiled and neatly plaited, 
and wear great silver earrings, fastened together by a strap wlnch passes 
over the head and takes the weight which else would surely tear their 
ears. Around their necks too they wear great silver Lores. Of course these 
are the children of the very small well10-do class. 

Siwa lives by its gurdens. These are enclosed by palm-leaf hedges and 
are raised markedlv, often 3 feet or more, ahove the level of the road. 
Inside there is httle that recalls the garden in a European sense; indeed 
they would be better called orchards. There are no made paths, and one 
must walk warily, for round cach tree is a httle basin dug in the earth 
with a water channel leading to it, and these may have been recently 
filled. There is little small growth, except an occasional bed of vegetables, 
but the trees — pomegranates and ohves, apricots, as well as palms — 
are closely planted and little pruned, and their branches interlace. The 
olives have little resemblance to the squat trees of [taly with their stout 
gnarled stems, for the Siwan does not prune his tree; he lets it grow 
rather as a tall bush with ten or more slight stems together in a cluster. 

Palms are the most numerous : not many of them are very tall : a lot 
bave stems but 4 or 5 ft. high : this does not harm their fertility, bunches 
of dates weighing surely à hundredweight hang from them, trailing some- 
times on the ground. Besides the quite shallow irrigation channels, à 
few inches deep, the garden is imtersected by drainage canals 5 ft. deep 
and over, with very stecp sides; these must be jumped. They lead outside 
the garden aeross country, and should drain into a salt marsh. The clear- 
ance of these drams is a serious early task; for they fill up easily with 
weed and tall grasses. This process T saw at Khamissa. The uncleared 
part of the channel was indistinguishable from the rest of the marshy 
plain; among the tall, feathery grass a group of workmen, knee-deep in 
water, sang pleasantly at their work, cutting below the water with à 
sickle mounted on a 2 foot handle), then groping with thew hands, 
gatherimg the severed plants and throwiug them to one side. 


O1 This is one of the two characteristic with a very large iron blade. lt is ma- 
Siwan implements : the other is the hoe,  nufactured at Alexandria and imported 
similar to the Egyptian in shape, but by the Arabs. 


= D — 


Outside the gardens there is generally à large pond of stagnant, salty 
water, brillant with yellow algæ : red dragon-flies hang over it. This is 
where the earth has been dug to raise the garden level; the ponds are a 
menace to the public health but are the products of centuries of quiet 
effort, and would cost an impossible sum to fill in. Many of them are 
populous with mosquito larvæ, but not all; where a certain tiny minnow- 
like fish is plentiful, the larvæ are rare, and here the Department of 
Public Health sees an opportunity. If the water in the ponds can be kept 
moving, and the fish encouraged, onc great source of infection will be 
eradicated. 

«Siwa 1s built upon dates», said my Siwan; it is true; and the fact 
leaves 1ts mark upon the language. There is a word for a litile, green 
date, another for one that is changing colour, another for the dwarfed, 
unfertilised dates at the end of the bunch, and for the useless dates that 
are sometimes seen on the male tree. There are many vanieties; while the 
fruits are easily distinguishable by their quality, the trees, to the un- 
learned, look all the same, but every Siwan knows their characteristic 
marks, — differences of shape in the leaflets of the fronds, and variations 
of eurve in the section of the midrib. 

The main classification 1s into Widdi and superior dates, Saidi, and 
others. The Widdi dates are good enough when fresh; no others were ripe 
when we were there, but they dry badly, and are used as food for the poor, 
and for animals. They are the first to ripen. After them comes the variety 
called el Ghazali, then, in the end of September, the Ferihy. The import- 
ant Saidi ripens at the end of October. Other varieties are Taqtaqt, 
Shüngubèn, Tazwakht, Zawagh, Karamït and Abu Téda. 


Even the donkeys in Siwa live on dates, and well does the diet suit 
them : they are a rather small breed, but sleek and cheery, and move at 
a quick amble. Boys ride them sitting sideways, women always astride. 

À famous drink is made from palms; laboi 1t is called. To make it, an 
incision is made overnight in the heart of the foliage, and a vessel is 


(À Cyprinodon, a Mediterranean species, common at Venice. 
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suspended below, to catch the liquid that exudes from the stem ; but first 
of all a httle ring channel of mud is made round the tree and filed with 
water; if this precaution were neglected, the ants would be sure to hear 
what was afoot, and would not leave a drop of labgi for the morning. 
The juice, as collected the next day, is à pleasant, acid drink, like a still 
lemonade, but it ferments rapidly and makes a fairly strong beverage; 
{wo pints, [ was advised, would lead well beyond the bounds of sobriety. 

À strange manure 1s used for the palm-trees. There is a plant, the 
camel thorn (Alhagi mannferum), well known in Egypt on waste ground, 
especially on ancient mounds, and called aqül. Its thorns protect it from 
many foes, and its long taproots provide it with water through the driest 
summer; digging once years ago through delicate objects below the floor 
of a temple, [ had occasion to follow some of these roots down, and 
found one that measured fully 30 feet, tapering slowly like a whip thong. 

The prickly foliage of this plant is eut by the Siwans and üed into 
bundles of about 2 feet cube. À hole is dug abont 5 feet away from the tree 
to a depth of 6 feet, and into this hole the bundles of aqül are rammed, 
and water poured upon them. The process has to be repeated every five 
years or oftencr. 

The boundaries of the gardens are often palm-hedges, sometimes walls 
built of the same material as the houses. Over the gates may be seen 
white skulls of animals, placed there as amulets. 

AIT the water 1s obtained from springs. These are numerous; once there 
were, 1t is said, one thousand; now there are but two hundred, and only 
eighty of these are used. 

The most famous is Tamusa; with it we became well acquainted, 
swimming in 1t once at least a day. It is a circular pool about 35 feet 
in diameter, Jined with stone except where the water channel leads out. 
The pond is deep, quite 20 feet at the centre, and goes down in steps. 
À second Jining wall, of better masonry than the upper one, forms a 
smaller circle, perhaps 10 feet less in diameter; the top of 1t was 3 feet 
under water. The palms come close up to the spring on iwo sides, and 
are reflected m the water, which is quite still except for great bubbles of 
gas, as big as one’s hand, not spherical but of the form of stout dises, 
which rise with a lurching motion to the surface and break. 
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Now à man dives in, and immediately tiny bubbles rise from every hair 
on his body, and before he has taken two strokes, the big Luintés have 
stopped, and the whole pond, Hill then dark and transparent, has become 
a dull, white emulsion from innumerable minute globules of gas. In 
similar springs in Kharga, the eflervescmg gas is nitrogen, so there is à 
certain presumption that the same gas is evolved here. This is the origin 
of Herodotus’ tale (IV 181) of the spring, cold at noon, that boiled at 
midnight. 

The yield of the sprimg 1s not so generous as the bulk of the pool 
would lead us to expect; the outlet is perhaps a ft. wide, and à hands- 
breadth deep, and the water runs rather slowly, say a mile an hour. The 
estimate às of the roughest, but errs by excess, and a glance at the little 
stream 1s enough to suggest that the limits of possible cultivation would 
soon be reached. 

À hist of 75 springs used for irrigation is given by Stanley; of these 1 
saw but few, and of these only ET Hammam and the large spring at 
Khamisa surpassed Ain Tamusa in extent and yield. Some supply two 
or three of the gardens or hattias; some only one. Questions of water rights 
are decided by a special class of men called rekkabs, who are, 1f T under- 
stood anght, paid by the landowuers for their services; one of them I 
saw; he did not look like à cultivator, but belonged to à more prospe- 
rous class and was at the time employmg lis leisure in preparing palm 
leaves for matmaking. 

The water of most of the springs is used for drmking, but some are 
much better than others, and the best of all, Ain el Shafa (from which 
the water for the merkaz is brought), rises ont in the desert, and is not 
used at all for agriculture. 

The cultivation occupies but à small part of the Oasis; a great area IS 
covered by the salt marshes (sebbakheb ); these look oddly like à ploughed 
field, though the clods of earth project above the ground trregularly, not 
in straight furrows. 

Steindorff well notes the resemblance to a river running with ice, 
— an ice floe. On a smaller scale the same appearance may be observed 
on the desert at Heluan where, in the very salty ground, crystals form 
and left the earth in blisters or bubbles:; the blisters break and crackle 
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under our feet. In Siwa these detached elods, the fragments of the bubbles, 
are big enough to use as bricks and form indeed the universal building 
material. Beneath the surface there are, in some places, thick deposits 
of pure salt : they were famous in antiquity and were exported in Per- 
sian times for the palace table. The modern Siwans dig their salt supply 
for the vear at Courban Bairam and at no other time. 

There is a second town in the Oasis, called Aghurmi, much smaller 
thau Siwa : its population in Stanley's time was about 750, and now, 
after the troubles of the Senussi occupation, is more like 300 if the es- 
timate of the Sheikh may be trusted. It is a picturesque hitle town, built, 
like Siwa, on a rock and with but one entrance. It would be difheult to 
take without cannon : the rock overhangs and from the edge the town 
wall rises sheer. In it on the north side the back wall of the Ammon 
temple is embedded. This is a striking picture : below is the red striped 
rock with boulders that have broken away lving in the foreground:; above 
is a square of good ancient masonry, flanked on either side and surmoun- 
ted by the haphazard elod-piling of the Siwans. 

From the rock face start several good springs : Stanley says there are 
twelve of them, hot and cold, salt and fresh, and all within a 3/4 mile 
circuit. 

The gate was formerly guarded night and day by 14 armed men : 
now it lies open and we go up a steep rock path, past the main well and 
the Ammon temple to the shekh's house, then are conducted upstairs to 
the roof, whence we can look down over the whole district. We are over 
the north wall and below us on this side are the date-market and the 
dense grove of palms : to the south we see the roofs of the httle town 
and among them a strange tapering cyhndrical tower which looks like a 
chimney. It is the minaret. To the west is Siwa, only a mile and à half 
away; to the south is à fine hill, one of those outliers of the Libyan 
plateau which remind one of the pictures of icebergs in the Antarctic 
seas, broken away from the glacier foot. The main walls of the hitle 
temple are well preserved, but it is not easy to examine them for modern 
houses have been built inside; their floors are perilous and the darkness 
is deep. This no doubt explains why so good an observer as Stanley failed 
to find any hieroglyphs on the walls. They are there, bowever, «a chef 
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of the foreign lands » and à row of gods. Steindortf saw, too, a cartouche 
which he was able to restore as that of Hakar. ! must admit that baving 
no lamp with me, [ did not find the cartouche at all. 

There 1s another temple close by the town on the south side, called Umm 
Bèda. Now there 1s a mere patch of wall left with à few great architraves 
and à mass of chips and rubbles lying round it. Steindorff gives à good 
photograph of this. In the thiruies Minutoli saw two of the architraves 
still in place, but smce then the merkaz has heen largely rebuilt from : 
the ruins. 

Both these temples are probably of the 1° century B. C. 


In the lil opposite (Idghagh Embrega) there are quarnies and also 
several tombs. One, called Tanashür, is a chamber with 6 square pillars, 
roughly hewn, not well squared; evidently ancient Egyptian, bat not, 
one would guess, of an early period. À sloping way is cut in the rock 
fron one terrace to another, perhaps to drag up the sarcophagi. Another 
chamber called Tan el Fifan (pl. of alfaf «turban ») contained 6 columns 
which bave been quarried away except for parts of the capitals which 
now depend from the ceiling and do look somewhat like turbans. 

There are À peaks in these hills-: the north one has à name-Adghagh 
Nasra; à dune of sand between Tan el Fifan and Nasra is called Taremt 
inyerdin or «the mound of wheat ». 

On the north side of the hill there are great quantities of tumbled 
boulders : the rock bas been undercut by the wind Ul the roof of the 
rock shelter fell in by itself. This my Siwan to some extent understood. 
Logdumiyat it ‘utlu siménis «from its antiquity it falls of itself». Yellow 
paint 1s found here and used for colouring pottery. 

This hill was not deserted : there is a row of huts on the north side, 
several of which were imhabited the day we were there; they are used 
regularly as summer residences. 

From here we came down again to Aghurmi and visited Ain el Ham- 
mam, the most powerful of the springs. It was a smgular subject for a 
careful photograph. Reeds grow up from the bottom and support algæ 
in festoons : these we see clearly, but not more clearly than the reflec- 
tion an the still water of all the trees around the pool. 
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Idghagh el Mota (Siwi), or Qasr el Mosabberin (Bedawi) 1s the ancient 
cemetery of Siwa, à hill hke the two on which the town itself is built, 
and about half a mule to the north of 1t. It is a honey-comb of chambers, 
mostly small, and all but one now un-inseribed. À generation ago many 
mumnies still Jay about the hill side but now they are rare : one of the 
tombs is called by Europeaus the Tomb of Artaxerxes, for what reason 
does not appear, and a tale, very likely obtained from the Siwans, has 
got about that it is connected by an underground passage with Aghurmi. 
This is manifestly untrue and the legend would not be worth mentioning 
did not people still show a singular readiness to believe it and a desire to 
support their belief by digging out the tomb. An underground passage 
would, of course, also be under water and in antiquity, impossible to 
construct. The hill has been industriously ravaged by the natives and it 
is not quite obvious why they took so much tronble; it was not to get 
firewood as the Qurnawis at one time dug in the Theban cemetery, nor 
to get antiquities to sell, for the demand for these had hardly reached 
Siwa. Ï imagine they must at some time have found gold ornaments. 
Now, at any rate, there ean be little left, but 1f the whole hill side were 
dug probably half a dozen unrobbed tombs would be found. 

Seven miles west of Siwa, between Khamisa and Maragha, there was 
another temple, Kasr el Roum : carly im the xx century à good part 
of three walls still stood and several architraves above them, but at the 
time of Steindorfl's visit the walls were level with the ground. Near it 
is another ruin, Beled Roumi, consisting of a few brick walls and in 
Khamisa itself there is the foundation of a temple, but all these remains 
are very insignificant. At Zeitoun to the east, and in several of the 
smaller Oases to the west, there are numerous rock-cut tombs and 
besides these there are trench graves some of which were excavated by 
Stemdorff. 

No papyrus from the Oasis has been seen, but the Siwaus say they 
found soinc à generation ago at Beled Roumi, and burnt them fearing… 
that they might prove to be Christian title-dceds to their lands. 

In the lower levels there can be no hope of fruitfnl excavation; the 
salt and moisture would destroy everything but gold. 

But the whole life of the place is an antiquity in itself and would 
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repay à more careful study than it has yet received. If à party could 
stay in Siwa for six months, one a medical man, one a naturalist, one 
an archæologist — and they were accompanied by their wives — it would 
be casy to collect the plants and insects, to learn the language, probably 
better spoken hy the women who speak no Arabie than it is by the men, 
and to obtain the songs, which certainly, and the tales which probably 
exist. Such a party could imcidentally and slowly do a little excavation : 
it could also search for old camping grounds among the sands. The people 
of Khamisa go up an hour into the desert Lo get away from {he mosquitoes 
to sleep : such à fashion cannot be modern and some ancient camping 
places might possibly be found. 

Flint-hunting on the high desert is being carried ont now, by an army 
doctor in his leisure hours; he finds them only in and near the + lagoons »; 
many are arrow heads. 

The question whether the Oasis is or is not gradually drying up, or 
whether there was a period of desiccation now arrested, is mamifestly 
important. Some evidence 1s obvious : the numerous rock-eut tombs at 
spots now deserted show that once there existed a numerous and fairly 
prosperous community which has disappeared. The ostrich has gone, but 
so recently that one was Killed about two generations ago and young 
birds have been caught by a man still alive. (But other causes than lack of 
water would explain his withdrawal : the ostrich lived on à feathery grass 
called nisst, and if anything interfered with that he would be bound 10 
retreat.) 

The economies of the Oasis would be worth study before it 1s 100 late, 
for they may be suddenly changed after the war; though a railway to it 
could never pay, it would be easy to make a fair motor road and bring 
in the tourist. 

Workmen are paid, E am told, by the vear. They get clothes for 
themselves but no skall cap or shoes and their payment 1s in kind, at the 
end of the year. À strong man gets 200 sagh of dates, worth about # 4, 
20 sagh of wheat and 20 of barley, worth about three bintu, in all about 
630 P.T., but poorer workmen are reckoned as 2/3 or 1/2 a man. The 
people are said to eat bread but seldom; they make a kind of bread from 
date stones. 
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Suwa is the Oasis of Ammon, more famous in Greek times than any 
other Egyptian shrine, at one time indeed the most famous oracle of 
antiquity; its renown must have been spread by the Greek colony of 
Cyrene. Nothing 1s known of it in early Egyptian ümes ; the name of the 
Oasis even, is not certain, and at what time the worship of the Theban 
Ammon was introduced and whether or no there was an indigenous deity 


who was identified with Ammon, is uncertain. But in the vi” 


century 
B. C. there was a god represented both as a ram and as à human figure 
with ram's head, at whose shrine oracular responses were given Just as 
at Thebes and in Nubia. This oracle obtained a great reputation for 
wisdom and incorruptibility and was consulted not only by Greeks but by 
distant potentates such as Cræsus of Lydia and Hannibal. The most 
famous visitor was Alexander, who went there in order to be recogmised 
by the god as his son. With what object he undertook so laborious a 
Journey was not certain in antiquity and is not very obvious now. Ît was 
not to legitimise his position as King of Egypt: this could have been 
arranged at Heliopolis or Thebes : more probably it was to strengthen 
his position with the Greek and western Asian world, throughout which 
the oracle was then very highly esteemed. 

He went by land to Mersa Matruh and returned by Gara and the 
Fayum to Memphis. 


In Roman times the oracle lost credit and was little visited. At what time 
the Ammon worship died ont is not known, nor is it clearly established 
that the Oasis ever became Christian, though the probability 1s that it 
did, for the great Oasis further south was certainly full of Christians and 
communications from one oasis to another can never have ceased. The 
tradition of the Siwans that the Aghurmi people are descended from a 
Nusrani stock also counts for something. 

For many centuries the Oasis was probably independent and nothing 
is known of it till the xn“* century, when Idrisi speaks of it as belonging 
to Islam and calls the place Santaria. 

The name Siwa does not oceur till the xvn° century and that Santaria 
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was the same as the Oasis of Ammon was not recogmsed Ull after the 
visit of Browne in 1792 (by Rennel in his commentary on Herodotus). 

The end of independence came for Siwa from the expedition sent by 
Mohamed Aly im 1820 under Hassan Bey Shamashirgi in command of 
between 1000 and 2000 men, Drovetti the French consul-general and 
Linant de Bellefonds accompanied him. There were three guns and the 
Siwans had no chance. After à three hours fight they surrendered and 
since that time with but short interruptions Siwa has belonged to Egypt. 
The interruptions have been somewhat numerous and generally explained 
by the natural aversion of mankind to paying taxes: it is but fair to the 
Siwans to say that they have not received much in return for the taxes 
they have paid. 


Save by the oflictals of the Egyptian Government, Siwa has been curiously 
little visited during the past century. The most important accounts of it 
are those of Cailliaud (there in 1819), Minutoli (1820), Hamilton (1853), 
Rohifs (in 1869), Steindorff (1900), and Stanley (1910). 

Caillaud was à Frenchman engaged in his early day in trade in pre- 
cious stones, and travelled in Turkey in pursuit of these interests. By 
Mohamed Aly he was employed to search the desert for such sources of 
revenue and succeeded in rediscovering the emerald mines. His travels are 
described in his Voyage à Méroë . . .(h vols. folio and atlas, Paris 1826). 

Von Minutol was a Prussian General, and apparently a wealthy man : 
he came in 1820 accompanied by a considerable stalf, and the published 
account of the journey was made from the diaries of the party by à 
Professor Tæœlken (Berlin 1824). 

Hamilton’s journey (1853) is famous for its consequences to the Siwans : 
he came from the west and on the night of his arrival was attacked in 
his tent and had to take refuge with a friend and stay with him for seven 
weeks till troops were sent from Gairo to lus rescue, À guard was left in 
the Oasis and many of the ringleaders of the attack were taken to Cairo 
for punishment. The lesson thus learnt has been of great benelit to later 
iravellers. 

Steindorff’s monograph Durch die Libysche Wüste zur Amonsoase (Leipzig 
190h) is the most useful book on the subject to those who read German. 
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In 150 pages it contains not only the account of his own Journey, but 
a summary Of all that is known from ancient sources, both Greek and 
Arab, and includes also a bibliography and a good chapter on the life 
and teaching of the Senussi. 

Stanley’s report (Public Health Dept. Eg. Govt.. 1911) is the most 
recent important publication on Siwa; it is short but very good of its 
kind, being no library compilation but entirely founded on personal obs- 
ervation, He was an R. A. M. C. oflicer, seconded for service im Egypt and 
was sent for some months to Siwa at a time when cholera was prevalent 
in Tripoli and its introduction into Egypt was feared. 


TIVUE TABLE. 


Left Alexandnia.. August 20 1917. 
Arrived'Mersa Matruh............,....... August 21 
LeftMersa. Matraheee. .. August 29 
Arrived: «1922888 — — 
Arrived Camp near Siwa................. August 2h 

Left SiWa. RE September 1* 
ALTIVET MOTS MAUR. » - ce ce ee ee September » 

To Dabba and Alexandre... 77 September 3 


(To be continued.) 
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À VISIT TO SIWA 


BY J. E. QUIBELL, 


VOCABULARY. 


This short vocabulary, with some conjugations of verhs and a few sen- 
tences, was obtained from à Siwan policeman : a list of words and phrases 
kindly given me by Mr. Twecdie has been added. The idea of atilismg 
the pnblished voeahnlaries accessible to me and making as long a list of 
words as might be was soon given up. Two out of the three, those of 
Minutoli and Caillaud, were colleeted during quite short visits ta the 
Oasis : Stanley only was there for some months. The varieties of trans- 
eriplion are starting and to attempt a retranseription without the help 
of a native would be to fall surelv into a tangle of errors. L imagine that 
a much better vocabulary than any vet published could be formed in 
Egypt itself, should anyone be willing to devote some months to the task. 
In Alexandria certainly, and probably in Caro, there are always Siwans to 
be found. 

lu thus list ? means a short vowel (tin, pin) strongly accented : so à 
is the short à of put accented. Bv 5, à long vowels with the accent are 
meant. ln dus fount it is not possible to mark both accent and quantity. 


À 
Anze for gardening, toarit. ANviz, still. 
—— carpenter's, f@uyart. APRICOT TREE, damishnisht. 
A6o, long ago, shkoma. Asiauen, (be), tahäshshin. 
Ant, and; pl. : imdavén. — Imper., hishshnu. 
À Jarge black ant, tashalhifi. Asus, rl. 


Annales du Service, 1. XVII. 
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BacueLor, ‘asib | Ar.). 

Ban, ashmal. 

Barer, wannalaph. 

Bakes, yatägh; past, tœhära. 

BanerooT, ha/y LUE 

Banzey, tin:én, cn24. 

Basin (of cultivation Ar. hd) marbüt. 
Small basin before à palmtree, 

afidän. 

Basket (large) ta‘dalt; pl., ta‘däl. 

Basket, sibit (Ar.). 

BEaxs, Zwawin, s. awan. 

Bear, The great Bear, benat el nahsh 

(Ar.). 

Bean, tnért. 

Beerce, khunéfsa (Ar. khémfasa). 

BeLcy, gûr. 

Bexcu, tmuzdabl. 

Bic, acwar, ÿo5. 

Birrer, namza. 

Brack, autuf. 

Biero, asfad (Ar. xs). 

BLoon, tdemmünn (Ar.). 


Car of the leg, tühübrit msiqal. 
Gauez, elohôm, talohümt. 

—— (young), hipañd (Ar.). 
CanaL, talis. 

— (small), taba. 

Car, yalüs, À. tyatüst; pl. : yalüisin. 


Bow the nose, yisinsur. 

Biue, aurgoh (also green !). 

Biusn. Is face blushed, sabahämus 
ipaoh. 

Boiz, yesimsin. 

The water boils, aman yesinsamin 
Boxe, yephis, svhris; pl. : tghsän. 
Box, akübi; pl. : tkubâu. 

Bneasr, 1/f; pl. : #/ifan. 

Brixe, phid. 
Bring water to drink, éghid aman 

gésiwa, or aman list. 

Buce, funas; cow, funast. 

Buxpce of sticks, thezmit; sudän (s. 
säd). 

Burrocrs, aushüsh. 

Burrerriv, lagdämt neshétan (1.e. ban- 
ner of the south). 

Burrox, ushmiqt; pl. : timshünqén. 

Mother-of-pearl button, tat int- 

fükt (eye of the sun). 
Bovixe ann SELuNG, Gsht eliet (laking 


and giving ). 


Cuesr (human), tkerkérr. 
Cniuxey, érahbit, est. 
Cistenx for water, tghimt. 
CLEAN, tsüntif. 

—  ad}., antif. 


Ccov (of salty earth}, {ghérit. 
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Construction ofsuch clods, tégh. 
Coar (home-made, of wool ), gubit. 
Gock, ya:id; EN, liyütlt. 
CGockroacu, el hamrin. 

Con, n., essapt. 
— ad}., fisümit. 
Cour, tamshit. 

CouE rack! ain! 
Come Here ! héd soda! 
Cook, yesümma. 

Cook the meat! sümm alstun. 
Cove, n., kohkah. 

—— v., yekôhkol. 


Dare, a single green, ajüyjin, s. and 
pl., alike. 
—— when lurned yellow, aohdu; 
pl : ghaghawin. 
—— when ripe, azoär; pl. téni. : 
—— windfall, rétab (Ar.). 
—— unfertilised, tédi. 
The stalk of a single date, fichalit. 
À whole cluster of stalks, ttarit. 
Stem of the date palm, akhshih 
ns). 
Butt end of the midrib, Gfudäkht 
(Ar. GLS"). 
Midrib (Ar. 85,2) of leaf, tuk- 
tüskt; pl. : kutushin. 
Dawx (Arab ,&), el fioir. 
Dawn call to prayer, tanadin. 
Dar, azil. 


Cou, téfündst; pl: tüfünäsin. 

CrawLs, tihéshshif. 

CRUEL, qäsy (Ar.): for the opposite 
was given, yérkha. 

Cry, yejillis. 

Guv of basketwork, mama; in 
Arabie margüna. 

Cuproann, tshuyqit. 

Cusutox, senti. 

Cur, aghras. 
L'eut, ask ghuräsäoh. 
Cutting of à plant, tghersit. 


Dear, latrish lésil (deal = does not 
hear). 

Dinenr (Ar. muptahid), phandir, 
f. {ghandärt; pl: ghanadir. 

Dirty, yéllün. 

Doc, aghurzui; L. taghurznit; pl. : 
laghaziu. 

—  pupp}, agherzui haqiq. 

Donkev, tstt; Î. tite. 

— young, akürchin. 

Door, «l bab in). 

Dracox-rLy, peréa. 

Drain, miss; pl. : Mncus. 

Drawers, saravilin. 

Daunk, yakhnäru. 

Doue, lab. 

Dec, ukhsas: s. takhsüst. 

Dusr, t:hdr. 
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E 
Eacce, uisirr (Arab). Exnneuisues, Put out the fire, nigh 
Ean, tamazüpht: pl. : tamazughén. linst. 
ce, tabtôt: pl. : tibauven. Eve, tt; pl : tœrén. 
Exrinquisues (he), yrugha. Evesnow, Gt; pl. : tnarén. 
F 
Face, subuh. Fixéer. little f., tad uhäyiq. 
Far, yu'ta. Fire, tamsi’. 
Fan, mirwaht (Ar. mivwala). Firewoon, tiqurqän. 
Far, ‘arit. Lisu, lisimik (Ar.). 
ar, grease (shakmn ) tadiut. FLesu, aysüu. 
Fear, do not fear! la terüf. Lower, male, of palm (or the 
Fenruse (a palm-trec) asivire. heart?), takirdiya. 
The servant elimbs the tree to fer- | Fiowen, of palm, asrirr. 
tilise it... Ashir itiovan yau- | Fix, édn. 
bar yasirir. Many flles, scan kôm. 
even, tasäkht. Fry (to), the bird flies in the air, 
Fic-rrce, tamchit. ashüt inifir gilahwa. 
Fi (fruit), amich; pl. : tmüchan. Fiv-waise (Ar. menashsheh), naztre. 
Black figs, muchän niztafin. Foor, tsi/it. 
Fieuns, #télin. ForEREAD, tir. 
Fincer, td; pl. : tudan. Fonx, ishôkit (Ar.). 
—— thumb, tad aruwar. Fox (Ar. db), au, f. tazidit. 
—— index f., tad shähid. Fnoc, ajräu. 
——  niddle f., tad némmüs. Tavpozes, jarawin hagiqia. 
G 
Gave, (he) yushi. Gexiraura, fem., bisha, Gus. 
l gave him, shighés. Ger me food, éghid nichü. 
GAZELLE, ?zün, Î. Üizint. Ger ur! ïkrr. 


Genirania, Gbibit, tibatwén. Get away! okel, 


Gare, Glicha; pl. : chichüurèn. 
Give ue! üshi. 
Give it me, yishnit. 
Goar, :al&q, f. thüt. 
Goop, u='eyim, esil. 
Gnare, tasral; pl: üicrén. 


Haute, lahsik. 
Hauuen, tœnryaml. 


Sledge-hammer, ümitrakt (Ar. 


malräpa). 
Hix, fôs. 


—— 2 hauds, sin wfosin. 


Harry. Are vou happy? Shil: mbasa- 


gha sigdik ? 
Hate, H hate, lakhsi. 
—— hehates, Ukhsa. 
Hesv, akhfy or aghfi. 
esrixc, asili. 
Heart, ul. 


luc. He is 1ll, yutina. 
[xksraxo, fédarit. 
INSibE, Jai. 


Jan, bokül. 


| L}; 1 


Gare. black grapes, Uicrên nizilafin. 
—— white grapes, Gi:réu niumllalin. 
A énass (Arab. ee ); una. 

" 
GRAVE, ahicha. 
GREex (of grass). aurdph. 


Gux, bindükt (Ar.). 


Heart, lehmu. 

Heu, atqil (Ar) 

Heez, arqüb. 

Lexxs, el hanui. 

Hoe:, lasil. 

Hoovve , bu‘ab'ab. 

Horse, agavioh, . laomäpght. 

= foals aflea, fe taflat. 

Hot, hämy (\r.). 

House, aobin, igbariu. 

Hexens, ylô:a, £. tilô:a; pl. m. and 
{1e yilo:êna. 


TERPRET, @lrügüm. 
INTESTINES, yisruman. 


IRRIGATE, isisira ämrin. 


| Jackar, ihagh. 
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KEY, tenést. 
Kiey, tél; pl.: tal. 
hace, füd; pl. : 1fidinn. 


Laus, 2:mer. 

Laure, dar (Arab.). 
Lau», da (1?). 

Laven, 3 pres., yedhiss. 
— À pasl, yédst. 
Lazs, yirkhi or buril. 
Lrars (he), yeuôttu (Ar.). 
LEAVEN, simam. 

LEc. (ar 

—— of mutton, taghina. 
Lextis, finifén. 

Licur, akhfif (Av.). 

Lirt (1), aïsh qasiagh. 


\ax, augid; pl. : agidin. 

\Naxners. You have no manuers, 
laghürik iladib. 

Marne, yinifu. 

Mar, tamsalit (Ar. hastru). 

Maurcn, khat khat. 

Marress of colton (Ar. lihaf), judli. 

Marrress (Ar. mertaba), Üimertibt. 

Mesox (Ar. batükh), tamuksa; pl: 
timuksaviyén. 

Mux (both fresh and sour, kalb and 


leben ) , äkhi. 


Kaure, thharsit. 


KnuckLes, téqaha", 7x5. 


Eur, sharib, sharib nemaïj; sharib 

nedij. 

Lurtce, hakik. 

Lier, ots4. 

Lazano (a house), tisala. 

— (a sand), shürümshan (not à 
skink, which was not known 
to my informant). 

Lock, tabbit. 

Louse, talshit; pl., tlshén. 

Love. À love, nish khsigh. 

He loves, mtta yakhsa. 


Luxe, shfshafa. 


Mie, yekhallina. 

Moxru, shihur. 

Moox, taziri. 

Mosque, anusdij. 

Mouxr. 1 mounted the horse, nigh 
aq. 

Mouxrax, adrar; pl. : idrarin. 

Mouse, agurdi, tagurdit. 

Mousracue, shanabit (Ar. ). 


Mortu, amba”’. . 


Mic, kobaiet (Ar.). 
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Nuus of toes, achir; pl. : cherinn. 
Navez, mil. 

Neck, (ani. 

Neepse, Gsÿnil; pl. : Rsipni. 


Nicur, dipiat. 


Oiz, dihan, édihan. 

Ou, tree, tazumurt. 

—— fruit, asumür, s. aud pl. 
OXE, jinn. 


One by oue, Æullu jun yrmannis. 


Oxtoxs, rfilin, s. afili. 


Paru, qubar. 

—— male, ofim; pl.: wiman. 

— female, tasatat; pl. : G:dé. 

— fibre (Ar. ff), asdn. 

— leaf (Ar. His), tasart; pl. : 
f:ên. 

Parer, tyerta; pl. : tyerthrén. 

PEacu, elkhôkh (Ar.). 

PEacu-TReE, tallhôkht. 

Perrer, red, filfil a:gavh. 

— black, ffil ezntaf. 

Piceox, abdir, f. tabdirt; pl. : bidirén. 

Piur of palm leaf (Ar. dafira), 


Quicxy, tdak. 


\oox, lb. 
Nortu, abahir.. 
South, aqubil; East. asheräg; 
West, aghurüb. 
NosE, tanzart. 


Ores, À open the door, nish gafit, 
kävh el bab. 

Ocrsive, elbarr. 

OvEx, tabint. 

Ov, el buma (Ar.). 


adri, ydra. 

PLairs, idtrr. 

PouEGRANATE, tree, larmünt 

— fruit, armün; pl: rumunin. 

Pour, afékri. 

Pouxps (3 F), td. 

—— The pgirl pouuds date stones, 
üilich& Gd iharman; pl. : chichu- 
an aidin 1oharman. 

Privr (W. C.), alkhôr. 

ProsniTute, {el tagha:it. 

Pruxe, v., akläm. 


Puureix (Ar. qaru), hkdéwa. 


Do à quicklv, ämér ft hal fil al. 
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lassr, éria:, (. trzait. 

Raix, autdr. 

luxson, takhotit nina, edeab 
sols. 

Ken, ézagh. 

Rica (Ar. shab'anin), yijrvéna. 


Lure, yiba. 


Sack, taghaärt; pl. : taghrr. 

Sanoze, lukaff; pl. : lukafin. 

SALT, lisint. 

SAND, rumil. 

SALCEPAN, laujuril. 

— did, an na lanjurit. 
Salty ground, wub broken surface 

(Ar as ), iréph. 

Suissons, lonilas. 

ScORPION, laqurdimt. 

SeraraTELY, kullu Jin pins. 


Sews. The woman sews a coat for 


her husband, telti hamac akbir 


yogidiunis. 
Suaue ! afi! css. 
Suerr, tzmirr, licnirt (2). 
Suser, yaghid; pl. : taghida. 
SILELTER, à covered verandah, el- 
kluis. 
SUN, st q@l. 
Suirt of cotton, lagmis mun bisa. 
SI10ES, zerrabin. 


— Red shocs, terrabin izgaghin. 


op; 


Îtis not yet ripe, we il yituba. 
Roasrs (he), yhinf. 
Rovr, tasqafl. 
Roou, toharfit; pl. : Gigharfa. 
Rover, tastmit; pl. : lisimilèn. 
Roucu (to touch), lakrish. 
Run, 22. 


Suours (he), yeghawesh. 

SHouLvER, tghardat; pl. : tghardén. 

——  Lwill put my band ou your 
shoulder, gahattagh fasinun giti- 
ghardätiuk. 

Suorr (in height), wgzl, 

Suow, Slow me the way ! sikn ms- 
rütb. 

Sur. | shut the door, nisk qaysägh 
el bab. 

SICKLE, @mjir. 

SIEVE, lapharbélt. 

Sicut, ar. 

Siss, ctngharay. 

Sie bons! ‘aan. 

SLAVE, in. any, [. lat. 

—— Old slave woman, tai kharift. 

SLEEP, eluss. 

SUELL, alu. 

—— à good smell, suxït tahlit. 

—— à bad smell, sunit tashméll. 

Suooru, elaqig. 

Snake (large, harmless), ale/sa. 
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SxakE (asp) lefa’; pl. : lefin. 

SNEEZE, ANR. 

—  Tsnecze, an:ügh. 

So, nmsok. 
Not so! kachi umsok. 

SUAK, S1b2iq. 
Soak the clothes, stb:ig ikibara- 
men, 

SrEAKS, yesaviwvil. 

Setpen, ankabat (Ar.). 

SPIDERS NEB, lajlust. 

Srix. The woman spins wool, telti 
lephuzal ed düfi. 

Srirs, yesohif. 

Sriur (L), #ish hisharivh. 

Srurenxe (of palm-leaves), akishär. 

Sroox, ltmalüql. 


SroxcE, nefish. No plural. 


Tac, anabüs, [ssaxel. 
Tea, shahin. 
Drew tea, ‘amnar shahin. 
Tuer, asaraq. 
Tucn, taplmi. 
Tux, a:düd. 
Tuonx, tahi; pl. : Gidrenin. 
Dunesn, sit. 
Turonr, takürpémt. 
Tuuus, tàd ziuve. 
Tosacco, tabyrr. 
To-pay, ds/t. 
To, tœndämt; pl. : éümidnén. 


STAFF, ushôm, 
À hgbter stall, sud. 
Sran, ti; pl: iran. 
STEALS, yuhkirr. 
Ste, lijirijl; pl: juy, ry. 
STOVE, Untnst, 
Srnaicur ON! yehai sul. 
STREET, eshar'a, sh@a. 
— blind, shara yalisa. 
—— through, open, sh. yiflilra. 
\arrow street, shara atydq. 
SUN, lifüht. 
Fhe sun has risen, ufükt tufügh. 
The sun las set, tfükt lerchäq. 
Suonb, arts; pl. : ivisin. 
Sum. He swims, istyif[. 
The fish swins in the water, hst- 


nuile ist y guman. 


Tocerner ,wehd ah, also en nôba. 
To-uonnon , tafi. 

Day after to-morrow, baghela. 
Foxcue, diss. 

Fooru, sinin; pl : asin. 

Back tooth, taghmast. 
Toux, shal. 

HHIE of our town, 1drar shalinna. 
Tray, of basket-work, set. 
Tensax, alfaf; pl: elfifiu. 

Twisr, abran (Ar.). 


Tuo, sinn. 
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Vie, serjün. 


Vixecar, elfil. 


Wars, talail, 

Mankiod walks, Amladen itäkal. 
Was, jedie; pl. : yiudür. 
WiepLEr (large), ivdgt. 

Warer, dmun. 
Drinking water, aan hsiri. 
Fetch water to driuk , «ghad aman 
gustve. 
Waren-sux (Ar. jirbeh}, aïdid, 
Week, el janit, 
Wezrs (he), ygdlhs. 
Vers, ant; pl. : anuvin. 

The wellis deep, ant nazil. 

Wusar, yerdinn. 


YEAR, sul. 


YEsreRDaY, slalin. 





Vours (he), nitta yerüddu. 


Wuy? ma shan butte? 
Wicx (Ar. faul), aläm. 
Wixo, lahwd (Ar.). 
Wixoow, alan; pl. : ilunin. 
Waxe, lakhmirr. 
Wow, télli; pl. : tillawén. 
Woek, khidmit. 
Woru, takachi. 
The worm has devoured the crop, 
tak:achi ticha serait. 
Wauxc, ‘asär (Ar.). 
Wring out the clothes, ‘asar el 
libarawin. 


Day belore yesterday, bata slalin. 


PHRASES. 


What 1s vour name? Tanta smél innak ? 


Gan you see 14? Shake trut ? 
There itis. Ghak. 

What is it? Tanta nitlu ? 

Ï don't waut? Msk lukhsidh ? 


Cau you write? Snal assüpiz ? 
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Are you hungry? Shuk elozita ? 

What is this in Siwi? Tanta smét louis siolän ni Snvan ? 
Go away! Fil afigda! 

Come im! Am jan. 

Sit down! ‘An'an! 

Ïs there any more to eat? Dh nächü dira ? 

Show us the town! Si ni shal! 

Go out! Îtr, Jagh el barr! 

Le washes his face. Milta yarik essubäkinnis. 

We are going to bathe. Nakhsa gd nutrüsh aman. 

Are you coming with me? Shik pusat didi? 

We want to sleep. Jachinni néohsa ge natiss. 

Are jou happy? Shik mbasioha sigdil? 

À eurse on your house! {nshalla Bobi gikhärbak aghinul! 
Away ! You doukey! Aya yezt! 

May God withdraw his protection. ‘Auik kishfeh (Ar.). 
Are vou not ashamed” Shik lah el shamat? 

You have no manners. La ghürik eladih. 

L love my father. Nisk Ehsioh abba. 

Ile loves his wife. Nitta yakhst telunnis. 

Ï hate. Mish lakhst. 

He hates his foe. Mitta likhsa ‘adinis. 

The fish swims in the water. Lisunik isupf graman. 

À stone sinks in water. AdghäghÜ) iinohärag gaman. 

The bird fes in the air. Ashtt imiflr gilélava. 

The snail crawls on the ground. Shelfà tihéshshif kitimart. 
If you break the bottle you will pay the price of it. Kan ertél tefièll gadifat 


clhaqquns. 
ns ll. . .. ........ Hagid dawôk puvatina. 
us woman :s 1ll. ...... ....  Toli lalok tutina. 
bois dl. ............ Alubt dauvôk yutina. 








) Probably idghagh and not idrar, but this pronounciation E sometimes thought 


l heard. 


Flis gel is 1ll 


These menu are ll... 


We) es CUste 


These women are 1l,........ 


COLLECT. 


PRESENT. 


SE. 1 pers. dimioh. 


3 


PI. à 


Sing. 1 


Per 


SUIG. 


PU 


Pers. 


LI Pers. 


hat. 

lima, Uimmu. 
nilimmu. 
élimim. 


liman. 


COME. 
PRESENT. 
posa. 
gosal. 
gosul. 
ganusil. 


gosiul. 


gosind ( a 


CUT. 
lMRESENT., 
quinarh ; 
! 
nqlu ut, 
Le 
gt uqlum 2 
imqu hu. 
jé lumum ! 


yequ tant. 


Dilicha tatôk tutina. 
Cgidän dauyok yulnma. 


Tiltawên dau yük yuhina. 


l'AST. 


lumäoh. 

limat. 

yum, or yilimm. 
nilim. 

limum. 


gihénin. 


PAST. 
washio h. 
uwastl. 

! 
yusid. 
nusul. 


ustnl. 


yusind. 
y 


PAST. 
qu tnag h. 


quimat. 


yquum. 


(?) 
(?) 
(?) 


LCI , 


F cut a piece of meat. Msh quimash tntfit naystiur. 


Tlhou cuttest the eloth. Shi: quimal el malf. 


He eut the skin of his leg. Nitta yum dim mlartunis. 
We cut our finger-uails. Lachini nequssis charimninnäoh. 


00 — 


FALE. 

F fall, patoh. Ffell, vtégh. 
FEAR. 

PRESENT. PAST. 

Sing. 1 pers. Grifagh ur io. 


DR — 


3 —  iürif, fem. Grif iiraf, hraf. 


DR. — intèraf. wrfn. 
9 —  lérafin. irfon . 
D —— iiraf in. y hrinn. 
MOUNT. 
PRESENT. 


Sing. à pers. gauyägh. mount my donkey, gauyioh yisétui. 


2 — gaayal. To-day you shall ride with me. Asfé shik ganyat did. 
nn — gén. 
PLi —  gani. 
2 —  panyin. i 
D —  gényin. 
PAST. 


Sing 1 pers. nïgh. Î imouuted the donker. Nish ph irét. 


s. 
L 4 


— nil You m. the camel. SE nit elolim. 
3 —  yinyf. Hem. the mule. Nilta yuya Üibiolil. 


PL — RUayT. We in. our donkeys. {achint ninya ituinaph. 
FPE inyin. You m. your horses. fnkuu dy Ronmartnin. 
3 —  yéayin. They m. their carriages. latin pinyin el'arabyatinisin. 
POUR. 
PRESENT. PAST. 
Sing. 1 pers. gafarghäph. feraghägh. 
2 —  feraghat. feraghat. 


3 —  yeferagh. Jéragh, tiféragh. 
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PRESENT. PAST, 
PI. 1 pers. nfertoh. niferaght. 
2 —  feraghim. féraghüm. 
D yferaglin. féraghin. 
SEE. 
Sing. 1 pers. Însce. Nish ga:rägh. saw, sarrigh. 
9 —  Thouseest. sh gazrat. zarru. 
3 Alt ce. milla yazur. ya:ra. 
Pa OM See. tnchini niür. naur«. 
3 — You see, lun avi. cru, 
3 — They see. inlimnyuurun. yazvin. 
STRIKE, 
PRESENT. PAST. 
Sing. 1 pers. gadikagh. idukägh. 
2 —  dhikkül. däkat. 
3 —  geduk. yidüh. 
PE 1 —  nedukku. atduke. 
2 —  dukkum. yrdhéqqum. 
D, -—— yedäkhin. yehiqqün. 
STRIRE, HIT. 

PRESENT. PAST, 
hit han .... gaduhkakht. dukakh. 
Thou-hitté ue duktanaph. 
FOIS here yulukoyêl. yidukét. 
Ne IL ICO Re indubkuyen. mdnkén. 
VOU DILTL. ..…. daküml. dukünt (?). 
Ebey hbitthomes iduknavta. rdukumawia. 
] strike my leg... ….. sh gadakakh tarinuü. 


Thou strikest 1hy leg... sh dékhüt ushkänmk. 

Île strikes his leg... ... . nitla pedul: tarinums. 

We strike our legs... ... Yachim indékku ushkännagh. 
You strike your legs. .... énkiaum déklim ushkannowin. 
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They strike their legs... értinin yedüqqüa üshlannisin. 
Estrike my head... ...... risk idékagh aghfinu. 

Thou strikest thy head... . shik dükat aghfinik. 

Ie strikes his head, ..... ntta yidék aghfons. 

We strike our heads.. .... achin uidüq aghfavinninagh. 

You strike your leads. ... inanum iéyqum aphfévininmanin. 


They strike their heads. .. afin yediqqin aghfvinnisin. 


A BIOGRAPHY. 


Dina el  Hkhidmit gétélin. Amra lwaqt nacre nifilan, 
Continnal is the work in the gardens. Nouadays we plant onions 


azra el Bfoil,  iceran techért ht kucbür, hqdext,  aira 
planting turnips (figl), corlander, pumpkhins, eultivating 
yewavin aphrusäigh ushik, charioh fidinin 


beans [ gather(?) -Widdy» dates, fil the pits before the paln-trees 


afsür delqush hattabävh seräghin, ülif ghaz  yesétinu, 
with camel thorn and straw 1 'gather firewood, eut elover for my donkev. 


cerägh  eloktib. Bad shehär  gésar  aghras el ak dazr& 
| cultivate elover. After à month comes eutting the-ferili + dates planting 


yerdinn hunmcén  dalnvil e:bil siréldn, dasisnt  amän, 
wheat and barley, earrying manure on donkey back, walering 
dakhrat rumunin. Dal aghräsua nel lake gêsur 


gathering the pomegranates. After the gathering of the +feriht» dates comes 


aghras nil wäd, atnhr ge amar sol: nel läk, 


the plucking in general, and afterwards 1s held the market of -feriln +, 


ba‘ den gatésul jinlet nisurghénin gisaüqin têni daushik 
allerwards arrives (?) all the Arabs they buy superior and common 


ne 


syräsh. Nôba 1rôk gêsar pisht gthraqt intésidi 


dates for money. AM these things happen before the time of the arnival 


msurghénin.  s rughénin dqdmin sit ushhar, intnin  yittähin  iltäsint 


of the Arabs. The Arabs remain six months, they go and come 


iltüsin tëni doslak itrararên innisin. Isrug hënin 


thev take fine dates and common dates for their children. The Arabs 


le ftrin  terwarén innisin dla ültavinsin  ydatrin gher el loghmün, 
do notbring their children nor their wives butthey bring  camels, 


cthréda etumzen diyerdin  dismin liqrash. Lé hnüu gebrwin 
Sheep, barley, wheat, cookingbutter formoncy, They do not pitchtheirtents 


misin ghér dtasint  isawwæaqir iltéhän.  Nish khidmagh  lakkäümant 


but they come hold their market and po. Tam SePYIN the government 


21 sana. Nish ifrägh gi Siwän. Abba ujalo, wma 


o1 years. À wasborn in Siwa. Mi father was from Jalo, my mother 


nuf. Nisk türébbayr gulda. Nish hëgh al Masra 


from the Nile valley, My grand mother brought meup. 1 have heen to Gairo, 


lalinni ëtogh war azrdght. Neharinx usioh skerdussa  nish 
but Thave forgotten what T saw. The day 1 came from Kerdassa, | 


launmurünun 10 stuin. 
Was 10 vears old. 
J. E. Quseu. 


STATUE DE ZEDHER LE SAUVEUR 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Tout dernièrement, le 10 septembre 1918, au cours de travaux d'enlè- 
vement ile terre à Tell Atrib, l'ancienne Athribis du Delta, vers le sud-est 
du site antique et près du eimetière copte actnel, il à été trouvé une 
statue qui est sans doute appelée, à divers points de vue, à avoir un cer- 
lin renom dans l'égyptologie 1, 

L'image et son socle forment deux pièces séparées, tontes deux en 
gramit noir. La statue à o m, 65 cent. de hauteur, plus une base de 0 m. 
135 muill.; elle représente un homme assis sur un très mince coussin, 
enveloppé dans sa robe et les bras croisés sur les genoux (fig. 1). Devant 
lu est posée une stèle d'Iorus sur les crocodiles portant les figures habi- 
inelles. Toutes les parties de la statue, moins la figure et le bout des mains, 
sont couvertes d'inscriptions identiques on analogues à celles tracées sur 
la fameuse stèle de Metternich, disposées en colonnes, sauf de rares excep- 
lions; sur les côtés, en haut, on voit en outre trois rangées de figures de 
divinités. 

Le socle a o m. 94 cent. de longueur, o m. 56 cent. de largeur cet 
6 m. 31 cent. de hanteur (fig. 2). La face supérieure présente à l'arrière 
un bassin légèrement évidé, qui mesure o m. 62 cent. sur o m. 475 mill.. 
dans lequel est creusée une cavité rectangulaire de o m. 44 cent, sur o m. 
26 cent. et le o m. 07 cent. de profondeur pour encastrer la base de la 
statue : il restait o m. 13 cent. entre la statue et l'avant du bassin et seu- 
lement o m. 055 mill. en arrière. A l'avant existe un autre bassm, qui à 
6 m. A7 ceni. sur o m. 20 cent. el o m. 055 null. de profondeur, dont 
les extrémités sont arrondies : une étroite rigole met en communication les 
deux bassins. Le socle est aussi gravé : la face supérieure est couverte de 





(1) Journal d'entrée du Musée, n° h634:1. 
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textes magiques, tandis que le pourtour est consacré à l'énumération des 
membres de la famille du personnage qui fit sculpter ce monument, un 
certain a* Zedher, qui vivait sous Philippe, et au récit des travaux qu'il 
fit exécuter dans le temple du Faucon sacré à Atbribis. L'angle postérieur 
droit du socle a été brisé et la partie inférieure du bloc séparé n'a pas été 
retrouvée W. La figure 1 donne une coupe sur l'axe de la statne remise 
sur son socle et la figure 2 montre le dessus dn socle avec la disposition 
des lignes d'inseription. 

Les hiéroglyphes sont bien gravés: cependant en quelques endroits où 
les signes sont très petits, ou quand louvrier 4 été géné, quelques carac- 
tères ne sont pas très distincts. 


a S PATUE. 
Ï, Sur la partie supérieure de la robe : 


D net) =ir,, lg" 
Kahn 1 ame LR RUN ICT INT 


D ictox Li KE GLIX 


Duras iv 1 — 
TT ATX INT S À - fe 


« Le dévoué à Osiris seigneur d’Aat-kemat et aux divinités de Po-sati-zau, 
gardien en chef des portes ® d'Horus-khent-khati, dieu grand, seigneur 
d'Athmbis, chargé du Faucon divin et de tous ses biens ainsi que de 
tous les apports de la terre entière, scribe archuviste, chef du trésor du 
Faucon divin pour ce qui concerne les faurons vivants, Zedher le Sau- 
veur, né de Ta-khrodit-ta-ahit. » 


() Cette découverte nous fournit un que c'est la statue d'un roi eouché sur 
exemple de la facon dont se eréent les son lit qui a été trouvée par le Service. 
légendes. La forme allongée du socle a ® Le titre écrit ici neb nebu est correc- 
frappé l'imagination des indigènes et tement tracé au dos de la statue (1. 100) 
maintenant le bruit court dans Benha et sur le socle. 
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I. Sur le bras droit et le genou droit, ensuite sur le côté gauche de fa 
statue, puis sur le bras gauche et le genou gauche : 


PÉOMNNITITLSZLES IT EHNDE 
tup=tnhti for) hret eos 


1S =—J 19 > CN mi nn 20 EX nn'ii— Q@ 
Ph} EiTél,,=: DR Mn  — = 


Ma Toi CE eo es «ss +, Suns 5 7 DR A 


Pers) mn —— > ed + 


Se (R ‘2 rm Mn 


porno prevmn II D pm 55 \ 
TVR an ii 2 * (côté ganche de la statue } 
porrereh, din \\ <> 11 II | ÿ 


ENT ER ES EL 
ARMES E NE * 
7œT, TAN TRS SEE OR 
SAMI ETAT ET SR 


— Ù DT x FN ES ZE = 3o OX 
= _ 0 mn et CT &. “oen | 


RÉSISTER 


." Xi | Lu ee (bras el genou gauches) = ) = . de de F | | }; \% 


30 mr = sm =] ü 4s == e 35 » 
| @n | 11 © <— : =... cmisBemiit li 
in TNTÎiZ 1» Li èe. 2e Tin g — 

+, 1 pm m D e TO 
Cet exorcisme est de ceux de Tonm, chassant le trouble du ciel. 


(Lors de) la ntte dans Héhopolis et du combat violent 
la Puissante ©) qui défend Rà protégea son maitre, 


(9) Cf, Gozéniscnerr, Miscellanea, t. 1, his, dans les Annales, t. XI, p. 188. 
dans la Zeitschrift, 1856, p. 70; Daressr, ® Surnom d'fsis et des déesses qui 
19,P. 795 Î 
Quelques inscriptions provenant de Bubas- lui sont assimilées. 
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en ee Jour de grande bataille au nord-ouest de Pi-àrât. 

lusaat, œil de Rà, se transforma en amimal mad de 46 coudées 
afin d'abattre \pap dans ses violences 

(que ton crachat lombe sur lui et ta sale sur sa tête! ). 

1! amèncra l'expulsion de toute douleur, 

de tout mal, de tout retour du mal, 

du venin de tout serpent mäle où femelle, de tout scorpion, 

de tout repuüle, qui est dans les chars de eet homme qui souffre. 
Allons! à bas! par la parole d'Horus mé-kherou, 

par cet exoreisme, de ceux que je prononce. 

Je suis Horus ma-kherou, qui conunande au SCOTpPIOn : 

je suis venu d'Elorbeit que J'ai quitté au matin; 

je parle pour le maitre des humains lui-même, 

en ce jour de renversement sur le sol, 

par la parole de Toum pour protéger mon fils. 

Respeete-moi, qui viens en ce nom de vengeur de son père, 

car J'ai placé mes mains derrière à, 

Je fais pour lui l'exorcisme (eu vue) de la vie, de la santé et de la force, 


DC} 


j'ai charmé loutes ses chairs, j'ai cahué ses membres, 


ch] 


J'ai cherché toutes ses blessures, jt calmé ses douleurs: 
il était jeté à Lerre : j'ai chassé la douleur. 
- L2 A L] r L] L2 
Ge qui était d'Apap, qui était dans ses chairs, est exelu. 
là se dresse plus beau qu'il n'était, 
| L1 ! . 
j'ai repoussé de lui tout mal: 
cet homme qui souflrait a été guérl par sa meél'e : 
il est plus beau qu'il n'était. 
4 : : a 
lu es pris en min par des millions et des myriades 
pour le graud foyer, vers la retraite dans laquelle vivent les dieux. 
Qui protège ta maison a la tête en or, 
(a retraite est en beau mafek. 
Le.venm pour Rà (était en) cet homme, 
par Neith et par ses vertus. allous! à bas! 





SX, : EX, . 
() Le texte porte par erreur au lieu de que donnent les autres copies de 
ce chapitre. 
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I. Début sur le coude gauche, suite sur le côté droit de la statue : 
FR A0 LR ana = e ha =—41 oi 
ose € en @ À 44 fem don 
Rien ete e 2 To la he 1 


B “"" x 


= 


dore, in in > 


Autre chapitre. Gette attrape est de celles de Toum. 
eUræus, œil de Rä, que portent sur elles les bandes, 
allez pour ramener Khnoum qu'on a envoyé quérirr. 
Tu as sauvé cet homme qui souffrait, 


IV. A la suite : 
un > jf cu «+ = = =) > ns 02 —— 
1 ' DR 
= ipi11X x Pr 
à. «à foren 
eh 
Autre chapitre. 
+ Grache,  reptile! crache, à (serpent)-taureau! 
crache, 8 serpent-taureaut, crache! 
Crache, 6 reptile! le fer est dans tes os; 


entoure Ie Grand Temple, entoure le Grand Autel : 
le jet de feu défend de tou refroidissement. » 


\, A la suile : 


TE RAIYINR Te Ts = 


Autre chapitre. 


«Le Grand a été piqué par le scorpion; que son venin soit à sa face @). » 


(Cf. Annales, t. XT, p. 189. Statue ® Littéralement : egriflure, égrati- 
de Bubastis, [. 34. gnure ». 
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VI. A la suite, sur le côté droit de la statue : 


TK OR CSLEE ER nm 


froccren, 


Re IS RIO TR TE 


D SES PE 


Autre chapitre. 
= Apporte-lui la tête d'Horus, jette-lui Les os d'Osiris! 
Que ce que tu as mangé l'empèche de faire ton eau 
Mets ses chairs (?) dans Létopolis, piquées par l'adversaire. 
Que son compagnon vienne; qu'il l'inflige ce que lu as fait toi-même. 
Que le venin du semblable te refroidisse (bis), 8 Mua! (bis), à Keref! (hs). » 


NII. A la suite : 


SIENS 1 or pl di S 5. 
id - ti —oNlII2 TN; 
sa: PTS" PTS 


Autre chapitre). 
«J'ai regardé au ciel, j'ai vu Rà : lui l'exoreise: 
jai regardé la terre, j'ai vu Qeb : lui Pexorcise. 
(Ô Rà protecteur! viens me sauver: 
lu as vu ce que J'ai regardé; 
J'ai approché de ma mort (?), par le fait de mon ennemi. 
Que sorte pour être brûlé le venin 
qui est dans tous les membres de cet homme qui souffre. » 


() Cf. Annales, t. XI, p. 189. Statue @) Le début de ce chapitre est répété 
de Bubastis, L 42. sur le socle, 1. 37 à 38. 
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VIH. A la suite, sur le côté droit de la statue : 
mn = — Sd — € Ga md 
8 : = CORTE. LE QE TELL 
m . an Las = VU becerroh 53 
Autre chapitre. 
‘oreisme pour fa tête, le scorpion ayant les palpes sous ton ail. 
+ La majesté d'Horus vous fait vivre (ainsi que) cet homme qui est blessé ; 


que s’en aille le venin de tout serpent mäle ou femelle, de tout reptile, 
de tout scorpion : 1} sera vivant et sauf». 


IX. A la suite : 


TOURS NURS UPS 


Aoû [Li — {11 nt = CE PRES OT ES 


ue Re . » 22. Qt EE 
Fr 


Autre chapitre. 
+0 Rà! 6 Qeb! à Nout! à Osiris! 6 Horus! 
affermissez le cœur de cet homme qui souffre ©); 
faites-le vivre comme vous faites vivre le cœur de Rà 
quand ce fut le temps de Neha-her. 
Enlevez le venin qui est dans ses chars 
comme vous avez culevé les germes d'Apap 
qui étaient dans les chairs du dieu grand. Rà le protège!+ 


X. Sur la base, devant Les pieds, puis sur la coiflure 6? : 


SLR D PARA TT ALT RNT Pa Fat 


M) Le crocodile tournant la tête man- 1 La suite du texte est gravée éga- 
que dans la fonte. Je le remplace par- lement sur le socle. 1. 36 ct 57. 
tout par le crocodile tourné en sens 6) L'ordre dans lequel doivent se suc- 


inverse. céder les inscriptions couvrant la statue 


ANA SAFID Ie 


OO XE 


TO ROM = > 67 + NE "1 & 


= “7 | 7 pen 


on > rot le 


à ft _ rnreen Re 7 
COoNIurce = — 


Comme | | 


e RPC 12 Fr” cp 7 De Im 


AUTRE 


de "6. A 


PNA, in Min 


a 
s Sa aie = 


— = (fete 
Ne RE 
PAYOD NZ? (sur Ha 
“dun 


nlèn ® 
SU 


ES 


TELE LITE TAG TMS 


—dh— NORRA, > 


NT, 


EX 76 


1 a RE 


\ 
20 fils de Ra, créant Le repos au bord du ciel, 


je suis guéri; J'ai suivi la cure de Là. 


Ô cette pointe (?) ürée de mes jambes, eulevée de mes orteils par elle! 


venin de Rà, par ses vertus, allons! à bas! 


venin de lout serpent, mâle on femelle, 


qui esl dans toutes les chairs de cet houune qui souflre. » 


Ce que Rà a dit : 


« Flamme au cel, destruction sur terre, 


massacre sur {erre, flamme äu cel 


venin de Rà, par ses vertus, allons! à bus! 


Crache contre l'homme le serpent que \aut a saisi dans son piège; 


le sang de Rà. sa mère s'en sert 
6 ; 


pour le faire fuir de toi, avec des paroles contre lui. 


Tu snsiras la couronne blanche du front de Celui dans FOceadent, » 


Tu dis : « Tu seras roi pour l'éternité, 


Horus 1mpose soumission au venin de Hà; 


var ses vertus, allons! à bas!+ 
Ï 


n'est pas certain; 1] y a seulement pro- 
babilité que le texte disposé en colonnes 
sur la tête continue celui gravé sur le 
socle. Le début de ce chapitre semble 
avoir élé reproduit sur la stèle magique 
n° 9404 du Musée du Caire, moitié gau- 


che, 1 6. 

(9 La stèle n° 9404 donne 2. 

E) Le caractère 35 a ses éléments dé- 
composés. 

* Les signes <= el er sont gravés 
l'an sur l'autre. 


_ ]22 


nd 


XI. Sur la coiffure, à la suite : 


Tite leenn AIT) OM 
Ton#dn—lo-/2e8, 2e 
INIDRE=S UT 6e YTELRE 
NET TUE nnne DR EE = 
CR NÉE ee ES 
COR LEE Cet SEE D 412217 


en es ne =. 


\ulre chapitre. 


«0 celui qui est dans son coffre (bis), 

te réveillant (bis), ton corps esl euveloppé dans Babylone, 
on appelle ton nom dans Héliopolis, dans Ro-sal-zau, 
sortant du lolus dans la butte élevée, 

dlumuaut les deux terres par ses deux yeux. 

Je connais ton nom, qui est caché aux hommes, mystérieux pour les dieux , 
on ne connai aucun lieu dans lequel il sort. » 

Parole de Pà. « Mauvais est lon nom, 

Mauvais desséché est ton nom: Chez les ennemis esl tou nou ; 
Éveillant du sommeil par son crime esi lon nom. 

Viens sauver cet homme qui souffre 

comme on La sauvé toi-même des ennemis, 

alors qu'on vint vers Lot au uord d'Hermopolis, 

alors qu'on viut vers toi dans [lal-urt 0, » 





(n Las est mis ici pour — _— ses ennemis à Iat-urt, au nord de Unnu, 
ville da XV° nome de la Ilaute-Egypte, qui est Ilermopolis. Iat-urt est à dis- 
actuellement Hour. Sclon le papyrus  linguer de =. qui est Balansourah. 
0° 118 de Turin, de la publication de Cf. Daressv, Deux statues de Balanscurah, 
Pleyte et Rossi, 1. 11, Rà aurait abattu dans les Annales, t. XVIII, p. 56. 
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NAIL. A la suite, sur la coiffure : 
mn > honornh, € Prercrnh IT; MU Det x 
—N Ale) E derrrh IT] at x BR : ü 
— | —— a PR AY TIR R 
: \_ Lips a on © 11 = 
SE 60: — * An te De 
Autre chapitre. 
«Si le venin pénètre jusqu'au cœur de cet homme qui souffre, 
il pénètre jusqu'au cœur de Ra: 
sil étreint le cœur de cet homme qui soufre, 
il étremnt le cœur des Esprits d'Héliopolis. 
Que le dieu prononce de sa von : 
«Cœur de singe, sang de bélier, tête d'uraus ». 


NHIL, À la suite : 
mm — 2) A = PR | > Es = 
D DS — Besverrh Ent En nn À ol Es 
Des D Es — AE. 

Autre Ne... 
e la déteste Celui du Duaut: 
il fait monter au eicl, et Tombant est ton nom. 
La parole descend vers le Duant : 


Rà déteste Ptah, déteste les dieux 
qui sont au ciel, dormant dans leur coffres. » 


XIV. A la suite : 
CS Ps CT CT RE | SE 
m—hrc fs INDIA RE LE Ne 
CN RE ER RSE 
Autre chapitre. 


« Que séloignent du bassin qui est dans [éracléopohs 
dans lequel est enseveli Osiris dont le corps est dans la nécropole de Thèbes, 
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\iuset, Hapi, Duamutel et Kebsenuf. 
Que s'écoule le venin qui est daus toutes les chairs de cet homme qui soullre. 
\Hons! à bas! 


\V. Aa suite, sur la coiflure : 
TURIN EU RENNES 41 pal 
TETE ABS NSm I He 


Autre chapitre. 
- À nain qui boit(?) son eau, 8 son eau que hoit le nain, 
6 son eau que boit le nain, à nain qui boil sou cau! 
Salut, nan pris en main par le cynocéphale, 


Gaf où Gafyaf est le nom de la Lunel), » 


AVI Aa suite, puis sur le pied droit et la tranche de fa stèle : 
TS Tien FIV IR SET TS 
Mana ve lies EI IR 
&—h=) Tolkien oe Vi 

o NS '- WA tle Mie as °° D Ma 

are Ÿ(surle je) de © | NE 
AS Zn LEE ER 
AT TL Nr re D ane RE à 

Autre chapitre. 

-Tète arrière, à venin mauvais! 


ue blesse aucun membre de cet Lomme qui souffre. 


Lui est ce dieu maitre de la nuit: 


9 JE y a ici une allusion à Thot, au- on dif que la protection d'Elorus est en 
quel Le eynocéphale est consacré, qui est ce gros nain qui parcourt Îcs deux terres 


souvent représenté apportant l'uza ou la dans la soirée, et ce nain est apparem- 
lune. Dans la stèle de Melternich, 1. 223, meut la lune. 


si tu ne chasses pas le venin qui est en lui, 

lui, à méchant, le scgneur de la nuit 

sera derrière le Lomnbant dans l'obscurité, 

1best la quatrième heure de nuit du quatrième uca ; 
l'aceroissement de la Innuère c'est Pen 

en celle heure de nuit où Fhomme souflre. 

Lui est Osiris; le venin ne prend pas dans ses chairs, 
son cœur ne défaille pas par sa chaleur, 

West pas maïtrisée la main du dico par lui, 

aneune déesse n'ordonne de douleurs pour Ini.» 
Exoreisme sur ni pour la vie, la santé et la force : 
«Je suis Horus lainé: laisse à dieu le repos, 

laisse dieu prendre le venin de Feunemis. 


ARRIÈRE DE LA STATUE. 


Les inscriptions couvrant la partie postérieure de la statue sont distinetes 
des précédentes. Elles commencent au nilien du pilier dorsal et se pour- 
suivent en colonnes de part et d'autre jusqu'à la rencontre des formules 
précédentes, vers le milien des côtés de la statue. 

Inseriptions lournées vers la droite. 


AVIT. Ligne centrale du pilier : 

ENNEMI ETR JxII-K=Z ef 
np —D DT ATX INIS À Ye J 
AVIIE Panne qaveue. — A la suite : 


MORE LR TITI Re En Ÿ Le tm 





2 FI est probablement fait allusion ® Ce texte, un de ceux le plus fré- 
ici à la quatrième heure de nuit du A quemment reproduits sur les stèles ma- 
C3 ns qui est mentionnée au chapitre giques, ayant été récemment traduit par 
ho du Livre des Morts, 1. 5, et au cha- M. Moret dans la Revue de l'Iistoire des 
pire 125, |. Ag et 52. L'uza resplen- Religions, 1. LAXIT, p. 259, je me dis- 
dissant est le soleil à l'équinoxe de prin- pense de l'interpréter à nouvean. y à 


temps. cependant quelques variantes à noter. 
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M TE TS NE ENESREELZLZL 
en LE SE RS 
LR SR NS ESS Dm 


—…v— fi 103 ==. Ke 


Fos #21 "T (tranche du dossier) Lea ne 
DEAN TC DO ES 
FE NS UHUISR OR 
le corps) NET LE Mir Er PE 
[Male sit SN Ne 


nn or” nn Perron, 5 mi “ON Dossas | 
Let D Ee jet” 25 Ver Pont 
Cl A — D jm, pr ee | CCCUDE —+— dore) die din 


D LA L'hes SIREN ne, DO ES LA 
TIENNE TIR RS CRD, 
ZIL EST De FO SR 
AUDIO UT RS IIS RUN 
SR 
XIX. A la suite : 

TROURIRAT NE) E 'eefe ir Dh 
ALL PES ns RER Se 
OR TR RÉ R PU M 


LME AIIS ti. ESS 


<W>. I TR  — 


9 (manche du pilier) SO LLIIITEZ 


Ï VE 


( Stèle Metternich, 1. 38 à 48. colonne. 
® Ici le graveur a sauté nne ligne de 1 C'est la ligne santée plus haut par 
texte qu'il a reportée à la suite de eette le graveur. 


+ 
RS re l'un ! HE D. VIRE EL 1 es Ye À 


D à (srhrobe)(ts, SAISIE ST 
CC NN Er en 2 ts 
SR tn, [NC latahy 
SE A D Eee 
= NAS IV ss lÿterT 
= SX, 
CO SN CL SUR, 412. 
Hs] TRINRET RIT 
= ROSE EE — 
SR De LES A 
a SHSALT RE LL NI NE 
Mnléhells REDITO? = LS 
I IST ER RTX SC 
EU — SM CR UT ACES CT 
AO Ni — cn DE (sur 


le coussin) ne m 7 90) 
É CN à À 


ETS CCC pm, pm, > 


XX. A la suite : 
TZR CITES NENCTE 


1 y > ie A 


( Ce texte donne correctement lenon (p. 130 et 133) des représentations ile 
de la ville Hat-ur, à la place de laquelle ce Khnoum local qui perce de sa lance 
la stèle Metternich (L 45) avait substitué les animaux typhoniens. 
celui de la ville voisine de sv” NT ® Stéle Metternich, 1. 105 à 125. 
(ef. ligne 80). Nous verrons plus loin Traduit par Morer, lor, cit., p. 256. 


MO — 


Autre chapitre. 
- Le grand circule à Fintérieur du ciel, 
le reptile cireule à l'entrée de son tron. 
Le dieu sort. 1 a piqué de la pointe de son arme.» 


Zedher a voulu associer des membres de sa famille à la dédicace de ce 
monument. Sur les angles arrières de la statue, dans le petit espace limité 
par le coussin sur lequel il est assis et le pihier dorsal, qui n'a pas plus 
de o m. 05 cent. sur 6 m. 07 cenl., il a fait représenter deux de ses filles 
debout, tenant deux sistres. Les légendes minuscules accompagnant ces 
figurations sont mal gravées et les signes ne peuvent être lus en partie que 
grâce aux renseignements généalogiques donnés par le socle. 


Angle arrière gauche : "{° 2N | | | hi e rs — d,,. al 


PA 112 ue A1" 1. He 
ie (sm le côté dun pilier) À ù =. 


f avrièr PCR LE 4 un 
Angle arrière droit : 7 @& = 7 ‘| 7. 


777 am 


C'est le dernier texte inscrit sur la statue; 1l reste à donner l’énuméra- 
tion des figures de divinités gravées tant sur les côtés de la robe, vers 
le haut, que sur la stèle placée devant le personnage. 


CÔTÉ GAUCHE, 





Les figures sont réparties en trois registres : le premier 
est au-dessus de l'épaule, le second au tournant supérieur du bras, Île 
lroisième plutôt au-dessus du bras; toutes les figures du premier registre, 
une parlie de celles des deux autres sont tournées vers la droite; les autres 
regardent à gauche vers une grande image du dieu Panthée, gravée der- 
rière l'épaule el oceupant la hauteur des trois registres. 


6 5 A 1 a registre 


Panthée 





ic] 4 : 
Voici la description de ces lnages, 


Premier registre. 1° Le dieu Khent-khati debout, à tête de faucon, 


coiflé du disque, tenant le seeptre nas et le signe de vie : 2H CE 


0 — 

2° Une Isis debout, coiflée du disque et des cornes, tenant le sceptre 
papyriforme et le signe de vie : me || 1e * S À & 

3° Thot à tète d'ibis percant de sa lance un crocodile sur lequel il est 
0 | = 7111. 

L° Sept scorpions sans pattes, superposés. 

9° Dieu hiéracocéphale, coitté du disque, comme 1. 


6° Déesse léontocéphale, coiffée du disque, les bras levés, tenant deux 
serpents et un scorpion dans la main droite, deux serpents dans la main 
gauche. 


Second repistre, à droite. 1° Thot à tête d'ibis, tenant un rouleau de 


D Don "7 
À la suite viennent six divinités (2 à 7) assises à terre, placées sous 
la main gauche de la statue : 


2° = ÿ à tête humaine. 
3° æ= À à tête humaine. 
L° Pl à tête de crocodile, 
5 en à tête indistincte, peut-être d'hippopotame. 
6° LA à tète de singe. 
7 . à tête d'ibis. 
Puis les figures ocenpent à nouveau toute la hauteur du registre. 
8 Le dieu Min debout, sous sa forme habituelle : &— 7113. 
q® Momie avant un scarahée posé debout sur la tête. 
10° Faucon muni ile bras tenant les cornes d'une antilope sur la croupe 
de laquelle il est posé : Li — Î | er \ @- 
Troisième registre, à droite. 1° Déesse léontocéphale, debout : | Mi. 
2° Amon-Rà, coitlé de deux plumes : = — — . 


{D ee est le nom de la déesse locale d'Athribis et également celni de là grande 


prêtresse dn nome. 


Annales du Service, t. XVII{. 9 
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3° Déesse dont la tête est remplacée par un scorpion; elle tient de la 


main gauche un scorpion : || 


h° Dieu eriocéphale, cortlé dn disque. pereant un serpent de sa lance : 
1 ai Va F3 
LA SR) T bus Par 


Second registre, à gauche. 1° Dieu Shou, agenouillé, une plume d'an- 
truche sur la tête, les bras levés : 21. 


2% Dien héracocéphale, coiffé du disqne : AN —0Mh}e 


3° Dieu hiéracocéphale, coiffé du pen: Ke. 


4° Dieu à tête humaine, coiflé de l'atef, les bras écartés et tenant dans 


: ! 
chaque Dan Un serpent : S re 


Troisième registre, à gauche. 1° Dieu à tête humiune, eoitfé de latef, 


marchant : ‘L == | 1 Te 
> Dieu hiéracocéphale, coiffé du phent: Q æ Fo 1e &.. 


3° Déesse à tête et corps d'hippopotame, appuyée sur le signe je son 
non est : ne) 


h° Dieu eriocéphale, eortlé du disque, percant de sa lance un crocodile 


sur le dos duquel il est monté : % N _ ; ne e rs | \ Le 


Derrière l'épaule droite du personnage on voit une figure de ce qu'on 
appelle ordinairement le dieu Panthée et qui est en réalité Min où Amon. 
Ia un scarabée comme corps; sa main droite levée supporte un flagellum 
tandis que la gauche tient le phallus; les pattes sont celles d’un taureau; 
une double paire d'ailes d'oiseaux est étendue horizontalement, Au-dessus 
du scarabée on voit un large visage du dieu Bès, mais cette tête est accolée 
et surmontée de deux séries opposées de têtes plus petites, Autant qu'on 





(Cette divinité complexe avait son attributs de toutes les divinités; ee nom 
culte principal dans le IX° nome de la fut abrégé en celui de Pan, et la capitale 
Haute-Égypte. Les Grecs assignèrent à du nome en prit la désignation de Pano= 
ce personnage le nom de Panthée, voyant polis. Cf. Catalogue des statues de dii- 
dans ses figurations un assemblage des nites, n° 36896, 38836, 3886, ete. 
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peul les reconnaitre, ce sont, de haut en bas : à gauche : 1° singe, 2° cro- 
codile, 3° chacal, 4° et 5° bélier, 6° taureau, 7° homme; à droite : 1° vau- 
four, 2° uræus, 3° bis, 4° lion, 5° faucon, 6° homme. Couronnant cette 
sLper position de têtes, il y à deux paires de cornes de bélier ondulées 
horizontalement et au sonimet nn disque solaire flanqué de denx uræus. 


CÔTÉ vrour. — La disposition des figures es! analogue à celle du côté 
opposé, mais toutes Îles figures sont tournées vers la gauche. 


Premier registre. 1° Dieu hiéracocéphale percant un crocodile de sa lance. 
2% Dieu à tête de faucon, coiflé I. 
3° Déesse du type Thouéris. 
9 | 5 0 1 FR b l , » e: b LD En + til _ . 2 
4° Neith debout, coiftée de la couronne rouge : ne  —e0 
5° Déesse léontocéphale avec le disque solaire sur la tête. 


6° Nan levant les bras, ayant 3 sur la tête. 


Second renistre. 1° Dieu hiéracocéphale, coiflé du disque : Ÿ Î | æ (sic) 
== 


rs À. 
2° Faucon : LU: be | 
3° Dieu hiéracocéphale, coiflé de l'atef : = 3%. 
h° Dieu ayant une plume d'autrnche sur la tête : EL 
5° Dieu coiffé du pehent : Æ— |. 


6° Dieu coulé du pehent Ë MT Ne 


Suede | 10 


7° Osiris momifié, coiflé de l'atef, tenant la crosse et le fouet : [1 
- 1 
ll: 


Troisième repislre. 1° [sis avec le siège sur la tête. 


1118 


SA *] * CP e + 
> Thot à tête d'ibis, coitlé de l'aef: Ro —,,,,@: 
—#—  Y% pro 


, . = 
3° Déesse ayant un scorpion en place de tête : se 7, 5. 


h° Dieu à tête de serpent (?) tenant un serpent de chaque min. 


. æ Perron, 
5° Chatte assise : T7 TT nn 


. 
CZ > pm, 


— 102 
6° Un «za LEA V7 
7° Un scarahée : ST 7 TE 


8° Horus hiéracocéphale, coiffé du pchent. Son seeptre n'a pas été 
gravé, faute de place : NT =D] 


g° Anhour avec la grande robe, coiffé de quatre plumes, perce un 


: ;  , — 
serpent tu de sa lance : FX Can 


o ] & ae ornnr, 
10° Un ichneumon marchant : ec 


Dernière l'épaule gauche une grande figure de Min Panthée est symé- 
(è 5 8 8 \ 


trique de celle gravée sur l'épaule droite. 


STÈLE. 


La stèle qui repose sur les pieds du personnage à © m. 30 cent. de 
hauteur et o m. 21 cent. de largeur, mais est surmontée d’une tête de 
Bès haute de o m. 06 cent. Cette dernière pose sur l'image d'Harpocrate 
sculptée en haut-relief au milieu de la stèle. Le dieu debout sur deux 
crocodiles est nu; il a la tresse des enfants et l'uræus se dresse sur son 
front. De la main droite 11 tient un scorpion et une autilope, de la gauche 
deux serpents et un lon. . 

Près des bords de la stèle sont sculptées en relief deux enseignes : à 
ganche, un faucon coilfé de deux plumes droites, perché sur un papyrus: 
à droite, un lotus sur sa tige, d'où sortent deux plumes; et à côté on hit : 
= IT 

Sur le champ de la stèle sont gravées d’autres figures de divinités et 
leurs légendes. 


À GauCHE. -— Premier resistre. Un faucon sur nn papvrus posé sur le 
£ Pap}\ P 


dos d'un crocodile : AN ? —|< 
—> 


Second remistre. 1° Dieu hiéracocéphale, coiffé du disque, tenant devant 


lui deux serpents : x Ü ÉS 


(® Le type de l'ichneamon manque dans la fonte. 
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’ ; , = s) " 4°1 ° r 
2° Déesse du type Thouéris à forme d'hippopotame, debout, appuyée 
5 = ns foccnch, 
sur la boucle sa : 2 SANT = EE. 


Troisième registre. Nephthys, coiflée de l'hiéroglyphe de son nom, les 
D Sc ver : RS D TT» RES: D 
bras levés vers Horus pour le protéger : TT 4 EE Zd:ji 37. 
à 1] ù LL] D | 
Sous les bras d'Horus : æ PTT. 


À pnottE. — Premier registre. 1° Déesse Iéoutocéphale, coiffée du disque 


solaire : à lle Î— 


. 
M M 


2° Dieu ertocéphale, corflé du disque, percaut uu crocodile de sa lance : 
> "in ° : 
SIN? TT: 
Second registre. 1° Déesse coiflée $. Légende : PSE — 7: 


2° Déesse ayant un scorpion en guise de tête, et tenant un Scorpion : 


Lu à Là D | x 
1, =, 1,02. 


Troisième registre. Nephthys coiffe né les bras levés en protection : 


Ts U=HAll 


Sous le bras d'Horus : vx à d à droite : = %e 0); en bas : Sd: 


IL — SOCLE. 


PaRTIE SUPÉRIEURE. — Grand bassin. La statue placée sur son socle était 
entourée d'inscriptions magiques qu'on peut considérer comme faisant 
suite à celles gravées sur la statue. Elles sont disposées en colonnes et le 
commencement des textes est affronté devant l'encastrement de la statue; 
les inscriptions finissaient par des colonnes parallèles au petit côté derrière 
l'image de Zedher. La majeure partie des formules n'est donc pas face au 
public, mais tournée vers la statue qui est censée les lire. 


Textes ve eaucue. — ST. | MORIN 





() Ce texte n'était connu jusqu'à pré- à 34. Il a été traduit par Morer, loc. cit, 
sent que par la stèle de Metternich, 1. 9  p. 226. 


Sie 
DD Sur DRE RENE CR 

ST NE NE EL CR 
MITNÉ-NITÉINTECNREINÈENS— 
Tee À CRE À. 
i-Tito DIS - Ne EN UN 
ET lei SÉS 
o Rd WT - = Re ENE TO N. 


RETZ on Pau Ep, ss 
Di HAT HT Tel LINE CN 
LT NE 
ES LS ee RDS ERNST TL A re 

EC PA, DCI IPC, DA Te 
NN t-imiuemeot7]llmltiZ,, sais 
a V4 2-0 

LS CRE DR 2 


Dimtfo- LUN EE 
a est) = fe NOR 
RTS ED INT oi En à = En 
NS PÉTER NO 
er Poe LEE RSS RER 
ps OR UT ETS lon E 18m 
RE RE Hatti-7:= 
ES ST PS. RC 





D DIN TOR (espacoride) a 


en TS RTE T-EnE 


ee PA an = 


On CRAN ES ERA SR 
LE LL ln 
N _ 

Les treize premières lignes concordent assez bien avec les lignes 9 à 31 
du texte de fa stèle de Mettemmich, malgré quelques variantes à relever, 
quelques mots ajoutés d'une part où de Fautre. 

Pour ce qui concerne le cœur de la Chatte (L 11), notre version atc 
Khent-khati au lieu de Ptab du texte de la stèle, et la formule semble plus 
correcte : 0 celte C hatte, ton cœur est le cœur de Khent-Khati, seigneur 
d'Athmbis, supérieur des dieux, qui établit les cœurs, les cœurs en leur 
place; à à établi ton cœur à sa place, ton cœur par ses protections ». Un 
peu plus loin la version pour le ventre est également préférable : eÙ cette 
Chatte, ventre d'Osiris, seigneur de Busiris, 1 ne laisse aucunement Île 
venin semparer d'elle, dans le ventre de cette chatte». À parür de la 
ligne 14 les Lextes sont dissemblables; il est probable que le texte primitif 
avait des passages en rétrograde ou des renvois, si bien que les copistes 
d'âge postérieur ont embrouillé la suecesston des phrases qui se présente 
ici dans cet ordre : 

«Il a finit er) le venin mauvais de tout serpent mäle où femelle, 
de tout scorpion; à lerre ce qu est dans tous les membres de cette Chatte. 

e 0 cetle Chatte, tes plantes des pieds sont (les plantes des pieds) d'Tsis 
et Nephthys parcourant les deux terres; elles font couler à terre le venin 
de cette chatte. 

eÜ cette Chatte, ton poing ®) est dans Mehurt. 





— 


(} La fin des textes est écrite en lr'a- doute pour H €, ayant == comme lermie 
vers, en rétrograde, commençant par le parallèle; mais le TN qui suit montre 
boul extérieur pour finir derrière f'en- que le texte est fantif et que primitive- 
castrement de la statue. ment il devait être question des intestins 


® Le nom «le la partie du corps est TN k Ç comme sur la stèle de Met- 
Æ 
erroné : ®Œ € «la cuisse» est mis sans  {ernich. 
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+0 cette Chatte, 1[ n'y a pas de membre privé de dieu; ils y sont tous, 
faisant protection de tes membres, depuis la tête jusqu'à la plante des 
pieds; ils ont renversé, retranché le venin de tout serpent mâle ou femelle, 
de tout scorpion, de tout reptile, qui était dans tout membre de cette 
chatte qui était entre leurs doigts; ils renverseront et retrancheront le 
venin de tout serpent mäle ou femelle, de tout scorpion, de tout reptüle, 
qui est dans tout membre de cet homme qui souffre, ainsi que pour la 
chatte. Rà l'a dit.» 


Textes DE proire, — Hiéroglyphes tournés vers la gauche. 

S. ÎLE Dans Je voismage de la rigole de communication entre les bassins. 
[ ie A GTR SLR et US CLVRR 
RER l'OMS 7, ni VE 


«Le chef des portes d'Horus-khent-khati, intendant du faucon sacré 
pour tous ses biens et de toutes les redevances dans le pays eutier de tous 
les hommes, Zedher le Sauveur, né de Ta-khrodit-ta-abit. » 

a 


SOUL SNS IL NN on 
EUR TE Tote s à VERS 
halle AUTRUI Y IE T2 
bb hi ILES MAIRUD 
Len 20 ES LS ECS OR 
mi A CS retire) ae 
ARE NS RES V2 es 
PESN-NES LH EN oTE 
TRS HMS TI SORTE 


ALISON TS ET het 


(0) ? est gravé en surcharge sur «11. 
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Ml, HZ TI-IS TT hs -s 
. m' NS SE RUE ARS 
| TRS CT CESR Smet DES Gr 
= 02812, IN IMR:TIR= IE 
SE Eee Les PET ONE SR ion à D 


Rte NLTEr ALES OUR RAR 
MEpI DR MONT TNT TE 
Re QT be MNT SN HET EN 
SR Cr RENE NABINYEZS 
AMEN TI ET NME R TES 
ES ES EE 
em ANA pars s 
NT ON ETS Ven rare Lim 
SORTENT TRE 
rs CODES Eoes SENTE 
SOUS Er PS EE LS LL. 
a  — nn: ne 


—#— = pl eh din M > 


Un cri à été poussé au dehors ©, 

qui fait que Serkit la grande se dirige vers lur. 
À Ja voix, [sis monle vers le Grand Temple F, 
vers son fils Horus l'aîné, qui en sort; 


) La formule qui suit figure déjà sur Metternich, 1. 44. 
la statue, 1. 49, ® Le Grand Temple est la désignation 
® Début comparable au reri poussé du sanctuaire d'Héliopolis dont Y == À 
dans le temple de Neith» de la stèle de était la divinité principale. 
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elle prie le maitre d'Hermopolis d'entendre les dieux très grands. 


Isis la divine dit : e0 colonnetbrillantett}! (bis) 


J'en appelle à mon père, le Seigneur universel!» 


' 


Le maitre des humains, lui-même, dit : 


“La voix qui a reteuti hors de la porte est comme celle de Serkit 


quand son fils s'approche d'elle ». 


Sa répliqna à. ..... lui-même : e Assure lon cœur; 


ta fille, le Cœur unmonde, a piqué sou fils». 


Le dieu grand l'exorcisa lui-méme par son nom : 


-0 venin ®) en {a puissance, coule! 


eanemi qui agit en traître, sors” 


Le poison de mon fils Horus ne lallaibhit pas, 


il ne l'abat pas, il ne Fenvoic pas vers... .. 


...….. retire lon venin. 
J'appelle Ha à la grande {ète 6): 
le dieu serviteur (?) des dieux, 


mefs la puissance en tes mains, 


resserre fon corps comme Nahebka. 


Si tu ne retires pas ton venin 


qui se glisse dans tous Les membres d'Horus. 


dans tous les membres de cet homme (que lu donnes), 


ton injection te sortira par la bouche; 


tu as fait appel à l'adversaire des hommes, 


ton ennemi parmi les dieux franchera tes membres; 


l'écoulement de ton vemn abattra ta tête, C'enlèvera toute vaillanee : 


® Je considère le x comme placé par 
erreur avant les autres lettres de tahen. 
S'il faut suivre l'orthographe du texte, 
on devra traduire «6 colonne de quartz. 
Cette invocation semble être en rapport 
avee les chapitres 159 ct 160 du Livre 


des Morts, les 1 Ï 1 pren dans 
d, À ps, À 22 xs : 


lesquels il est fait allusion à des faits qmi 
se sont passés également à Héliopolis. La 
colonne de quartz est anssi mentionnée 





an Livre des Morts, chap. 125, 1. 49. 

® L’objurgation qui va se développer 
est adressée an venin personnifié, consi- 
déré comme une sôrte de démon. 

6) Il existe au Musée du Caire une 
statue en granit (n° 469 du Guide 1915) 
de î Î ES \ fi A | | À, provenant 
également d'Atbribis. I est probable que 
c'est à cette divinité qu'il est fait ici allu- 
sion. 
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fu auras peur d'un rat, fu cramdras un reuard (4 

tu courras devant les poulets M 

un senbel Le fera fuir jusqu'au cimetière. 

Alors le Maitre de la terre ne eachera pas ta tête, 

bu n'auras pas pour loi la protection d'une maison : 

Lu errcras sur terre, tu barboteras dans Peau: 

Si fu vas pour couper, fu te blesseras, 

À da mention on crachera sur ton nom, 

Va! sors à Lerre, à venin méchant, 

qui est dans tous les membres d'Horus enfant, 

qui est dans tous les membres de cet homme qui souffre, parcillemient. 
Je donne le soufle aux enfants de Serkit, 

j'appelle à la vie les habitants de leurs tombes. 

Qu'il ne serpente pas, qu'il ne pénètre pas: 

rafraichis comme de l'eau, sois merte comme une pierre. 
Chasse le venin, que s'éteiguent tes feux 

dans tous les membres de cet lemme qui souffre 

comme pour Iorus le jeune. » 

là à conjuré dans les deux terres, Qeb a conjuré par lui 
cel homme qui est sous atteinte; 

Nout s'étend sur hu, Qeb porte son müitre. 

Donnez à l'homme que son cœur soit en sou sell, 

faites revivre l'homme comme vous fites revivre Le cœur de Fa 
lors du temps de Neha-her. Repoussez Le veaiu 

qui est dans tous les membres de cet homme qui soullre 
eumme vous avez repoussé les germes d'\pap 

Qui étaient dans les chairs du dieu grand. 

Le cœur de cet homme qui soulfre est entouré de défenses. 


Ces deux grands dieux te protègent P?, 





CS | « re 
(9 Je rapproche ñ , Î pr e de statue forment une formule distincte, 
mec(ri), qui désigne le poulet, :-ü1, semblent bien devoir se rattacher à la 
suivant les scale coptes. conjuralion dont nous venons de voir le 


® Les phrases finales, qui sur Ja texte. 
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S. IV. Eu travers, entre la cavité d'encastrement de la statue et le bord 
du socle, en rétrograde : 


PERS Rien. 


= 11 en ain 
OU en LD Se NE e | 1e 
Autre chapitre. 
«0 Kher (bis) Kher-màt (bis) 
Br... est ton nom en vérité (his) 
Tues le grand corps de Lat-( beben) dans Héhopolis; 
cet homme qui souffre pareillement. ...... h (fois).» 


PARTIE ENCADRANT LE PETIT BASSIN. 


Inscriptions suivant les bords du socle, affrontées à partir du milieu 
du petit côté. 


S. V. Moilié gauche : (-—) Ÿ PH 0 7111IN = PET 


HET" RS LL AIVATX 


laut lili 


AIX T8. moilté droite : —) SLA OTTIINN IT 
Ksr'z2=1N,r EP 
LAS RAS TN LSECR 


«Vive le dévot aux divinités habitaut Po-sati-za, au nord d’Athnbis, 
le... du Faucon... cachés dans les pays reculés, Zedher, ele. 

«Vive le dévot aus divinités habitant Aat-Kemat, qui s'applique de cœur 
à faire ce qu'aime son dieu, en faisant ce qui concerne les faucons vivants 
habitant ce pays, Zedher, ele. » 


S. \T. Bordure entre les deux bassius; inscriptions commençant à fa 
coupure qui les met en communiealion : 


À gauche : (—) ï = _ JeCU) ak 


til 


— {ni 


« Vive Le dieu bon, maître des deux terres (eartouche en blanc) fils du 
soleil, Philippe M, vivant à toujours, aimé d'Iorus khent-khati, seigneur 


d'Athribis. » 


À droite, inscription symétrique identique. 


PErir Bassin. — Inscription gravée dans le fond, Elle est difficilement 
hsible en partie, les signes paraissant usés comme si le fond de ce bassin 


avait été frotté avec des matières dures. 
SES ASIN RSS DES N° LA DONNE 
LL 0e OMR AE Re are WE à 


PK SSII-ESNRT ET LIIUNE K— 


1] —. 
S. VIE ®R 4 K 


(partie illisible) 7Z 22 He ° 2% > 5: 


Lisseana] | 


REACIL CS. 
|. NN es, 
HN: 

«Ne lève pas la face vers Horus F, 


enfanté par Isis, le rejeton d'Osiris 





(9 Le nom de Philippe Arrhidée est 
écrit pour la lettre initiale par un p 
simple, sans être suivi de l'expirée qui 
devrait l'accompagner pour transerire le 
@ grec. Le cartouche du prénom a été 
laissé en blanc; on pourrait en tirer que 
le monument à été gravé tout au 
commencement du règne du successeur 
d'Alexandre le Grand, soit en 323 avant 


J.-C. 


STIeEA-I T REZ 
TARA I 
2 PNR En Ven" RS CE 


Un SD 


7 à 


que PU TIN 


> Pen 


DE IE DU | 


®) Ce texte, qui figure déjà sur la 
statue (1. 121 à 123), se trouve sur la 
stèle de Metternieh (1. 46 à 48) et a été 
traduit par Morer, loc: cit., p. 258. 

(® 11 semble que ce texte se raecorde 
au précédent et qu'il a été arbitrairement 
supprimé par la stèle de Metternich; le 
premier verset serait alors : « Détourne- 
toi, impie, ne lève pas ta face vers 
1lorus». 
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que protège Nout dans son intérieur; 

protégeant le dieu grand dans son coffre 

elle a protégé l'homme qui souflre de... 

Pä a ordonné à Thot de te détruire 

Nou le grand te sanve, 6 mon fils Horus! 

Moi je suis sa mère Îsis, qui souffre pareillement. 

Que s'écoule le venin de tout serpent mâle ou femelle, 
de tout scorpion, de tont reptile quelconque. 

Gardez cet homme qui souffre : (c'est) Horus fils d'Asis. » 


Sur les bords de la cuve sont représentées des figures de divinités 
formant quatre séries avec légendes gravées au-dessus : 
Côté avant : 
1° fsis coiflée du siège, les bras levés dans la pose de protection : | re 
= Y { 
Vu jte 
> t 
e . ae | 
2° Nephthys dans la même attitude : TI 4 PR | L. 


3° Thot à tête d'ibis, percant un crocodile de sa lance : 


— er 
Là. 
ES d 


Amon-Rà coiffé des deux longues plumes et du disque : 


+— 11108 
119 


Lx 
Loos À ” 
T e FN ns Mme 
5 Une chatte assise : LIL 
D à 
6° Main : 22 | _— 


7 


Kbnoum à tête de bélier : 7% 


8° Leka, dien à tête humaine surmontée de S, tenant deux serpents 
, ba © ET 
croises sur sa poitrine : sS || VotL 

à x 4 ff. le . di — / = 

Menton à tète de fancon coulé coinme Amon : sl 1= is 

10° Thot à tête d'ilnis tenant un rouleau de papyrus et portant Pusa : 


11113 
——__— 
11116" 


11° Neith coiflée de la couronne du Nord, tenant la tige de papyrus : 


SETX- 


2° Tefnout léontocéphale : 


Le 
13° Nain ayant un uza posé sur la tête. 


14° Khnoum à tête de bélier : % \ Mt <= T0 
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b. Peut côté gauche : 

Barque du ivpe L£ au milieu de laqnelle un ua appelé T7 \ est post 
sur un autel. À Paant, sur un socle rectangulaire élevé, est perché un 
faucon tourné vers lue, qui est désigné : \ : | 7 : FE [e A l'arncre, 
deyant le gouvernail, est assis un Osiris coiflé de Fatef, qui a pour légende : 
‘H Le Î Ï Ÿ e a a 27. \u-dessnus s'étend un disque ailé recourbé. 

ce. Coté anére; de droite à wauehe : 

1° Isis, coiflée dn siège, les bras levés en adoration : La ." nai: 

& > 

19 M nes ; Des : FN 13 Il 

> Nephthys en adoration : ef 7 ë] ea | 1. 

3° Sekheuut à tête de lonne, coitlée du disque, tenant dans ses mains 


eu} 


RO D 


veartées du Corps deux serpents : 


h° Le dieu Heka tenant un scorpion et un serpent dans ses mains 
[nsssous Ÿ 


qu'il tient écartées du corps : LT UE 
ma T a apr mn &e . : EI LU À + RE: = == 
5° Nefertoum pereant de sa lance un serpent : fre = 
6° Tefnout léontocéphale, cotflée du disque, portant devant elle à deux 
Pa : 7 
nains un serpent js Le , noel |” 
7° Une chatte assise à terre : NS — | D nn 
S° Nout-Thouers à COUPS d'hippopotane .* SANTE 
É > Ù pores, 
9% Worns à tête de faucon, percant nn crocodile de sa lance, appelé 
Là 
par erreur : =]. 
10° Khnoum erocéphale , debout sur un erocodile qu'il peree de sa 
lance : % \ «| _ Î ro. 
d. Peut côté droit : 
Parque 2 dans laquelle on voit de ganche à droite : 


1° Thot :æ1=7| | |. 


2 Harmakhis hiéracocéphale, coûté du disqne, assis au miheu de la 


barque: KT 71i=141. WU =" 


3° Horus à tête de faucon, tenant le gouvernail : KW UN io: 


Aux quatre angles à l'extérieur du bassin, dans l'espace compris entre 
ee dernier et l'inseription qui encadre celte table à libations, est répété le 


nom du personnage : i » X + YF. 
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CÔTÉS DU SOCLE. 


Les côtés du socle ne continuent pas la série des textes magiques relatifs 
à la guérison des piqûres de scorpions et antres antmaux; ils portent des 
inscriptions à la lonange de Zedher, et dans son autobiographie fournissent 
des renseignements des plus intéressants sur les travaux qu'il fit exécuter 
dans le temple d'Athribis. 


Avaxr. — D'après la disposition des textes, la partie antérieure du socle 
est celle qui se trouve derrière le petit bassin. Elle est couverte d'une in- 
scription en colonnes commençant à droite pour se poursuivre sur Île 


grand côté gauche. 


SX FAT LINUX KB SU Ko 


eee Eu Smet nn 


0 = II Macs | À 111— €- — 


SX = KE FOR RE 
ne UMR AU CUS AIT RS 
de SPORE OT LE ER À SES 3 
SEAT AL ZT 6 AIS 50 
SENS -ANERS 
me ent nee LE EL Es, 
LOT AR TI T LK 
en LS TUNIS XII-EY XI NES x = 100 
ATINIR D -T Ron — ii 7 
DANSE CNED MANN RES" ESS" 2 | 
SOANIS-NFSTNS TASER TITXII-K 


ZE fortes, LORS É mort: une 2 5 64 —— mil VS 
CI = A PEN 1%] EN 2 = 


VOS UNILEXII-K HS Koëm tit 


1) — 


(ren) LI D —..9 —#— 
è OP C3 4 bn Gi = O sé A ATT nm 
.. > = Im ISS A horse à — Ci: 


KICK TI EM 
nr OKII-KEZ KT OO XI 
Din tot KT XII-K?E 
OK 2 Got = Nc ann h PRISE 


I EU tr — 


CR ET LE T 
NM lagon % MS 
nee RASE LES TN 0 om 
let CRETE 
METRE ee) eee 
EN TE NE EE 


—He= 210" Koe ILNME0r ei 
D N ST 
OT Ko -K,,, 
Ph) Si 2 Tin Lire? 
D AO er ENTRER 
NS nv T4 14 [tSTke« 
ns NE EE SE LR" 
ENT é = red. 


CÔTÉ cavene. — Suile du texte précédent : 
TSX ie nlI=ETERTISTILIETI 


MT = S x = 277712 RC TT 
We 0 à ns Te | tomes | 1 <= is EN mu 1 


Annales du Service, t. XVIII. 10 
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LAURÉAT TR SIL D 


eZ ANEMRSS LT -LLTLGE 
SPPERTTENSIISTZLARS NAT 
HELZTITES-HS$ "102 SAESIY 
LE MEMET-ETE-RLLIEX IS 
SI-1LTE L BEN TUNENMSELNIRAS 


NIET TI ETES EE ee EN 
PES = Kes Del 


AN KES LCI 


(1 mm = here, em C7] 
Linea NME 02 RS 
008 eo ne Ce 


« Le dévoué au dieu de sa ville, faisant les louanges du Faucon dans 
l'intérieur d’Aat-kemat, accomplissant les rites dans le sanctuaire, faisant 
leurs funérailles dans Bo-sat-zati, au nord d’Afhribis; faisant ee qui con- 
cerne les Faucons vivants qui sont dans ce pays, faisant tout travail pour 
le Faucon dans tout endroit dans lequel se plaît sa personne. 

«Les grands écoutent toutes ses paroles et agissent selon toutes ses 
paroles. Défenseur du pauvre contre le puissant qui repousse sa prière, 
abreuvant des multitudes entières, faisant vivre l’affamé dans son nome. 
C’est une parole rafraichissante que ce qu'il dit; parlant le premier, la 
foule est enchaïnée en entendant ses paroles, car il aime la vérité. (Écou- 
tez) done ce qne fut son œuvre, à tout homme, grand où petit. 

«Il ne cesse de s'occuper de la gloire de son dieu; son amour est grand 
parmi tons les hommes qui se réjouissent en le voyant semblable à leurs 
dieux. Homme admirable, aux desseins sages, complaisant avec chacun, 
connaisseur des deux terres anx sages desseins. 

« Le gardien en chef des portes d'Horus-khent-khatt, intendant en chef 
du Faucon pour tous ses biens, prophète d'Isis du bourg «le Mur du 


En — 


Syrien » du nome d'Athribis®, Zedher le Sauveur, né de Ta-khrodit-n-ta-ahit, 
dit : «0 mon seigueur, Khent-Khati, seigneur d'Athribis, supérieur aux 
dieux, [maître du sanctuaire] dans lequel il vit, guidant le cœur des dieux 
et des hommes, guide mon cœur pour accomplir les rites du Fancon dans 
Pintévieur de Aat-kemat ®). Après avoir été au service du Fancon dans 
intérieur de Aat-kemat pendant de nombreuses années, {n as trouvé mon 
cœur en équihbre : il n'y a pas de trouble dans mon cœur; tu l'as mis 
dans mon cœur pour la rénssite de toutes Les choses du Faucon dans 
Dntémeur de Aat-kemat et pour les apports de la terre entière amenés à 
celle muson, en fait d'argent, d'or, de grains, d'éloffes, de bestiaux pour 
leur demeure, pour faire À tout travail dans la imiuson du Faucon, selon 
ce que lu m'as ordonné. 

«0 maitre des dieux ! j'ai fait construire le sanetnaire du Faucon; ce qu'on 
uravit remis pour le trésor du Faucon vivant, je n'en ai rien détourné, Je 
Van nus à sa place pour effectuer tout le travail dans la maison du Faucon, 
au sud du temple de Aat-kKemat, sur 68 coudées de longueur et 65 
coudées de lirgeur, en nn travail parfaitement heau en toutes choses. La 
grande salle en son intérenr el es six salles qui y sont à l'onest et à l'est 
ont leurs portes eu beau calcaire de Tourah; leurs battants de porles sont 
en pin véritable, leurs gonds et leurs verroux sont en bronze d'Asie. Le 
grand portique de la preruière porte de ce sancluaire est à huit colonnes: 
le panneau de pin 6 au milieu du plafond est gravé au grand nom de 
Sa Majesté. Les cérémonies de la consécration du sanctuaire de cette de- 
meure furent exécutées par les Chefs des Mystères, à l'époque voulue. 

«Lors de leurs funéraulles , on les ensevelit en leur mettant des 
offrandes dans la nécropole au nord d'Athribis, dans la maison de Ro- 
sat-zali. 

« De mème on fit une cour en beau ealcaire de Tourah à l'entrée de ce 


lemple, rejoignant la prenncre chapelle dans l'enceinte du pourtour de ce 
p J016 | | l 


() Le nom est conseevé ligne 121. ® C'est apparemment la bande cen- 

®) Le nom de Aat-kemat n'est pas  trale du plafond de la grande salle. 
écrit partout de la même manière, sou- ® H s'agit évidemment des faucons 
vent le 4 est snpprimé ; à la ligne 175 sacrés dont il sera parlé plus loin; il 
il st remplacé par semble qte cette phrase a été déplacée. 


10. 
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sanctuaire. On fit une grande muraille autour de ce temple de Aat-kemat ; 
j'exécutar le temple de ce sanctuaire en travail parfait en tout point. 

« J'avais trouvé de nombreuses habitations de soldats à l'intérieur de 
celte enceinte; j'at fait qu'il plaise au cœur de leur maître qu'on fasse un 
échange avec des parcelles sises à l'est du temple de Aat-kemat M), Is re- 
consiruisirent leurs habitations à nouveau, plus belles que n'étaient les 
précédentes. Placant les revenus en foncier ®), je les employin vers le 
fleuve, au sud d’Athrins, eréant un dromos de 300 coudées montant 
depuis cette ean. Je leur fis ajouter an territoire d’Athrihis, les utilisant 
pour un second ehiunp à Fest et à l'ouest du front dun sanctuaire, qu'on 
planta de tous Îles arbres fruitiers et de végétaux à hon produit, rappor- 
{ant des offrandes pour les dienx qui sont dans le sanctuaire. 

«J'ai fait purifier le temple, le sanctuaire et le derrière des habitations 
dans lesquelles sont les esclaves, à cause des ennnques (?) qui y étaient, 
par un lavage pur pour toujours, éternellement. 

«fai fait faire un grand puits en pierre, au sud-est du sanctuaure, à 
grande profondeur de liquide pour y renfermer l'eau fraiche pour les dieux 
qui sont dans le sanctuaire, 

«Jai fait créer un verger au sud-est du sanctuaire, planté de tous les 
arbres fruitiers, à odeur agréable, dont on peut quotidiennement offrir 
des produits aux dieux qui sont dans le sanctuaire. J'ai fait que tous les 
arbres croissent à l’entour du sanctuaire en amenant l’eau à tout arbre se 
trouvant dans l'enceinte autour de son sanctuaire, au moyen de ce puits. 

«J'ai fait créer un bassin de purification à l'intérieur de ce temple pour 
que s’y puriient les Chefs des Mystères allant se purifier. 

«J'ai fait faire l'embaumement des faueons au moyen de sel de uatron, 
toute tous ses secrets, selon ce qui est dans les écrits, faisant 
qu'on les momiie dans de belles bandelettes pures qu'on fit mieux que ce 
qu'on faisait là précédemment; après qu'ils furent embaumés les faucons 
furent aspergés d’encens brûlant, de vin chaud et de vin de grenade (?). 





(9 D'après la tournure de la phrase, 
il est probable que c’élaient des soldats 
grecs qui s'étaient établis dans l'enceinte 
sacrée. 


Ge se rapporle anx revenus dn 
Brno, date 
temple, les fe LE k ( 65) que” 
Zedher employa à l'acquisition de ter- 
rains et à l'exécution de travaux. 
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Or, on trouva de nombreux faucons n'ayant pas été monufiés dans le temple 
de Aat-kemat dans lintéricur de la salle 70 (M, Je les fis entrer dans le 
saneluaire, je Les fis embaumer avec ce À. emmatlloter magnifiquement 
ACC ec qui élit dans Le sancluaire et je Les fis entrer dans la maison de 
lo-sat-zalt. » 


À a suite on voit six persoutages représentés marchant vers la droite, 
les bras pendants, vêtus d’une grande robe droite, et à leur suite une 
feurme tenant deux sistres $ et F. 

Devant le premier de ces prêtres, on lt verticalement en petits carac- 
lères 


NX GUY Le X TONER - 


Au-dessus des personnages, en caraelères plus grands que ceux des 


autres textes : 
SX EU LINE KR IIT-KIeX 
ARE LE VESTE 
MSN PAPNIARUENATENXKI—- 
Kilæe TO TON PARTIR NX IT KA 
PHARE ATX) me TEL NA 
NID x NN TATMAUNMATSENT Se 
D INRA. 


Zedher le Sauveur à done eu de sa femme Ta-hesit quatre fils : Hor, 
[or Le faucon, Zedher le mouton (? IL 2) et Mert-hor-ru. 





() On ne voit pas si ce chiffre indique ® Le signe représentant l'animal est 
le nombre de faucons qu'il fallut momi-  indistinet. Sous toutes réserves je rap- 
lier ou le numéro de la salle dans laquel- proche asu de l \ L: u désignant le 
le on les déposa. mionton ECHO. 
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CÔTE prorr, — La disposition est analogue à celle du côté opposé; on a 
d'abord un texte en douze colonnes de toute la hauteur de la paror, mais 


après les personnages il v a un autre texte de douze colonnes : 


SALLE LC NAN II=-NKATXE IA 
K wat mem L]11E lin ix 
HKSÏ-TTTIANT-H PS SEL TER 
DYSaMT TEOIYNT KES TES et] 
TER NES OR 
PIX NN) IZTRNESSSTTE #6! 
IRIS TK PIN TE NE 
RS A 2 CS LE 2 + cR'2e re 


Sn Clin lit | ne = un ET pro 
Ge RITES ESS NO Nnnnles 
TE RAC KNN IE 
KYMALZRTILUIERANETE SE 


. = n'in''m'eN) ESA =— ÿ 


AR » | 1 en CCE 


KR Ke NDS Ts ITS LECKREXKX 
pat + Sn ren CRUE en 
Faire 1e — es et = 


« Le chef des gardiens des portes d'Hor-khent-khati, gardien du Faucon, 
Zedher le Sauveur, né de Ta-khrodiita-alni dit : 

si) Khent-khati, seigneur d'Athribis, supérieur aux dieux, dont on 
embaume le Faucon par du sel de natron, jeu fuit qu'ils entrent dans la 


(® Les signes @ et = sont superposés. 


maison de ho-sat-zau (M, au nord d'Athuibis, en tout mois. et le gardien 
des portes d'Horus-khent-khati pure l'étoile de leurs enveloppes. 

e J'ai créé un champ de DIE et un champ de vignes, et tout ce qui eu sort 
est pour fa double maison du trésor du Faucon vivant. 

«J'ai créé un magasin unique pour toutes les récoltes quon transporte 
à Athmbis. afin que le gardien des portes d'Hor-khent-khati puisse les 
surveiller pour la double maison du trésor du Fancon vivant. 

«J'ai créé un pigeonnier (?)@) pour toi dans cette maison; les raisins, 
cest-à-dire dans le pourtour d'Athribis ..... du nome d'Hat-her-ab 
(Athribis). la bière d'orge et toute la récolte du nome, afin que le gardien 
des portes d'Hor-kheut-Khati puisse les surveiller pour la double maison 
du trésor et les faire entrer dans le magasin du Faucon vivant. 

e J'ai créé un chef des hommes travaillant pour le Faucon, afin de diriger 
leurs travaux pour la double maison du trésor du Faucou. 

eJai fait que tous les bestiaux employés aux travaux pour la double 
maison du trésor du Faucon soient au complet. Moï, je les ai comptés pour 
la double maison du trésor du Faucon. 

«Pour les enfants, qu'aucuue personne n'avait dénombrés, mor, je les 
a fait sorur pour exécuter tous les travaux du Faucon par eux. 

Ou n'avait pas fait le parcil de ce que j'ai fait dans La maison parnu tous 
les hommes qui eustèrent antérieurement. 

En récompense de ce que j'ai fait dans {a maison, tu as fut que ma 
iauson soit établie sous mes enfants, tu m'as douné la vieillesse dans la 


ville. La vénération du nome, élant en ta faveur. - 


Vers le nubieu du côté sont figurés trois houunes tournés vers la gauche, 


vètus de la grande robe des prètres, suivis de deux femmes tenant deux sistres. 





() Le texte semble reprendre ici Ia 
suite du grand récit de la face opposée 
en répétant la dernière phrase de la 
ligne 96. | 

® L'inscription est peut-être incor- 
recte et un passage a pu étre transposé. 

> ai « 
| est suivi de deux signes super- 

ù SO ; : 
posés; plus loin, à la ligne 121, on voit 


[N eu qqui n’a aucun sens. Îl est possible 
qu'on doive rapprocher ces groupes et 
qu'il faille lire |" ne @ rpigeon, 
colombe +. 

Dans le grand papyrus Harris, pl. 25, 
1. >, Ramsès IT rapporte quil a fait 
construire un pigeonnier = _,07 à 
Héliopolis pour les dieux de la ville. 


— 159 — 
Devant le premier personnage on lit verticalement en petits caractères : 
TI GALXTINNY ND Xe 

Au-dessus des cinq figures, en caractères plus forts que ceux des textes : 

SAL LV CN TRS XX TNA 
in A LR NY ND = Ven ATX 2 el 1 To 
PSN ANSE I OR ARR 
RTE RSS 22 RE nee || 
MN xl TINTIN ES Hem - Mn 
PES CES CRE nes NOR BASES LES 
ATEN IRI TS UNIS R TEL IN 
a KL NI NET N TARN TN 
DANNHTSERP-RICTIT 
MS LED PNR NAT TARN A PAR 
NUIT RE NOTES PIRE Te 
Jet) small 


| 4 4 La ® r 4 
Après ce tableau généalogique est gravé un lexte en caractères plus 
petits que ceux vus jusqu'à présent (a) ; 


SIL PURES TIR SE 
al MU Ne ee li re 
RO En re PCR It REED 


(La partie inférieure de celte partie en enlevant de la largeur au socle; les 
du socle n’est pas unie etse présenteen colonnes d'hiéroglyphes s'arrêtent au- 
retrait. Le sculpteur n'a pas cherché à dessus de ce creux et le texte est complet 
faire disparaître ce défaut originel du bloc tel qu'il est. 


RIT HEIS DAT ÉXIIES 
ti=x PER TNT é mie nt 


= ÿ DES + D Re nn TIR Re 369 Ha 
3 


Ur mm DE VUS >” m— | 


= sea Ed En 
ei DISPITTIMETE 
AT=S Ie S a AR 


et. 1 {it "dhiu-#ms2]]lnll 


+0 tout prêtre, tout seribe sacré, tout savant qui Voyez ce grimoire , 
lisez ses formules, apprenez ses formules, pénétrez-vous de ses écrits, 
employez ses formules ct dites : « Don d’offrandes royales, milliers de toutes 
les choses bonnes et pures au ka de ce sauveur qui a fait son nom sem- 
blable à celui d'Horus le Sauveur 0), 

«J'ai proclamé mon nom avec son surnom en - Zedher le Sauveur» afin 
que mon nom subsiste beau dans Athribis, à canse du bien que j'ai fat à 
tous les hommes qui sont dans Athribis “; et à tout homme venant par 
chemin pour être guéri du venin de tout serpent mäle on femelle et de 
tout replle, j'ai fait de même : ju la bouche de tout homme qui est dans 
D pour revivre après n'avoir pas pu se guérir de loule piqüre 
de reptle adore dieu en mon bean nom devant le scigneur, le dieu grand, 
chaque jour. À cause de ee que J'ai fait pour vous conserver la vie, que 
votre bouche ue cesse de dire du bien; qu'il ne sorte de vous que toutes 
choses pour lesquelles je serai chér du maitre des dieux; ana fuit vieillard 
dans sa ville, vénéré dans son nome, favorisé de Khent-khati, seigneur 


d'Athmibis, supérieur aux dieux à toujours, éternellement. « 


Anmère. — Le petit côté stlué vers le grand bassin porte deux inscrip- 
lions en colonues commencant vers Fangle et se rejoignant vers le nulieu. 





(3 Cf. Morer, loc. cit, p. 187. méme dans les lignes 200 et 20h, où 
: 61 Le nom sacré d'Athribis # ps la mention de Khent-Khatt défend de 
comme capitale du nome est écrit ici, ligne prendre cette désignation pour le nom 


167, par abréviation + D: iensera de de l'Égypte 2m a 
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Partie gauche. SAN. TIR 2 TIR EEK 2 
TIR Tao LIT he eo ER En 
TAILLES NR SITE ERKRE st 
EVA LLEEL 211 ne" ASE NEIL" 
PART PLIS bo RER IS E 
Es ZE NI ENEN NI GES 
TRES ES CN ENENSS 
UE DR 2 ee) 2 
RS EC SPP RE nr un | 
CUS LE re ANS 
YA LR SLN AS ST Eu 2 MT 
Ne Da Sen RD RIT ECE-D NIRE EL 
NI SIRIS Cho TAT Eee 


e Le dévoué aux dieux habitant Aat-ar-mat, favorisé des dieux d'Athrihis, 
parvenant à faire vivre celui qui ne pouvait plus prendre les soufles en 
son nez, habile à faire vivre celui qui était dans la constriction de son gosier, 
par l'œuvre de ses mains dans tous les travaux relatifs au domptage des 
scorpions, le prêtre des deux uræns Uah-ab-ré, fils de Dun-s-pa-nefer, né 
de Khä-s-bast, IH dit : +0 mon seigneur, Khent-Khati, scigneur d’Athmbis. 
supérieur aux dieux, maitre de la vérité, en ma vie toute ma préoccupation 
fut de suivre la volonté des dieux, les hommes vivant par l'œuvre de mes 
vais. J'ai placé les écrits sur ectte statue copiés sur les écritures qui sont 
dans les hvres, concernant tout le Cravail du Maitre des scorpions, pour 
fire vivre par enx tous les homunes et tous Les animaux, pour les guérir du 
venin de tout serpent mâle ou femelle, de tout replile, afin de faire ce qui 
plait au cœur du maître des dieux. Puisque j'ai connu l'amour de Khent- 
khati en faisant vivre les hommes, faites de même au moyen des écrits de 


ce Sauveur qui est à Ro-sat-zatu: on n'a pas trouvé de faute devant le 
maitre des dieux dans toutes les choses que j'ai faites selou les livres à ce 
sujet : quil puisse trouver à vous faire de ses mains ce que J'ai trouvé que tu 
as fait pour moi. Tu as fait que je sots établi ainsi que mes enfants, tu nr'as 
faitètre un vieillard dans la ville, vénéré dans le nome, étant daus la faveur 
du Beau de visage. taureau dans Atbribis. repoussant les ennemis de 
l'intérieur de sa ville. pour l'éternité, à loujours, ct mon nom ne périra 
pas sur lerre.- 


Les lignes 190 à 190 u'ocrtipent que le Gers de la hauteur de la paroi: 
au-dessous est réseré nn espace dans lequel on a représenté un prêtre 
vétu d'une grande robe droite. tourué vers la gauche; devant Jui est inserit : 

Lsspenes Ÿ , * 
| vtr me [N ss = à mis En | x j | <le prophète des deux uræus 
Uab-ab-r0. fils de Dun-s-pa-ueler, né de Khä-s-bast. nr. Kls. 
) : . ; , , -1- ER 19 O L e D) x 
Partie droite. SAN. (>) He 71,11 Ko Ÿ 
193 A A Lan Ur D gi = 
mn à RS UE + AÙ | D Vers D 
D: —— — M 6 = | © 
M. I : usé 77 is, F7 Mel 
D Le 1 72 Nr 1. = 
el Pc. 2,5 1 ZZ EL Onmittæx — 
198 = @ Do 
2777 1 — 4 0 UM j di AN 


MM eh PELTIIN TE 


8 Ci NN rer ES >} 3 Te 
CI 7 ps D ax mm | = 0% | <= pes C2 nr pm 


BEMBrEX-ITISId RNA TT 
PANNE A ND es het ou 
D nr 2 ns vx| 
kr SLR Ho. 
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Ce dermer texte est matilé; la cassure de angle a emporté presque 
la moitié des lignes dans leur partie iuférieure. Cette lacune ne semble 
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pas nous prier de renseignements intéressants, car Zedher parait s'être 
borné à x avotr répété ane fois de plus les formules laudatives à son propre 
égard que nous avons déjà vues à plusieurs reprises; dans les cuq dernières 
colounes qui, n'occupant qu'une partie de la hauteur, nous sont parvenues 
intactes, notre personnage atteste une fois de plus devant + Kbent-khalr, 
seigneur d'Athribis, supérieur aux dieux, qu'on n'a trouvé aucune faute 
(dans les inseriplions qu'il à fut graver sur sa slalue),.ui dans ce qu'il à 
l'ait à intérieur dAat-kemat ni dans tout ee qu'il à fut à Pintérieur de 
Pa-ro-sat-zalu, ayant fait tout cela pour plaire éternellement au Faucon 
dans loutes ses demeures, dont il à aimé la personne ». 

Au-dessous des lignes 205 à 209 qui ne tiennent que le tiers de la 
hauteur primitive, Zedher est représenté vêtu d'une grande robe, tourné 


vers fa droite. Devant lui on ht : ri ie X 2) Zedher Ie Sauveur. 


Felles sont les imseriplions qui couvrent ee monument : leur étude 
détaillée entrainerait à des développements qui ne peuvent trouver place 
dans les Annales. On peut constater que les textes destinés à repousser 
les antinaux malfaisants el à guérir de leurs piqüres sont empruntés à des 
lures diflérents d'âge et de provenance, comme Îe prouve l'emploi pour 
la préposition luntôt de — et tantôt de | Ÿ. de D el de 7, mais là 
encore les textes que javais désignés À et B 1) sont présentés comme ayant 
le plus de vertus et sont gravés en vis-is à la meilleure place, sur le 
pilier dorsal. 

Une particularité à noter est celle de Femplor pour la conjonction « et » 
d'un signe que jar transeril %: mais je ne suis pas cerlun que ce soit 
le même oiseau que celut qui sert à écrire le mot «fils » : ses traits ne sont 
pas nets, mais 11 semble se distinguer par un cou plus long. On le trouve 
notamment aux lignes 100, S. 22, 65, 70. 75, 95, 91, 96, 110, 192, 
194. Brugsch à signalé ®) Fenploi à l'époque ptolémaique des signes LS 
et XX pour la copulative, et il Les lisait | Mais à la ligue 6 on voil LN 
comme variante de . ce qui me fai croire que nous avons ICI UNC Va- 
riante graphique de + &, el que la valeur à appliquer est celle de her. 





(9 Daressr, Catalogue des Textes et p. 2 et 8, index [V, cte. 
Dessins magiques du Musée du Caire, ® Zeitschrift, 1870, p. 155. 





Le récit inédit tracé au-dessus du socle (S. I. 1 94 à 39) est bien dans 
le goùt de ceux gravés sur la stèle de REA 1. à la blessure 
dHarpocrate à Héliopolis (1. Sg et suivantes): un papyrus nous donnera 
peut-être un Jour la série complète de ces épisodes mythologiques si 
intéressants pour l'étude de la géographie et de la magie, 

Les tetes ne nous renseigrient pas sur les procédés à employer pour 
rendre ellicaces à l'égard des malades les formnles gravées sur ee monu- 
ment. On doit remarquer que la statue est placée au milieu d'un bassin : 
je ne sers pas étonné que la croyance ait été que leau qu'on versait sur 
la statue se chargeait de toutes les vertns magiques des evoreismes qu'elle 
avait touchés. Quand done nne personne avait été piquée par un scorpion 
où un serpent, 1l est à croire qu'on la menait près de la statue sur laquelle 
on répandait de l'eau tout en mvoquant la divinité an nom de Zedher 
(socle. lignes 16g à 171). Le liquide s'écoulait dans la cuve placée à 
Pavant du socle et on Fi puisait pour le répandre de nouveau sur le blessé 
ou le fui faire absorber : 1l devait alors chasser le venin où le démon qui 
le personnifiut. La statue à pu servir à cet nsage pendant une assez longue 
période, ce qui'expliquerait la dégradation du fond de x cuve. On notera 
que le socle de la stèle magique n° 4h02 à uu bassin tout semblable  : 
là cest la stèle qu'on aurait arrosée. 

C'est à un point de vue tout différent que les textes entourant le socle 
sont précieux; les renseignements qu'ils fournissent sur la topographie 
d'Athribis sont uniques dans leur genre et l'on ne peut que regretter que 
Zedher, dans son vaniteux verbiage, ne se soit pas étendu encore plus 
longuement sur tout ce qu'il a créé dans son petit temple dn Faucon sacré. 
Je ne bornerx à résumer ici les indications de cette nature qu'on pent 
lirer de ces Door : : 

25 ou Fe est le nom sacré, ou nom religieux d'\thribis, comme 
capitale du À° nome de la Basse- Égypte. 

re = 7, Hat-her-ab-t, dont les Grecs ont tiré Athmibis, est le nom 
profane, administratif de cette mème ville. 

mm WS. Aat-kemat, est une grande enceinte sacrée renfermant nn 
temple fl _ et aussi la maison du Faucon. C3 x | | VX. sise au sud 


(M Tectes el Dessins magiques, p. 10. 
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du sanctuaire prmepal. C'est à ee temple, qui possédait un trésor ET. 
que Zedher était attaché. On peut croire que c'est dans ce lieu sacré que 
la statue élit exposée, et si cette dernière n'a pas été trop déplacée depuis 
l'antiquité, Aat-kemat serait an sud-est du Tell Atrib. La grande liste 
5 , , (= 4] 
d'Edfou et le papyrus de Tanis donnent 7-28 & %, comme nom de 
, , N . KL porente 
l'emplacement du bosquel sacré où poussaient les arbres | $ el ] nt. 
Ps 
Fabmcotier (©) et le jujubier; je ne puis aflirmer qu'il s'agisse du même lieu. 
us = = = Chip Un ) , 
em sou S @ ", Ro-sal-zait où Ro-sal-zau, est donné 
comme un endroit au nord d'Athribis (1. », » 0), avee ue construction E 3 
dans laquelle on déposail les momies des faucons. 

Enfin Zedher étut prêtre d'une {sis de la ville «le Mur du Syrien», 

25 c 3 ie 
XII-IYXS NES X. comprise dans le nome d'Athribis, dont 
nous avons i6i la première mention. 

La traduction Btlérale «gardien en chef des portes de Khent-khati» ne 
doit pas laisser croire que Zedher était simplement un porlier dun temple du 
Faucon sacré d'Atbribis; on expliquerait plus exactement le sens de ce titre 
en le rendant par «eustode ». On sait du reste que la fonction comparable de 

Cr EX pm CAUMI | C 
= ae A | e tomple parmi les plus élevées du sacerdoce thé- 
bain. Un autre «gardien des portes », mais du temple de Ptah à Memphis, 
nonnné Pa-khar, nous a laissé anssi nne stèle d'Tlorus sur les crocodiles 
(n° 9405); elle est d'une bien moindre importance que le monument que 
je viens de déerire. 


(1. Daressy. 


SELEGRED PAPYRI 
FROM 


THE ARCHIVES OF ZENON 
(Nos. 1-10) 


BY C. C. EDGAR. 


We have spoken in two previous articles of the lately discovered archi- 
ves of Zenon, a Greek oflicial who hived at Philadelphia in the Favoum 
about the middle of the an'* century B. CG. The place in whieh the papyri 
were stored ha probably been tapped by the sebakli-diggers à good nan 
Véars ago, but it-was not finally rifled til the winter of 1914-1915. 
fhe bulk of the plunder soon passed into the hands of the dealers, as 
unfortunately our employees did not mauage to seize it on the spot. One 
large lot went to Htaly, and nearly two hundred pieces have already been 
published by the Societa ttaliana per la ricerca dei papiri prect e latni under 
the learned editorship of Prof. G. Vitelli. It is a pleasure to acknowledge 
that they could not have fallen into more competent hands, and we trust 
that the other portions of the find which have escaped us will eventuall\ 
be edited with equal skill and care. Nevertheless one cannot but regret 
that hundreds of fragments from this unique find should be scattered far 
and wide over Egypt and Europe, for this enormously increases the dif- 
fieulty of reconstituting the texts to which they belong. Our own collee- 
| lion, which is à fairly large one. we hope to publish in full, fragments 

and all, in a volume of the Catalogue général. But as that will not be 
practicable for some time to come, we propose meanwhile to select and 
edit in the Annales à series of the more complete and characteristie 





pieces. 
Who was Zenon? lis name 1 preserved on a stele from Philadelphia 
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along with that of his patron Apollonios W, but nothing was known about 
him &ll the papyri which he had so fortunately stored away were brought 
again to hght. They consist almost entirely of business letters, accounts. 
receipts and contracts, and they do not give us much direct information 
about himself. 1 shall not attempt at present to sum up what may be 
inferred from them as to his career, his position at Philadelphia, and his 
relation to other oflicials ®}; but à few preliminary notes may be useful. 

In contracts and formal documents his usual title was merely r&v æepi 
ÂTol@rion Tè» diouxyTir Or à wap ÀÂroïdevtou: but one memorandum, 
which probably belongs to the earlier part of the correspondenuce, speaks 
Of him as Zyvowrs T@u oixovôuar. [le was by origm a Garian Greek; his 
father’s name was Agreophon; his native town Kannos. Ile was moreover 
connected by marriage with à family in Kalynda: one or two of the let- 
iers give some interesting details about the affairs of that city; and it is 
rather significant that there were at least two Kalyndians among his col- 
leagues in the Fayoum (P. Soc. 11, 385, 50g). One of his correspondents 
called Eplharmostos addresses him as brother (op. al, n0. 33 me and he 
had a son Kleon who on more than one occasion writes to remind his 
father about an allowance for himself and his mother (op. «t., no. 598, 
another similar in Cairo). 

It was at Philadelphia that the papyri were filed, and it was there that 
.Zenon resided for the greater part of the period covered by the corres- 
pondence. But the papyri do not merely deal with local affairs in this 
corner of the Fayoum. Even when Zenon was resident at Philadelphia, 
many of the persons and places mentioned in the letters belong to other 
districts. For instance, the villages of Moithynus and Sophthis, about 
which we hear a good deal, were outside the Fayoum and may probably 
be identified with Meidoum and Saft, while several of the officrals with 
whom he came in contact belonged to the Memphite and Aphroditopolite 
nomes. Ahove all he was in constant communication with Apollomos the 


© Published by Lefebvre in the 4n- ® See Vitelli's introductory remarks 
nales, vol. XHF, p. 94. 1 think there is in Pap. Soc. Tal., vols. IV, V; also the 
not much doubt that it refers to Zenon  remarks of P. M. Meyer on P. Hamb., 
of the papyri. no. 27. 
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dioiketes, who, We may assume, usually resided in Alexandria, though he 
appears lo have made frequent voyages of mspection into the interior 
and perhaps also abroad. What is more interesting still, from year 25 to 
year 29 many of lhe letters and other documents refer to Palestine and 
Syria, and tt seems almost certain that Zenon himself was living abroad 
for at least part of this period, in the service of \pollonios. Indeed he 
does not seem to have finally settled in Philadelphia til about the end 
of year 29, whatever his previons connection with the place may have 
been. Fortunately Zenon preserved the letters which he received when 
avefling as well as those which he recened at home. Sometimes 100 he 
mentions, in à note on the hack, the place in which a letter reached him; 
ant in this way we are able Lo trace his movements for several months in 
jears 28 and 29. Prof, Vitelli, i13s true, understands most of the places 
mentioned in these notes to be villages in the Fayoum (P, Soc. L1., ho. 
uote 18), on {he natural assnmption that Zenon was already a local of- 
ficial there. Bat Ltunk that à earefal study of all the material will jusufv 
us in Laking à wider view of the innerary, When Zenon was in attendance 
on Apollonis, par! of his patrons correspondence passed through his 
hands; he seems indeed , as Vitelli has remarked (op. at, vol. V, p. 65). 
to have heen a special confidant of the dioiketes; and we are particularly 
indebted to him for having preserved one or two letters of remarkable 
interest addressed to Apollonios. 

The documents from Zenon’s archives cover more than two decades 
from the 25% :year of Ptolemy Philadelphos onwards. The earhiest of all 
(see no. 1 below) is a contract dated in Peritios of year 19, but this 1s an 
isolated piece preserved by some chance among the others. The same 
may be said of a short order dated Leg, Haryuou éu6oXtuou, which T'take 
to helong to the reign of Philopater (see Anuales, vol. AVHE, p. 6 3). The 
files do not really begin till vear 25 of Philadelphos (P. Soc. 11, 32h,325) 
and end, 50 far as one can Judge at present, before Year 10 of Euergetes. 

The texts which follow are transeribed according to the method em- 
ployed by Grenfell and Hunt and by the majority of recent editors : it 18 
no doubt familiar to all who are likely to read these pages. | regret that 
Lam not yet able to give the numbers which the separate pieces will even- 
{ually have in the Catalogue pénéral. 

Annales du Service, t. XVIII, 11 
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No. 1. (ONTRACT CONCERNING A LOAN OF MONEY. — 0 1. 10 cent. X 0 m. 
069 mil, — Year 19 of Ptolemy I. 


* 


This is a fragmenlary duplicate of à contract which has already been 
published by Vitelli (no. 391). The new fragment enables ns to restore 
he first ball of the text more fally than was possible for the Italian edi- 
Lors, though some words are sill uneertain. [n Peritios of year 12 Dio- 
nysios, à local oflieral servmg under Deinon (rüv mepi Aeivova, jusl as 
Zenon styles himself r&v æepi ÂroXaor), lent to the military land- 
holder Isidoros the sain ofthirty four drachmæ to be repaid with interest 
in Artemisios of year 13. The loan was for four months or less, for we 
have shown in previous articles that the new year began abont the end 
of Dystros. The snm which Isidoros borrowed was the price of some Go- 
vernment corn received by in, probably for seed; and it is doubtful 
whether the money actually passed through his hands. Ile reckoned on 
being able to repay the Loan in harvest-time, wlieh at this period began 
in Arlemnsios, Às the contract was preserved al Philadelphia, Pitos was 
no doubt a village in the south of the Memphile nome. Perhaps it may 
be identieal with the ancient site called Kharabet Abwit. Our fragment 


gives only the first half of the text; for the remainder, see Virgin, op. ait. 


|Bæoskedovros IIroeuaio|u roù Hroheuaiou 

Jérous dwdexdrou, Q iepéews Aleorr|{|oxou Toù Ka- 
[uurdous, pmvès [epuriou, élu Hire roù Meu@i- 
[vou rouoÿ, éddvesxer Ailordosos Âxowréo|v| 


| M Aciy|wvæ lcd pu Opaux|?] 


Do 


[Tv Aux Teooa|paxcyTapoipar dpyu- 
lpiou Épayuds Tpuaxovr|aréraapas, Toÿro 
[9° éoTir ÿ Tip} TOÙ Bariheno|ù GÉTOU, TOXOU wS 
l..... dpayuñr tie uv élxdolm Tèu uñva 
sn Jéxaolov. dmoddre ô|e lodwpos Arovvoter 
[rè ddveiov êu unvi À ]prepic io Tu Ev Te] 
[rpetonoudendrar Eres xai [rè]» rléxon. 
On the verso : 
Heès lo /dwpor 
FA 
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2. The same priest was in oflice in Dystros of year 12, whereas in Loios of year 
13 à new priest had succeeded him (P. Hib., 110, ho, 44). These dates are in 
accord with the theory that the eponymons priest was appointed at the beginning 
of the regnal year, about the end of Dystros; but they are not precise enough to be 


of much value as evidence, — 12. Or possibly és] £. 
No. ?. LeTTER FROù APoLLO\IOS TO ZENOX. — 0 m. 145 null. X o m. 


303 null. — Year 26. 


The writer is Apollonios the dioiketes, and this is the earliest of his let- 
lers Lo Zenon in our collection. In fact we have no other until vear 30, 
when Zenon was residing at Philadelphia, But the present letter was cer- 
tainly not addressed to the Fayonm. lEcontains instructions about two em- 
ployees whom Apollonios has sent to Zenon. They are to receive à certain 
salary, and they are to have the use of a ship, either the x£ns or the 
xuÉaie. As these are sea-gomg vessels, not Nile-boats, it appears that 
Zenon was somewhere on the sea-coast, probably in Palestine or Phe- 
men. Contrary to his enstom when writing to a correspondent in the 
interior. Apollomos dates the letter by the Macedonian ealendar without 
gwing the equivalent Egyptian date: for the Egyptian calendar was not 
recognizeld outside the Nile valley, The letter appears to have reached Ze- 
non witlun five days. though he has omitted to mention im the docket the 
exaet date of reception. [is written in the large, handsome hand-wniting 
characteristie of almost all the letters of Apollonios. 


Amohdavios Luvwn yaipesr dmerldixauer oùs do 
ATP 
/ TE 
Nixéuayov xai Zuiov. oûsnacr oùv airods |... 
ÿ Tr xVB air 
eus Top xÉÂnTA  Omws mhÉwOI, xai TO Cviov à xai TOIs 
- > x 1 ! 
Doumoïs éxriferas xai oùros hauCarwiv. Éyousi dÈ œpédoua 
DR. = + Q ? à A w 
5 ap’ iudv Ékarlos dpyupiou dpayuas sixoT1. 


éppwoo. Lxs, Treplepe XE. 


Verso : 
(2e hand) Lxg, VrepÉsperalov. (Address) ZLrveors. 
= 
2. Perhaps [ægol-sis. There is no room for [én&$äas]. — 5. xu£aiar. The 


Latinized form cybæa is used by Cicero. but the original Greek word does not occur 
ja extant literature. 


21. 
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No. 3. SALE OF A GIRL SLAVE. — © I, 209 null. xX o m.°21 cent. — 
Year, 29: 


Tlus interesting text is written in duplicate on a single sheet of papyrus. 
As was the usual custom in such eases, the upper half, after being folded 
and tied, was sealed up separately, Three seal-impressions on elay 
were Still adhering to the strings of fibre when the papyrus came into our 
possession, the subjects being 1° head of Herakles to right; 2° upper part 
of winged goddess with left hand rased, holding secptre; 3° indistinet. 

The deed was drawn up in the land of Ammon, east of the Jordan, m 
a town called Birta. 1 records the sale of a voung girl slave to Zenon for 
the sum of fifty drachmx. Several of the other Zenonian papyrt that deal 
with foreign affairs speak of slaves being shipped to Egypt, and appa- 
rently they formed one of the ehiel articles of export from the Syrian coast. 
The present document dates from the beginning of year 27, Nandikos 
being practically the first month of the regnal year in the time of Phila- 
delphos. Sometime in the course of year 27 the new protocol was 1dopted 
in which the name of the King's son is omitted; il is notiecable therelore 
that here he is still mentioned as joint-sovereign. The names of the cpo- 
uymous priest and priestess are not given. This might be used as an ar- 
gument in favour of the theory that their term of oflice corresponded with 
the regnal vear 0}, for naturally it would take some little time before the 
new names became known to the seribes in outlying distriets ®). But even 
at this period it does not seem to have been only at the beginning of the 
regnal year that the names were occasionally omittedS), Birta, as the town 
was ealled in which the transaction Look place, is à common Aramaic 
place-name meaning «fortress » (usually transliterated as Birtha or Bithra, 
sce Pauly-Wissowa, s. ».); but there is no other mention of a Birta in 
the vaguely defined territory of Ammon. The capital of the district was 


(1) See GreNxreli and ttunr, P. Hibeh, 
p. 369. 

®? See the remarks of Smyly in P. Pe- 
trie, HI, p. 108. 

® Thus Pap. Soc. Tal., 5og dates 


from the very end ofthe regnal Year, 
and P, Petr. TT, 91, g (as corrected 
in P. Hib., p. 376) probably dates 


from the middle of the regnal vear of 
Euergetes. 
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Rabbatb-Ammon. which name about this time was changel to Philadelphia 
in honour of the late Queen. while the whole country was sometimes called 
Pluladelphene. Birta may have been the local name of à town known hv 
some other name in Biblical literature: possible it mar denote the Hi 
place as Bosora or Bozrah, à name which also means -fortress+ and is 
translated as époux and +eïycs. 

The persons mentioned as principals and witnesses are partis. hke Ze- 
uon, in the service of Apollomios and are parth local land-holders under 
the orders of Toubias. From the expressions Tr Touéiou and Tv Tov£iou 
émméaw 1 appears that the latter persouage held a military command. But 
it is possible that he was at the same time à native chief: for Tovéxs or 
Toéras ii js the Greek form of the \mmonite name Tobiah. Two vears 
later we find Toubias. no doubt the same person, writing to Apollonios 
about à eunueh and some slaves whom he is sending to Mexandria. The 
subordinates of Toubias are specified as x2npsüyos or military settlers. 
Dhis presumably means not that they were clerachs from Eg\pt serving 
abroad. but that thev were men who had received allotments im the neigh- 
boarhood of Birta: and it is an interesting indication that the custom of 
setting soldiers on the land was followed in the outer provinces of the 
Empire as well as in Egypt. One of the wilnesses, who from his place in 
the hist appears Lo have been à local resident. bears the nnusnal title of 
dixas ins. Ju Egypt this would mean that he was à member of à jurs- 
court like those of Krokodilopolis and Ilerakleopolis (P. Pen. TT, 1; 
P, Hib., 30): but what the title implies in the present case Tam nnable 


lo sa. 


Juxiou war roù vioù Mrokepaiou Érous SÉdSuou xai eixnsov, 
2 + . + k + _ 
Jrarn@épou Aprivéns PiadéiSou Tüv érrur év AdeSxropeiar, 
[uxæméridos, an#doro Nixtvwp Zevoxdéous Kridins 
ven AypsoPävros Kaurior Tv wepi Atoamor 
]2 mor 

_ 4 VA APE _— (4 A à _ : , 

3 Jef] roux EQpayis ds Tr émTa dpayuñr sevTyxonra. 





() For the variant form Tovf$izs, sometimes used instead of the ordinary 
compare for instance Iäxou$os, which is  Î2xw60s. 
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xAypouxos. 
Tv Tovéiou [rs Tou£iou irréwr xAnpoëyos . [| uaprupes 


Tv TouËiou inréwr xAnpoüyos | Hoéuwr À 2TpAT wvos 


lDxos, Tuémoks Boréw Mihouos, Hodxkeros Dourrou À Onvaïos, 
Jxres Asorvaiou Âcmévdos, oi TÉTORPES 


[Bassetonros Ilroxeluafou roù [rohepatou xai roù vied IIroïeuaiou éreus 
éédéucu 

[xai eixoooÿ, ëQ iepéws AY eËrdpou nai Seïv Âde)Qäv, xarn@épou À pot- 
vons Drhadé}Qou 

[rüv dvror év ÀXelÉavdpetus, unvès Eavdixoù, év Bora vüs Ânpaviridos, 

mepi Toubixv 

[à médoTo Nexévop Z]evoxXéous Kvéidros Täl» [»] Tovérou in TE x)npoÿyos |] 

AIT À; peoPäüvr |o os Kaurian Tv aepi pans TÔv dIOIXNTHL 

[audioxmn TVA G|mov %e Ovol” Gpxyis as ét [iv Era dpayx ur DEVTI- 
XOPTA. 

fe Re . Jos Àvariou H£ooys [rar T'oubiou Lirréur |] x]npoy0s. 

. rx dIXAO TS, 

[udorupes [[.....].0s Àydfevos Hépsns]] Horuwv Srpdruvos Maxedur, 

[Toi Jo] rüv Tovéiou ilmméwr xAnpoëyor, Tiulémollis Boréw Menauos, 

[HpdxhsiTos Drirrov À Onvaïos | Ziivor Tiudpyou [Kolko@amos, Anuéo- 
TPATOS 


[Asomvoiou Acnévdos, oi] Trésoapes rüv &epi Amohcnio Tv diouxyrur. 


Verso : 
DV) œaudionn|s 
16. The restoration is nncertain, see 1. 5. — 17. Perhaps [é3yvos ô dsiva]. — 
18. The letter before wvx looks like & or v. -wvæ is penbably a patronymie in the 
genilive, as there seems no room for [ô ôsiva r&v wepi-|wva. — 19. Afler altering 
Che first name in line 18, the seribe has forgotten to change xAnpoÿzoc into xAypoÿyos. 


No. 4. À LETrER Frou | |dpos ro Onvas. — o m. 165 null. X 
o m, 27 cent. — Year 27. 


The author of this rather amnusing lelter had been requested to assist 
an agent of Zenon. sent Lo recover a sum of money from a Jew called 
Jeddou or, faling that, to seize securities for it; and he now writes to 
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infor his correspondent Ovyas that they had not succeeded in getting 
anything out of Jeddou except insults and blows, The writer may perbaps 
have been à local official aud Orvas his superior oflicer; but the cireum- 
slances aud the relations Lo each other of the various persons mentioned 
are not clear. Lis also doubtful where the episode 100k place. But the 
fact that Zenon was abroad for at least part of Year 27 and the fact that 
the letter 1s dated by the Macedontau calendar make 16 probable that Jed- 
dou was not à Jewish setiler in the Fayoum, hut à resident in Palestine. 

The name of the writer may have heen ÀXéËavdpos. Ilis letter was no 
doubt forwarded by Oryas to Zenon, perhaps with a covering note, 

For the conclusions which may be drawn from the date Peritios emboli- 
mos concerning the system of intercalation employed in the Macedonian 
calendar, sec Anuales, vol. ANIE, p. 10. 


D... ôpos Opôos xaipaur. éxomodunr Tr mapà o[où é[mslérilor|, 
[en de afréyplalŸas noi Tir re œapà Aiivwros pis ledSoûr yeyplaupévnr, | 
[ômws dv,| éèu un dmod ds répy|vlpeor Yrporom rt œapà Zivavos |aa|- 
|payevolpérar, évéxupa aürod maprdleiéwouer air . éys uèr [oëlr 
[éppwollos érvyyavor EX Oapuoxeias üv, suvaméaleska [dé Xr|pérant 
[rüv éluûv veavfauov ral émislohir éyplalVa œpès ledoër. œapayeréperoi 
[oûr cm6 por pndéva X6yov aemoiñolar ri émiolo| Mar pou,] aüroïs dé 
[xeipas] poseveyueïv nai éyÉa[heï|y êx ris xaiuns. yéypaQa o[ë]v oc. 
ÉppwTO. LxË, Ieprriou éu6oaruou x. 
Verso : 
Opüai 

s, te: in the sense of ralso», mt 70 hr is understood. — 7. In the more cursi- 
vely written papyri we is sometimes indistinguishable {rom ov, but the reading ré 
emo To[ fus is quite certain. 


No. 5. À zerrer ruou Deurrros ro Arorponos. — 06 im, 305 null, X 
Dan. 39 cenl. — Year 25. 


This important text fills two columns and is written in a clear semi- 
uueial hand. Though there are races of practteally every word urit, some 
lines are by no means casy to decipher. În parlicular the second half 
of the first column is in a bad state of preservation. Fortunately, many 
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of the missing letters have left impressions of themselves on the verso after 
the papyrus bad been folded up, and can thus be restored. But L have 
not succeeded as Yet im making out the whole text satisfactonily, and the 
following mterpretation 1s offered with all reserve. 

The letter is addressed lo Apollomos the doiketes and is written by à 
certain Demetrios, who was appareutly an oflicial in the Alexandrian mint. 
That Demetrios wnites from Alexandria may be inferred from the expres- 
sions which he uses, eis tir yapar, oi xarà moduv, x Tüs EGoPer yripas. 
Several other letters of this period addressed lo \pollomos have been 
preserved by Zenon, who in docketing them sometimes mentions the place 
in wlnch they were received. From these dockets and from various things 
in the letters themselves 1t seems elear that Apollonios was absent from 
Alexandria for à large part of vear 28 on a voyage of inspection, with 
Zenon m attendance as a sort of private secrelary, The present letter is the 
carliest of the series m our collection. As il is dated Gorpiios 15 and as 
il refers Lo à previous letter of Apollonios, 1t appears that he had left 
\lexandria before the end of the antumn; and from the dockets of Zenon 
il scems probable that he did not return UF the begmnimg of next sum- 
mer. Naturally he would choose 1he winter months for travelling in, espe- 
claHy if his tour, as probably it did, included à visit Lo the Red Sea coast. 

The duty with which Demetrios was charged was to receive old gold at 
the mint and convert it into new money, in accordance with a decree on 
this subject (1. 14). He had already received gold to the amount of 57ov0 
drachma (?) and paid it back Lo the owners in the shape of new eoins. 
But, be says, he could have got many times as much 1f his mstructions 
had been more expheit on certain points. Ile explains this in à long sen- 
tence of which the grammatieal construction is broken and the restoration 
doubtful and dfieult. Putting a comma after xarepydRes0ou in hine 16 and 





reading Qrokas Te —<üvros in lines 16, 17 and raÿras in line 20, | Lake 
the meaning of the passage to be as follows. When strangers from abroaud 
(and other people who handled foreign gold) brought ta the mint thew own 
local money, im good condition, or the coms called rpéypuza, there was no 
difficulty, as such gold had à recogmzed value. But when they brought gold 
plate Lo be converted mto coin, though the decree allowed this to be done, 


Demetrios was unable Lo acceptit, because there was no authority to whom 
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he could refer for à decision roncerning the moner-value of the plate. 
Thus a great deal of gold bronght from ahroad could not be utilized, and 
{rade was hampered. Again, there was in Mexandria à certain quantits of 
old worn coms which cireulated with diflieulty owing to the Jack “i a 
Government ollice where people could exchange them for good gold or 
silver on paying for depreciation. Demetrios therefore asks \pollontos for 
instructions on these matters, in order that the nuportation of gold from 
abroad may be encouraged and that the King's money may be constantlv 
renewed and kept up to standard. 

The main dificulty is in the interpretation of lines 8-20. We know from 
another source that the +péypuoa meutioned in line 13 are the welkknown 
gold pentadrachms. equivalent to sixtx sther drachimie. with the head of 
Ptolemy Soter on the obrerse. Long before vear 28 of Ptolemy I the 
\lexandrian and other muints had ccased to issue anv more coins of this 
type, though no doubt manv of the old pieces were sUil in ctreulation. 
They were now being replaced br gold tetradrachns aud octodracluus. 
or. as these were called with reference to their value in silver, æerrnxor- 
rddpayus ul praïatx. Ü Tè émeyaipior rémzux rè dxpuéés he understoo( 
Lo aneau the new Alexandrian coins as opposed to the rpéypusa, Lis dif- 
lieule to see why these should he sent back to the mint so long as ther 
were of correct weight (r2 dnpubés). L have therefore taken the phrase il 
the sense of local money from outside Egvpt, érrywptor bensy used with 
reference to of Evo (1. 4) and not with reference to (he wniers own place 
of residence. But à different restoration of line 16 nav perhaps throw à 


eWw Light on the whole passage. 


CoLuux 1. 


Amod|rar|éot yaipeur Anunirpuos. 
ua Ds ÊLEL EË AÛTÉS TE ÉPPUIA NA 
TH) ha on naTA yraumr a Tir. 
xai ya de xadmep ut ÉypaŸas 

ee / ee sert \ déd , 

5 mporÉéyer” moiÿ AUTO, Mal OÉDEY HA 

CRE 

ex À M Z xai xaTepyaTaperos 


amrédwna . édeSaueln d'äv xai 


10 
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mohdamhdossr, dhAA xald oo xai 
mpôrepor Éypaba bre oi Te Éévor 

oi elomkéovTes xai oi ÉuTOpos xai oi 
ydoyeî[s| «ai d'Año: Pépouair ré Te 
émixpto|r| véuirux rù dxpiéès xai 
TA TRiXPUOX Iva xarvdv aÛTOis yÉ- 
ATX MAT TO WPOOTAYUX © XE- 

hever nu[&ls Aauédver [xai] x[arep|- 
ydteo[da], Pihas r......e.[...| 
wvros déyeobat oùx Éyor|r|es é[i] 
Téva Thv dvaPopèr æmonou|ueb]|a 
[œlepi roûrur dvayxat]éuer|o{ r|el 
[rav|ras un déyeofas, oi dë äl»| 
OpÎror dyaralx|roüour où]. .| .| | 
Tparebñv oùre eis Ta T[a[A|ar|- 

ra uv deyou[érwlr oùre Surd- 
uevos eis Tv yapar nor TéhAEN 

ëmi Ta Gopria, | A[\à dpyèr Qaoxou|oi|r 


éxesv TÔ xpuoior xai BAdnleola où- 


CoLuux ». 


+ # #7 # 
x ühlya ÉGoler peraneneupévor 
xai oùd” dAdoss Éyovtes ékdooovos Tiuñs dabéo Ua 
xa où xaTà mod» dé mdvres Ti dmo- 
TETPIAUÉVEOE XP IE JUTXEPÈS HPÜVTO, 
ovdets yap TOUTEV Êyet où Tv dva@o- 
par MOINTAUEVOS Xi æpoobeis TI XO- 

” À À # no 4 
ueeïTas  xahÔY Ypuoiov À àpyuprov 
dur” aÜToD. vÜv pér yAp TOUT TOI- 
oÙTa» bvrav GpS tal Tas TOÙ Bast- 
Xéws mporéoous Bhanlouévas oÿ- 

% / 7 5 C9 et 
x OMya. yÉéypaQa oùv oot TaiTa i- 

0 \ » / f ms 

va Eiomts X@t, Edy dOt QaivnTat, [1 T 


= 


EYE ps . 
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KA 
Baoihsi ypobms aepi Tourur Ka Euor, 
ho &mi Téva Tv dra@opàv wepi ToUrwr 
œoudua. cupPépe yap ÜnohauÉd eo 
é|av| xa Ex Ts Ééo0ev yripas ypusiov 
bra meio or ciodynrai xai TÔ r6- 
pipa To] rloù] Basshéws xa)èv xai 
h5 xæivèr 1 à MAVTÉS, évyhcwgat|os| 
undevès yivouévou aûTäi. mepi uér 
[cle TIVG GS Apr XPHVTAI OÙ XANDS 
cyer ypiQeur, dAN ds dr wapayévn d- 
x[oëlrerls l>ré- 
5o ŸOY Or DEpi TOUTE va OÙT OU. 
Éppooo. 
L'an, [L'opreaou 1e. 
Verso : 


‘5 hand) Agent piou (Address) [rod oréan. 


1. Some of the correspondents of Apollonios use this obsequious form of æl- 
dress, but others put their own names first as if wriling to an equal (see no. 6). — 
6. The numeral is 57000, but what it refers to is not clear. But seeing that Che symbol 
for drachmiæ is sometimes omitled in our papyri, he simplest explanation is to under- 
stand Spaypäs as the object, reading &x xp(uiou); lhough 57000 (silver) drachmar, 
equal to less than a thousand rpéxpuoz, seems rather a pallry sum in the cireumstan- 
ces. — 8. The second o of &o}amsotor is nritlen over an à. — 11. éydoxeis : perhaps 
the inn-keepers with whom the strangers lodged. — 16. @rikss is nol quite certain 
palæographically, but no other word beginning with @: seems possible. The letter 
afler + may be e, and the nex! letter seems to be either @ or p. Lean only suggest 
Quihas Te Qepouér|as élüvros déyeolu, understanding roÿ mpooTiyuaros. — 21. 
Perhaps où[re] èx[i] rpamséür. — 28. Interpolaled after the following lines had been 
written. — 38, 39. ypéÿeis is corrected into yp#Ÿnts, and the whole sentence has 
been altered while being written. As the words now stand, they apparently mean (hat 
Apollonios is requested to write to the king, asking him to approve the proposed 
measure, and also to write to Demelrios, giving him definite instructions. The deleterl 
letter after roÿrwr might be either & or Ë. Apollonios being absent from Alexandria 
has naturally Lo communicate with the king by writing : c£. P. Soc. It.,1V, 328, which 
is two or three months later, xx94mep nai d Baoiheds yéypaQér oo. — A5, AG. 
« Without incurring any depreciation. » 
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No. 6. Lerrer FRrou Poseipomos To Apozzomos. — o m. 355 null. x 


o m. 18 cent. — Year 28. 


\ complaint to the diotketes about certain agents of the rek@vys at Mem- 
phis, who had taken some iron out of à corn-boat suiling up the river 
and had appareutly contiscated and sold it. According to Poseidonios, the 
iron was part of the necessary equipment of the boat; but 4 may be 
conjectured that The reve seized it on the ground, or pretet, that it 
was merchandise whiel ought to have paid toll or which ought not to have 
been carried without à permit. 

From the gist of the letter, as well as from the plirase dvamhéontos eis 
Tir Xwpar, One may assume that Poscidontos was residing in Alexandria. 
lis not clear what his position was, and unfortunately our papyrt give no 
further information aboat hun. The words 7%» peréocr in line 3 need not 
mea that he was the owner of the œernyér and the other hoats, but he 
wites as 1 he had at least something Lo do with the management of them; 
while the Utle of édéarpos, which Zenon gnes him on the verso, ponts 
to is being an oflicer in the household of Apollonios or of some other 


real personage étui Ho 010. D ). 


Hozesdwros Amor 

_ 
Xaipetv. ÈG GiTHYOÙ TIPOS 
Tv DUETE pa dvaT}ËOYTOS 


eis Thv yaupar éubavres ên Méuper 


ES 


€ y ee 
oi œfelpi Jwaiolparov ééerkovro 
Tè|» oéfdnlplor dv [fvayxaïor ÿv Ürdpyesr 
v TG AOËME MES TÈS WPOTTI- 
, # s D / va 
mÎloldous ypeias, ddvvarov ydp 
pos doxet [ira dueu Tv dvay- 
10  XAfwv OXxEUdr mhEÏv Ta WAOÏX, 
Na Ld 3 ” F2 / 
xai éuod adrois ypAartos mhenvaus 
dmrodoüras où æposéaxor, ah} àmédovto. 
f Ce ef AY e! 
yéypaQa oùv oo dns eldmis GTI 
_ # 3 t “ CO cn 
TosoÙroi eict Où mpos Tais Quhaxaïs 
15 TETAYUÉVOI. 


éppwoo. Lxn Aiou xa. 
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Verso : 
(Ce hand) Tocerdwr(t)ou (Address) Âmodkan tar. 
der pou œepi 
Swstolpirou 
°0 TEÀHYOU. 


2. Cf. &£ Zupias in P. Soc. It, 32h, à and Vitelli's note. — 3, roy DUETÉpUr : 
probably «of anrs» rather than «of mine-. — 17. Hoostdwrou in the original, — 
18. &0sarpou : see note on no. 10, |. 5. 


No. 7. Levrern rrou ZoiLos to \porLonios. —— 0 m. 30 cent. X 0 m. 
DD an Y'enr 9$. 


This has been already published in P, Sor, 14, IN, no. 135, but the 
following copy is fuller, fin certain places rather doubtful. The second 
halves of lines 4, 10 Have been deciphiered from impressions left on the 
verso. 

Though the petition appears to have been written in Alexandria, the 
writer had been previously residing ahroad. The god Sarapis, of whom 
he was à worshpper, had commanded hin in dreams to sul over to Egypt 
and inform Apollonios of his deeree that a temple should be built for 
him on a certain site. The name of the eity or dhstriet in which the temple 
was Lo be founded is not preserved; but we may suppose that it was the place 
in which Zoilos was hving at that time; and from line 7 we may infer 
that it was situated on the sea and was only partly populated by Greeks. 
Zoïlos having shown a lack of zeal about undertaking the mission was 
punished with a severe illness, but recovered on promising lo obey the 
god's commands. Meanwhile a man from Knidos eame over and attempted 
to build a Sarapeion on the chosen site, but Sarapis lorbade him and he 
withdrew. Zoilos then eame to Alexandria, But as he still hesitated 10 ap- 
proach Apollonios on the subject of the temple, he fell il again for four 
inonths. So now at last he addresses a petition to the doiketes, beseeching 
him Lo carry out the orders of the god and not to be alarmed about the 


cost. 


ME — 


This appeal to the doiketes to build à temple of Sarapis in a eity which 
lay outside Egypt. though presumably in Ptolemaie territory, is an inte- 
resting illustration of the way in which the new eult was spreading abroad, 
perbhaps with oflieial encouragement from Alexandria. Noteworthy also is 
the emphasis laid on the god's power of bestowing health and of causing 
stckness (Il. SU 90 ). 

[is probable that Zoilos arrived in Alexandria in the month of Panemos 
or in Loios, and that he wrote his petition about the beginning of Apel- 
huos, a long time after Apollonios had started on his tour (cf. no. 3). The 


tk of Audnaios 


letter was received, according to Zenon'’s docket, on the g 
in Berenikes Hormos. This loeality, in which Apollonios and Zenon stayed 
until the first week in Peritios, need not necessarily be looked for in 
the Fayoum, but is rather, it seems to me, to he identified with Berenike 
on the Red Sea behind Ras Benas. His less likelv to have been situated 
on the coast of the Mediterranean, for in P, Soc. 14, A83 ‘we read of a 
certain Kalhanax suhing up the river from Alexandria (dvamémAsuxer), 
just about thus time, in pursuit of Apollomios. In any case it is clear that 
\pollonios in the course of his Journey left Alexandria a long way behind 
him. À letter of Aristeus written from the capital on Gorpraios 17" did not 
reach him Hi IFyperberetaios, while another letter dated Apellaios 26! was 
received by Zenon in Berenikes Hormos on the 25" of Audnaïos; and it 
must be remembered that there was à regular postal service for oflieral 
correspondence in those days (see P. Fhb., no. 110). On the 4° of Peritios. 
as we learn from the Florence papyri, Zenon was still in Berenikes Hor- 
mos, on the à 5% and 38% we find him in Boubastis, on the 8" and 10" 


be had arrived in Memphis, and 


of Dystros he was in Mendes, by the 24 
from there in the course of the next month, probably in the company of 
his patron, he returned to Alexandria by way of Naukratis (P. Soc. IL, 
no. 503). F take it then that Berenikes Hormos was the port of Berenike on 
the Red Sea opposite Aswan, that Apollonios may perhaps have trarelled 
thither by one of the overland routes after suling up the Nile, but that he 
returned up the coast and sailed along the fresh-water canal to Bou- 
bastis, visiting Mendes and Memphis on his way back to Alexandria. Ft 1s 
true that if Vitelh is right in supposing that Zenon was still in Berenikes 


Formos on Peritios 14 (P. Soc. 11, no. 487). my interpretation of the 





inerary must be altogether wrong: but he himself remarks that the 
reading «9 is very doubtful; and many cirenmstances make it diffienlt to 
believe that the place-names in the dockets are merely the names of nnim- 
portant villages in the Fayonm. | 


ÂmoX kw et Xxafouiv Lurkos ÀÂcmér|S]ros Tlär | 
ës xai Gacuveolaün oo: Ümà Tüv roù Basihéws Glhwr. uno TuuÉEnxer, | 
eparevovts Toy Sebr Sdoamiw wepi ris ais Üyielas xal ed|n|uepias vis 

mpès Top Baouéa [rokeuaior, rèv Sioxméu or xpnna[rièei|r æhelor|dx|:]s 
ëv rois Ümvors Ümes à diamheuTe mods aè xal Eu|Cariow oo roùr|o[»| r2|»| 
xpnuariopév, ts dei œurreheoÜirou ar . | ] 
Xi TÉUEVOS Er Ti dm Gps Ti Apér|e] x2[!| ilepéal émioTateir x[ ai 
émiGrpiees Unèp dur. éuod de æ|a]p| ] 


# 


el # s / y EU , © 

Omes du pe mapañvrm Toù évradla |. . ou, eis dppwal1|{a[»| u[e welprééader 
peyaAnr dalle nai xuwdureürai [uel, æporeuËdueros d[é] aë[rée, éldlu ue] 
Vysdrme dubre Ümouére ir Amerolupy|éar, xat œou|oe|r Tù ÜQ” aüroù 
æmposlarauevor. mel dE Tdyiola ÜyidoÜnr, mapeyéveré ris êx Kyidou 

üs éveyelpnosy oixodopeïv S2paristo év Tüt TÔT TOUTE xa} w000- 
aynyôxes Aëfous" Üolepor de dmeïner art à Ses pr oixodoueir, xäxEivos 
dnmAXdyn. EuOÙ dé mapryerouérou sis AXcEtvdosar xa bxrodvTés co 

GEp} ToUTur évruyeir, XAÂG mepi mpayuatelas ñs xai AyoOYHNEIS pos. 

f' e / ÿ … ? LE s \ 3 A / 10. = p 
mou Ürerpomooünr pivas Téoaepas’ did oùx riduvdunr eûéws mapaye- 
véoÜœ œpès aé. nas où Éyer, Amodwme, émaxohouÜñoai gs Toïs ÜTd Toù 
Seoù pos ldyuaoi», ümws &v elihaTés oot Ümdpyav à Éxoamis moXMG dE 

/ \ _ en \ > ô lé \ C2 ei , DUR ms 
pEiér œapa Tê Barikeï xal érdoSéTepoy meta Tis TOÙ ouuatos dyislas 

où oùr 
# À 1 RE à e ES ?! u À Le 
moimons. un xaramhaymis || . [| TÔ dunAwua ms dmù ueydAns oi damavns 


Ecouérns, dAV ÉoTou oo démo mavv AvoirehodvTos" œuvemiolartiouw ydp yo mao! 


L 
TOUTOIS. 
EUTUY EL. 
Verso : 
(2% hand) Zwfou ment Saparios. (Address) AroXwriar. 


Lun, Addvaiou 0, 
Ep TOI Beperixys 


pur. 
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1. The reading is doubtful. fÂcré»|d]ios r[@v is right, ds in line a may perhaps 
refer to the writer himself, in spite ofthe fact that Sraoureo7éôn 1s in the 3" person; 
the elanse being a reminder to Apollonios that Zoilos had been formerly recom- 
mende to him by certain of ethe king’s friends». — 5. tamAsücw : if Zoïlos had 
been merely residing on the Egyptiun eoast, he would have written mapametaw, 
and if in the interior (even al such a place as Mendes ar Sebennytos}, xatamAevow. 
The restorations in this line and in line 7 are more or less conjectural. — 7. év Tÿi Éà- 
Pmveae : se. môke, ein the Greek Lown or quarter». — 8. üp@r “yon and yours» 
or ethe king and yon». — 9. [épyo]v? — 10. The restoration of Vitelli, evéduyr 
où», makes better grammar:; but mpoosvédueros is certain, and T do not see how 
the rest of the line can be restored so as lo avoid an ellipse. As Uhe text stands at 
present, some verh like ày«4o0yv (see 1. 12) must be nnderstood; it is as if Zoïlos 
had written dyr4oônpr. êmei àè réyioa roûro éyérero. — 11. Vitelli reads œaé 
Däv from Gentills copy. and it may be that this is right. But L ean only decipher 
æo.f..]r, and the traces of letters on the verso ave mare like yoer than wma. Il 
my reading be adopted, déve dmopéve must qnalify dyr4o7, and æonjoew follow 
mpocevËaneros. — 16, 17. The most natural way of interpreling this passage is Lo 
understand évruyyarorros after 4AÀ4 and to suppose that Zenon had made or was in 
conrse ol making à petition concerning another matter about which Apollonios had 
given him some promise, that he then had a relapse, owing to the displeasure ofthe 
god, and was not able for the time being to go and speak to Apollonios about the 
temple. As Apollonios had now gone ona long journey, it is probable that the present 
appeal was sent by post and not presented personally, — 17. ÿmerpordothy : esuf- 
ferel à relapse-. — 91, 22. The meaning is clear, but rather loosely expressed, 
ef. Vitellrs note. 


No. S. Lerren Fnou Auvnras To ZENON. — 0 m. 20 cent. X o m. 14 


cent, — Year 28, 


The writer of the following letter fignres prommently in the Zenonian 
correspondence of years 28 and 29. Three other letters of his have already 
been published (P. Soc. 11, nos. 329, h83, 533), and we have several 
more in Gairo, including an ériatoh) œvalarixn addressed to Apollonios. 
Ie resided, usually, in Alexandria and helonged to the circle, perhaps 
indeed to the household of Apollonios (see P, Soc. 11, nos. 340 and 555 
and our no. 10), and he was evident on intinale terms with Zenon. 

Having heard that he was ahonl Lo be sent on a mission somewhere, 
he asks Zenon to procure him some equipment for his boats. Zenon, of 
whose movements he was no doubt well informed, was at Mendes when 
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the letter was written, but was expected shortly at Memphis (see the in- 
troductory remarks to no. TA Amyntas had sent a messenger called Hermon 
with a hist of the things needed, and he begs Zenon to bring them to 
Alexandria when besails dowuthe rner. Our no. qisin all probahihty the 
listreferred to, wlule P. Soc. 11, no. 533, is a renunder to Zenon on the 
same subjeet. In (he renuinder Amyntas speaks of the things as 7% eis tir 
vaü», While the list mentions a xéoxoupos and, probably. à xv£aia; it seems 
Bkely then that he was preparmg for à voyage by sea and not merely 
an expédition up the river, In P. Soc. 11, no. 34o, which is dated eight 
months later than the present letter, we hear of Amyntas as #22 œxnvoërra, 
wlueh night mean cresiding abroad+, but the routext suggests that the 
phrase is rather to be trauslated as «living im à separate house ». Towards 
the end of year 2q he was apparentls in Alexandria (P. Soc. It., no. 335). 


Audyras Zjvori xafpEr. 
ÜrohauÉdrouer drodnmiar 
nur mapayys}noecba . Tà dà 
mhoix évliv uv dxaTaoxeua. 


XAN Ds y OÙv DOUTAIS Oporrions 


=! 


ar 
[14 


GTS 7é[ n [ra july Ta TE ole- 
# ” LA \ 4 
[yldouara TOis GAOÏOIS AA TA 
Roma xpnold Te [xz- ... Xai roÿ || 
\ … A v , # 
xai ToÙ [x|anSs Éyorros àpyüprov 
10 DE Es TAUTA Xaprei Juiv durTd- 
ns eu MéuQes dobñvu, map à- 
+ d8 3 # =, \ \ 
uy dE Éy GE XOMI KA Tv 
raxist|n|v, fva yEvouEva ©s àv 
mapay|év|ne is mOhIY XATA- 
15 yaynfis] duir. dfeolthxa- 
usv dE oo Tir ypaQnr mavTor 
# 
Épuwva xouitovTa xai ua 
va yévnTai Gps TOUTOIS. 
éppwwo. Lxn, 
so Auspov 17. 
Annales du Service, t. XVHIT. 12 


NS — 
Verso : 


Indistinet remains of docket. (Address) Zyvor. 


6. ofeyäouara rawningsr. In P. Soc. I, no. 533 Amyntas rites of roÿ oxo- 
Tpuipou xai oxOmpÜurOU. — Q. Toÿ x2ÀSS éyorros : ron favourable terms». — 12. 
xai Tv Taxlolnv : refers back to ômws yévwrrau in line 6. — 15. âfeotahuauer : see 
Mayser, Grammaük, p. 203. — 21. The end of the papyrus has apparendy been 
eut of through the docket. There are traces of two lines, in the second of which po 
is legible (part of Épuaros ?), 


No. 9. List OF ARTICLES REQUIRED FOR A VOYAGE. — © m. 26 cent. X 


o im. 28 cent. — Year 9$. 


This eame to the Museum in the same bateh of papyri as no. 8, in faet 
the two were stuek together, and there is little doubt but that àt is the 
list which Hermon presented to Zenon. It is not, however, in the usual 
haudwriting of Amyntas, 

The first column gives details about the awnings required for two ves- 
sels, he Acte of which Amyntas speaks in no. 8. One of them was a 
xépxoupos ov galley, the other, if my restoration îs right, à xvéaix. Four 
awnings were needed for each, one for the poop, [wo for the waist, and 
one for the prow. The length of the awnings was the same for each, but 
those of the xv£aia, a heavier vessel built for carrying merchandise, were 
a cubit broader than those of the other. Though the name xéoxoupos 1 
often applied Lo Nile-boats in the papyrt, it origmally meant a sea-going 
galley, andaitis, Pthink, in the laiter sense that il is used here. 

The second column contains a list of various other requisites for the 
expeditiou. 


CoLuMx 1. 


Leapi 
[&]» der xfarao|xeua|o]Oivau 
eis Tv xÉpxoupor. 


DOUUVNTINI UXOS s|nx]@ ta, 


(da) 


, POLE 
GAATOS Dny dv TZ, 





10 


20 


st 


30 
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ÉXOUTA GUvaywy hr eis ay|xles >, 
ToÙ dxpou quvoËdrar To wep} 

Tv @pouvar s\dros œx|yless EZz. 
ENT UAXOS ny 1, 

mdros myyäv 52. 

&Xn UXOS ny 14, 

mdros mnyüv SZ. 

a} y DPWIPATIX) uüixo|s| 

Dnxov 1, 

[o |uvoËüva œelpi T»| apilplar 
[élri œçus &, 


[rloù éxpofv] axdfros flyers 2, 


[xvé] axes. 

DEUUVNTIXI LÜXOS MILEIS 10, 
Ghdros œnyeis Cz, 

Guvay cry ÿv Exo[ulox émt œiyers y, 
GhdTOs Tÿs cuvaywyis yes Be. 
ENT uxos ny dr !, 

mddros œnyeis Cr. 

&\n Axos DyXDv 14, 

aharos œnyüv Cr. 

pan par 1x3) pxOS any Dr n, 
mhdros wyyüv Ci. 


CoLuux 2. 


[ation }uviv ov|- 
ga (Ë : Eénxovra DEL [s], ei dë ui, 
om..[..].avwour. 

Éionov [x]wpoïvra bon aîlolkas déxa, 
&X[ho|v [do |ow. 

oxmv[n]v udliola pèv æevta- 


xhuvixny, éèv dà puxpit ÉÂdoow ue, 
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unbév or dia@epére. 
axalar épear Solar uixos muxv KT, 
mhdrTos miyeis 1. 
dpiolo@|é] por uetlor. 
lo Supeods GB. 
uayaipas œidnpoxohéous B. 


[axluroxokéous B. 


| ]xous [24 


ür|noéoisx xspxotpou x. 
orne pxoip 


h5 | lerur œ. 


XdpTas Eydobrar mevTnxoyTa- 
xOAXOUS pv, 


Xai Tv vÜr yivouÉvEw xpnolois p. 


Verso : 


Livwvs 


+ LA 


UTOUYNUX. 


h. Se. oéyn or some such word. — 7. ouvoËdra : used as a noun is the genitive. 
The poop-awning begins to contract at three eubits from its outer end, the prow- 
awning at six eubits, the angle of the prow being of course mueh sharper. The di- 
mensions of the awuings enable us Lo form a rough idea of the size and shape of the 
vessel in horizontal section. — 2392. Meaning the breadth across the nuter end of 
the ouraywy#; see above, Il. 7, 8. — 29. aÿAaiir ur : restored from P. Soc. 
Ie, 533,5. — 31. The reading is very doubtiul; possibly oréc{wl]r dr Go? — 
39. olohds is uncerlain. — 34. See P. Soc. It, no. 533,9, aunviv xarayaye sjpuir 
rerpdxhivor ÿ merranAivor, xal ad haiar mepi adrir Tv oxyvpv épeäv, Which indi- 
cates that Sc: in line 37 refers to he same thing as oxy[m}]v in line 34. Vitelli 
takes oxymÿr in the sense of reabin+, and this is the natural interpretation of it in 
the context. But if the tent was exactly cirenlar and 26 eubits in cirenmferenee (1. 37), 
it would be rather large for either of the vessels mentioned in column 1. The figure 
o[ 26 may perhaps have been obtained by multiplying the breadth of the xépxoupos 
by 4. — 35. &docw : ef. P. Soc. I1., hha,6.— 46. &ySoürvar : perhaps «to order», 
«have made by contract». æevryxovraxé} ous : see Kewvonx, Palæorraphy of Gr. 
Pap., pp. 16-18. The xoXjuara, or sheets, of the papyrus rolls varied both in 
number and in size. 
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No.“10. Lerter Frou Arisreus ro ZExox. —— 6 m. 135 mill. X O0 m. 
245 null. — Year 98. 


Anisteus, already known to us from P, Soc. 4, 335, 3 1, appears here 
in the character of paymaster to the household of Apollonios in Alexan- 
duia. Ju à smnlar letter dated vear 28, Gorpaios 13%, he states that, by 
order of Amyntas, deduxaper Snimor toïs oripasin rois dmokeheupérois 
dunrou. Apparentls he was not empowered to disburse money Without an 
order from \pollonios or Zenon. who were absent at this time, or from 
\uyutas (see no. 5), who had remained in Mlexandria and was evident|v 
a person of anthontr. 

The Zenomian papyni of this period give us many such ghmpses into 
the household of the doiketes: see for instance the letter of Ainyntas about 
the runaway cook (P. Soc. 1, 3209) and his complaiut about Kallianax 
the carpenter (op. ile. h83). 

I the missing part of the present letter should be recovered, as very 
hkefy it may be, it would help us to determine the starting-point of the 
regual or accesstonal vear of Ptolemy I, which according to my caleula- 
tou fell in the last week o[ Dystros {Aunales, vol. ANIT, p. 218, and vol. 
AVIIE, p. 59). 


Àpueds Lire xaipaiv. Éypabds uor ourrdosuv doûveu toils 
unv@v à. y dé Âuüvrov por ouvrés rovros Édwxa aûrois Awiov| 
nl de] xai sis Aïor, xai Épuox} Et dû uyvôs Yrep£eperalou Exs| 
XATA Tr wap ÀÂro)huwrlou émis lohn sis l'oprixior, nai Carupal 
eis Yrepeperaior xai Afov, À prepuidaipun )edrpu mo Maryuoul 
XnTOUpt unvdy Tpüv, dv Toû xaf Év go Xéyos Ümapyes. yéypaPal 
ai vüp dé œoû yeypaQôros doper aûtoïis xai yàp dyavaxroüau| 
xpivou aûroïs Ep} xeThar. Éppwso Lan| 
Verso : 
(2° band) À piseds aepi Tv bovin (Address) Ze. 
Tv Tois owuariv. Lx, 
Enrdixoù y, êu MéuQer. 


1. Toils owpaoiw à ju'éuevx 6ÿwma] or similar. — ». Perhaps [lopriaiov, Twep- 
Geperaiou]. — 5. &}earpar. An important oflicer in the household of Apollonios 
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called Àprepiôwpos à émi rs oixixs is oflen referred to in the Zenouian papyri (e.g. 
P, Soc. It, 335, 11), but it is doubtful whether he is the same as Artemidoros 
the &A£arpos. The latter word is said to have originally meant the person who invited 
guests {o the prince’s table; according to Athenæus il came in time lo mean évi- 
olariys vis dAys dvaxnovias; while other authorilies define il as equivalent (o «cook» 
(Annonces; Etyn. Magn.). Similarly édéxrpos (sec no. 6, 1. 18) is said to have origt- 
nally signified rtaster fo the king» and aflerwards to have acquired the meaning of 
émiolärys vis bÀys duaxovias nai mapaoxeuÿs (Suidas). Probably both terms are used 
in our papyri in the sense of «steward» or rintendantr. — 7. Read [émi ré rà 6ÿo- 
ma da mohAOË]. — 8. [AUaTpou x.|. 


C. CG. Encan, 


INSCRIPTIONS TENTYRITES" 


M. G. DARESSY. 
\! 


Parnn les objets trouvés à Dendérah pendant la prise du sébakh existe 
une stèle en grès brisée en quatre morceaux, dont le haut manque, mas 
qu'il est hon cependant de signaler. La hauteur de ce qui reste du monu- 
ent est de o m. ba cent., la largenr extrême, prise en dehors de la 
double ramure qui encadre la stèle, este o m. 50 eent.; à l'extérieur de 
cette moulure la pierre à encore em] à six centimètres de largeur, mais 
sa surface, bien que blanchie, est rugueuse et à un niveau inférieur à 
celui de la parte centrale, comme st la stèle avait été encastrée. 

Le champ de la stèle a été peint en blane, les gravures ont été rehaus- 
sées de couleur; tous les Wiéroglyphes sont rouges, quelques parties des 
dessins du tableau sont en bleu. 

Du registre supérieur il ne reste que le bas des jambes de quelques 
personnages: au second registre on voit à gauche le défunt tenant une 
voile et le signe de la vie, assis devant une table chargée d'aliments sur 
laquelle Horus hiéracocéphale verse la Hbation. Les noms du défunt et du 
dieu sont illisibles. 

À la suite vient Atoum SE À à chairs bleues, coiflé du pchent, por- 
laut un grand collier =: un prétre Ab, NO à grande robe, agitant 
lencensoir et versant la hhation; enûin, à l'extrémité gauche, après un 


ne tent à deux mans une ta- 


espace vide, Thot à tête d'ibis & = — 
blette qu'il semble lire. 

Au-dessous s'étend le texte comprenant quatorze lignes d'inscriptions, 
tracées de gauche à droite, hautes chacune de 0 m. 034 mil. La frac- 


ture a enlevé une partie du milieu des huit premières lignes: il manque 





® Voir Annales, t. XVII, p. 89. 
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l'angle inférieur gauche; enfin, la dermière ligne est presque entièrement 
perdue. 


HAS ILES FEAT 
TS TT Sa ir ST SITE 

HAN MR Sn | 
LÉlal PTE D TES 


RADCANTES SENS 771 





He se IX ET 267 ANA NT 
ti NS loss lEX ER IS MIE 
LRIZMAISS Ye RS 


10 = ++ ln Non a 4 Pi ti 
sa Se Tiotls Pot] 
ER nn © PA D C pre) +72 
| + etl# 3 FR 'leeIN-E envi (Se) 27 
12 C2 QE CJ1 x _ AN LMD 
! Je rAYLTIÉElel.. M1 7%7 
13 enann ne CIN er | = << 
| (4 vanan Our AN TIISIT i 7 
17 ii ri LD 
| 774 17 | L porn ] 1 + | 2 À b TCB 

«Royal don d'offraudes à Osiris dans FAmenti, dieu grand seigneur de 
Dendérah, dieu grand dans Ta-rert; à Isis, la mère divine maîtresse d’Aa- 
dut dans Dendérah; à Shentit la grande; à Nephthys protectrice dans 
Dendérah... lançant la flamme contre les ennemis (?) de son frère; à 
Anubis dans la salle divine où 11 parfait les embaumements dans Rô-äfà (?) 
... la forme des membres du dieu grand, respecté dans sa ville, trône 
d'Horus ouvrant la séparation des deux terres dans l'intérieur du sanc- 
luaire; don du per-kherou ... bœufs, oies, offrandes, aliments, toutes les 
choses bonnes, agréables et douces au défunt, encenseur de Sa Majesté 
l'OL de Rà en cette localité, prophète de... d'Horus et de Noubit, le 
combattant maître de la voix vraie, du lion uni à la forme d'Ilorus d'Edfou. 
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Ma“conduite (?) fut fixée par les mystères de Safkhit. .. dans l'obéis- 
sance à ces maitres. Savant dans l'interprétation des livres sacrés, maître 
du mystere des paroles dnines, il connait... .. munt des instructions 
de dassalle du gardien des écrits couvrant la nimraille d'Héhopolis et les 
édilices des temples. . ... le Inre sacré, la sagesse de Safkbit, sa science 
las fait monter comme premier couseiller dans la terre du Midi (?) dou- 
nantes règlements au lieu où 1 est: grand rayonnant dans... de la 
montée de FOËEIl (de Rà?), prophète de l'horizon, prophète d'Amon dans 
Mendérah, prophète de Min daus Deudérah. prophète de Maut dans Den- 
dérah, prophète de Khonsou-Fhot dans Dendérah. maitre de lhorizon 
dbäthor maitresse de Dendéral, prophète d'Hathor, maütresse de Hertr, 
dans. . ... des demeures de protection... ... de sa demeure dans Ua- 
hem-ankh, (chef des) serviteurs de la vénérable dans... 

“fu son année So, le g° mois, jour de navigation de Pa-du-hor-sun- 
laut, Vrai de voir, vers Osiris. .... (lis) du prophète d'Amon dans 
Deudérah. .. d'Hathor maitresse de Alert... .. - 


IL est regrettable que de trop uombreuses lacunes viennent interrompre 
le texte. Celui-ci se distingue de ceux que j'ai récemment publiés, pro- 
venant également de Dendérah et qui ne font guère quénumérer Îles 
titres des personnages et les nombreuses divinités au culte desquelles 1ls 
étaient allachés, par une affirmation de la haute science acquise par Pa- 
du-hor-samtaui et de sa connaissance approfondie des livres sacrés. Cest 
une mention parfois introduite dans Île panégvrique des défunts, par 
exemple dans la stèle C. 25 du Louvre. Le mort était, du reste, arrné 
aux plus hauts rangs dans le sacerdoce lents rite : 1 | est indiqué dans 
la grande liste d'Edfou et == | | dans la liste des prètres gravée dans 
l'escalier de Dendérah comme Îles titres Les plus élevés parmi ceux des 


attachés au culte d'Hathor. 


\H 


En même temps que relte stèle. est venn au \usée un débnis de mo- 
nument d'une époque bien antérieure. Dans une stele probablement, on 
a taillé, dans l'antiquité, une pierre ronde de o m. 4o cent. de diametre 
avant pu servir de base de colonne, sur laquelle restent des traces de 


— 186 — 


quatre lignes d'inseriptions. Les caractères sont mal tracés, filiformes, et 
l'écallement du calcaire en à détruit une grande parte; on ne lit plus 
que : | 


Et LS de NI NES 
-JN12% 10, 7% MR un \= 


4 
on MAN rol7 


II ny a à noter que la mention d'un Antef-äà comme gouverneur du 


& 3 


pe +4 breseody ’ = 
Midi. Est-ce le même personnage que Î—= LL gouverneur de la Thébaïde 
; n à me > g mm 
selon la stèle du Musée du Caire n° 20009? Est-ce le 2 MAT 
? 1° à ee 
auquel Senusert Ê* dédia une statue à Karnak (n° h2005), ou le [_" 
Dos | ë ’ + D e 
2 Lors, RASE de la stèle 345 du Muste de Strasbourg? Rien 
ne vient malheureusement nous liver sur l'identité de ee prinee gourver- 
neur du Sud au temps de la IX° dynastie, 


VIN 


En juillet 1918, Dendérah a livré un autre monument intéressant : une 
statue gréco-égyplienne sur son socle®, La statue est en granit noir, 
haute de 1 m. 60 cent., entière, mais brisée à la cheville. Le personnage 
porte le costume grec, un chiton à manches courtes et un grand manteau 
à franges maintenu par la main gauche devant le corps, tandis que le bras 
droit est pendant. Sa tête est ceinte d’une couronne de fleurs; les yeux 
étaient imncrustés. La base mesure o m. »6 cent. x o m. 33 cent. 

Le pilier dorsal porte une inscription en trois colonnes dont la gravure 
n'est pas du meilleur style. 


RON = F2 EL NON, 


RLE bd los LME LEZHS 


(CF, Daressv, Les rois Mentouhotep, dans le Sphinæ, t. XVIT, p. 108. — 1) Jour- 
nal d'entrée du Musée, n° 463920. 
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- Le prince gouverneur, chancelier royal, ami unique ché par le roi, 
grand chef à Ja tête des grands, grand favori au palais, grand chef des 
troupes d'Édfou, Dendérah, Nubie, Plulæ, ET Kab. Kom el Alimar et Es- 
ueh{(?), pieux envers les dieux ct les déesses, faisant de beaux monu- 
ments dans la demeure d'Ilorus d'Edfou, le dieu grand maitre du cel, 
d'Hathor la grande maitresse (?) de Dendérah, de Khnoum le grand maitre 
d'Éléphantine, d'Isis qui donne Ja vie, maitresse de Phile, d'Ostris sei- 
gneur de Philæ, de Nekhebit d'ET Kab, d'Horus dans Kom el Ahmar, de 
Shou, fils de Rà, faisant La libation à ces dieux de ses deux mains, et à 
Osiris dans PAmenti, dicu grand, seigneur d'Abvdos, Wenkh-n-ré, fils du 
semblable Pa-dchem, qui était premier prophète d'orus d'Edfou, dieu 
grand maitre du ciel, d'Hathor la grande maitresse de Dendérah, OEil de 
Rä, maitresse du ciel, reine de tous les dieux, et d'Isis la grande mère 
divine; premier prophète d'Hor-pa-khrod, fils d'Isis, grand at d'Hathor, 
gardien du trésor d'Ilorus, dieu grand, maitre du «cl, prophète de 
Khuoum seigneur d'Éléphantine, d'Isis maitresse de Pile, d'Osris sei- 
gneur de Plhilæ et de leur groupe de divimités, prophète de Nekhebit d'El 
Kab, d'Horus dans Kom el Alhmar, de Shoo fils de Rà et de leur groupe 
de divinités. Aussi, que ces dieux et déesses sur cette statue viennent éta- 


blir son nom et celui de ses enfants pour toujours, éternellement : - 


De méme que pour les statues précédemment publiées où remarque ICI 
l'abondance singulière de titres se rapportant au culte des divinités des 
premiers nomes de la Haute-Egvpte, de Philæ à Esneh. Il semble v avoir 
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eu affinité entre les cultes de ces localités et celui de Dendérah, tandis 
que Îles dieux du cycle thébain sont totalement absents dans ce texte. 

Dans son Dictionnare Eos ae p. 628, Brugsch avait laissé ou- 
verte la question de décider si @ SAS désignait Syène ou Éléphantine. Or 
el, au commencement de la ligne +, on voi AT mentionnée avec le 
culte de Klmoum daus une énumération parallèle à celle de la ligne 5 où 
il est fait citation de Khnoum seigneur de 4 LS « Éléphantine ». La 
preuve est done faite en faveur de cette dernière ville, 

À Ja fin de la liste de localités de la première hgne figure | | | se 11. 
qui est inconnu par ailleurs; mats les deux listes parallèles de divinités 
montrant que Shou fils de Rà était le dieu de la localité, 11 y a des pro- 
babilités pour que nous soyous là en face dune orthographe fantaisiste 
et fautive de Ta ville de Latopolis (Esnch), en égyptien Snt, ps D. 

La base de la statue est encore fixée par du plâtre assez grossièrement 
étalé, sur un socle quadrangnlaire en grès qui devait être fait en deux 
morceaux : il n'en reste que 1 partie supérieure, haute de o m. h5 cent., 
dont o m. 30 cent. pour la moulure du haut, formée d'un simple plan 
incliné surmonté d'un listel qui porte es dimensions du dessus du socle à 
o im. 70 cent, sur 6 m, 7A cent. 


Le listel porte à Favant cette inscription démotique : 


— A0 cuf 1 n/a 9 ae nn Kat 


(LS 2n0v- de vu Selle die 
que je transeris : 


DES oNT IX, SOINS 
ELITXTIRXTIT- RETIRE SS 


+ Grande statue de Georges le stratège, le prophète de la statue du roi, 
le prophète d'Horus, le prophète d'Hathor, le prophète d'Horus du Midi. » 


L'inscription a été gravée à la place d'un texte démotique qui ne semble 
pas avoir été identique; mais le plus curieux, c'est que la légende west 
pas faite pour la statue fixée sur ce socle; elle se rapporte à un général 
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Georges, probablement celui dont le musée a aussi la statue 0); il parait 
done que les statues, qui à un certain moment avaient été renversées, 
avaient été rétablies sur des socles an pelit bonheur, sans tenir compte 
des légendes. 


I\ 


Un singulier monnment trouvé à Dendérah est un groupe en grès ®? de 
deux personnages nus, debout à côté l'un de l'autre, se passant mutuel- 
lement un hras sur l'épaule, et dont les jambes sont cachées par les replis 
de deux gros serpents qui devaient dresser leur tête, actuellement dé- 
trüite, à côté des jumeaux. A droite, est un enfant avec la tresse de che- 
veux se reeaurbant sur l'épaule, qui a sur la tête nn disque renfermant 
l'œil mystique $3, et l'on à ainsi nne fignration d'Horus assimilé à Apol- 
Jon et au soleil. À gauche, c'est une femme dont la tête est surmontée d'nn 
disque lunaire @ contenant l'autre wil &, qui doit représenter la lune. 
Dans l'Égypte antique la lune est toujaurs symbolisée par une divinité 
mâle, Khonsou, Aäh, ete.; il a done fallu, pour former ce groupe, fare 
une concession aux idées grecques qmi personniliaient l'astre des nuits en 
une déesse, Phébé ou Séléné. C'est done Le soleil et la lune qu'on a ainsi 
figurés, et les serpents qui les entourent rappellent à la fois le Python tué 
par Phébus quand il avait scalement einq jours, et Mehen qni dans les 


tableaux égyptiens multiplie ses replis autour de la harque solure, 


(Gi. Daress. 





( Publiée dans les Annales, 1. XVI, Hauteur totale, 1 m.08 cent., dont o m. 
p. 268. ha cent. pour le socle, qui à o m. 6o 


) Journal d'entrée du Musée , n° h6278. cent. de largeur. 


LES 
STÈLES DE LAN III DE TAHAROA 
DE MÉDINET-HABOU 


PAR 


M. H. GAUTHIER. 


M. Joseph Offord, correspondant de The Epyphan Gazette, vent bien 
ninformer qu'il a vu à Londres une réplique de la stèle de Fan HT de 
Tabarqa, que MM IE Carter et G. Maspero ont publiée en 1903, au 
lome IV des Annales du Service des Antiquités (ef. p. 178-180), et qui fut 
découverte par les chercheurs de sébakhk à Médinet-Habou en jnin 1902. 
La seule variante que présente le texte de cette répliqne se trouve à la fin 
de la dernière ligne, où les mots AT 2 de la stèle du Gaire sont dé- 
veloppés en 111292. Les deux stèles sont done deux copies dif- 
lérentes d’nn même texte origmal. 

M. Offord ne connaît pas, malheureusement, l'origine de la stèle de 
Londres; mais il pense qu'elle ne saurait avoir été tronvée à Médinet- 
[labou, avec celle du Caire, car, st tel avait été le cas, les éditenrs de Ra 
stèle du Caire n'auraient pas manqué de mentionner qu'on avait trouxé 
deux stèles. 

La stèle de Londres, exactement comme celle du Caire, mentionne six 
divinités (1 aux lignes 2 et 3 du texte, et non trois ni neuf, 
L'hypothèse de Maspero, que ce chiffre six était probablement une faute 
du graveur pour neuf, ne paraît done pas pouvoir être prise en considé- 
ration. 

H. Gaurnier. 


UNE 


MESURE ÉGYPTIENNE DE 20 IN 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Parmi la masse d'objets sortis de a favissa de Karnak se trouvaient 
un certain nombre de fragments d'un récipient en granit noir, qui a pu 
être reconstitué en majeure partie an Musée du Caire, I se présente sous 
la forme d'un evbindre, d'un diamètre extérieur de 6 mn, 36 cent, et d'une 
hauteur de o m. 281 null; mus la surface n'est pas plane : à la partie 
supérieure on Loit un cereeau plat de o m. 028 null, 5 de hauteur, au 
nubieu un autre de o wi. 626 null, et au bas un troisième de 6 m. 034 
mil, 5; ces anneaux font saillie de nn à deux millimètres el rappellent 
ainsi les bandes qui retiennent les douves d'un boisseau pour les ma- 
lièves sèches. 1 est dés lors probable que nous avons là une mesure de 
capaeilé, qu élait gardée dans le trésor du temple d'Amon pour servir 
lors de la réception des offrandes. La date de cet instrnment est fixée 
par une inseriplion en {rois colonnes, gravée entre les deux bandes supé- 


rieures, et qui fait remonter sa fabrication au temps de Thotmes 1]. 


2 TU 
A0 
Xi AT 


Le vide intérieur à 0 m. 326 mil. 5 de diamètre et o m. 241 mul. 
de hauteur. Bien entendu, ces dimensions ne sont pas d'une rigueur ab- 


solue : elles ne donnent qu'une moyenne, ear 11 Y à des différences d'un 


= M0 


millimètre en plus ou en moins selon les endroits. En calculant sur ces 
données, on trouve pour contenance de ce réeiptent 20 |. 177. 

I est regrettable qu'aucune indication numérale ne nous renseigne sur 
le volume que cet objet était censé contenir. n'y à aucune rigneur dans 
les mesures égypliennes, el l'on tronve des variations assez fortes entre les 
cubes théoriques tels qu'on peut les dédmire de certains textes et les 
eluffres obtenus en ealeulant directement sur les vases conservés dans 
les collections. Où peut done hésiter à fer la valeur que les anciens 
avaient attribuée à ce récipients 11 est probable, cependant, qu'il était 
réputé contenir ho lan el était ainsi la mesure désignée sons le nom d'apet 
LEZ Dans eette hypothèse, Le ir anrail eu une valeur de 0 |. 504 
qui reste dans la moyenne de celles qu'on peut déduire du jaugeage des 
vases à capacité indiquée, connus jusqu'à présent, Ou a trouvé, en eflet, 
pour Le Ai des valeurs de o L Aro (vase de hin du Musée de Turin, de 
Thotmès HT), de o 1 459 (vase de o1 lire, da Musée du Gure, de Thot- 
mès IT, plein), de o 1. A8» (vase de 25 hin du Musée de Leyde), de o |. 
528 (vase de 19 lin du Musée de Leyde), de o L. 544 (vase de 8 Ain 
1/6 du British Maseum), cle. ee qui montre à quelles vanialions sout 
soumises des mesures que, en raison de la matière dont sont faits les réci- 
pients, on pouvait croire ayoir été vérifiées, pour ainsi dire officiellement , 
quand elles portent les noms du Pharaon. 

Pour les vases en albâtre, on peut penser qu'on s'était servi d'un vase 
d'usage commun dont on s'était contenté d'indiquer plus on moins exacte- 
ment la contenance. An contraire, la mesure que je signale à une forme 
particulière, qui indique bien qu'elle a été faite spécialement pour emploi 
auquel elle était destinée; ee sera un document dont devront tenir compte 
les métrologues qui voudront à l'avenir étudier le système des poids et 
mesures sous la AVITIT dynastie. 

G. Daressr. 





(1 Cnanas, Détermination métrique de deux mesures de capacité; Daressy, Deux vases 
graduës du Musée de Ghi:eh, dans le Bulletin de l'Institut égyptien, mat 1897. 





RAPPORT SUR LA DÉCOUVERTE 


DE LA 
TOMBE D'UN MNÉVIS DE RAMSÈS II 


MOHAMMED EFFENDI CHAABAN. 


Au commencement de juin 1918 un certain Ibrahim Massoud, de ‘Arab 
Abou Tawila®, ayant voulu installer nne pompe dans sa maison, éprouva 
de la résistance en enfoncant les tuyaux. 11 fit creuser la place pour se 
rendre compte de la nature de l'obstacle et mit au jour une construction 
antique, enfouie à o m. 5o cent. sous le sol. 1 prévint le Directeur 
Général du Service des Antiquités de cette découverte, et je fus alors chargé 
d'examiner l'emplacement et de dresser un rapport sur la tronvaille. 

Je constatai que la construction était une chambre en calcaire dont la 
porte, située du côté sud, était bouchée par de grosses pierres. Je pus 
cependant pénétrer dans la pièce par un trou du plafond et reconnus que 
c'était la chapelle funéraire d'un taureau Mnévis, élevée sous Ramsès Il 
de la XIX° dynastie. L'édifice mesure extérienrement environ 7 mètres de 
longueur, du nord au sud, et 5 mètres de largeur, de l’est à l'ouest. Le 
plafond est formé de dalles épaisses de o m. 75 cent., qui sont toutes 
fendues. Selon les ordres recus, je commença le déblaiement complet du 
monument, mais comane le tiers de la tombe se trouvait sous la maison 
du proprniétare du terrain, il fallut en démolir les murs en s’engageant à 
les reconstruire plus tard. 

Après que les pierres du plafond eurent été enlevées, je commencçai à 


%) Le hameau de ‘Arab Abou Tawila, nord de Kom el Hisn et se trouve donc 
où Ezbeh ‘Arab el Tawil, dépend du vil- sur l'emplacement de l’ancienne Héfio- 
lage de Matarieh:; il est à Goo mètres an polis. 

Annales du Service, t. XVIII. 13 


— 194 — 


vider la salle, mais à un mètre de profondeur les eaux d'infiltration sur- 
girent; ilfut impossible de les épuiser à l’aide de seaux et 1l devint nécessaire 
d'installer une pompe pour rejeter au dehors l'eau qui revenait sans cessel). 
À cause de ces contretemps ce n'est qu'au bout de onze jours de travail 
que le fond put être atteint. 

A l'extérieur, du côté nord, dans l'axe du monument et appliquée 
contre la paroï, mais de flanc et la face tournée vers le mur, se trouvait 
une grande stèle cintrée en calcaire, de 1 m. 692 cent. de hauteur et o m. 
78 cent. de largeur, montrant Ramsès IT adorant le taureau Mnévis an- 
dessus d'un texte de six lignes mentionnant la construction de la tombe. 
Une autre stèle, toute semblable mais en fort mauvais état de conservation, 
était tombée devant les pierres qui bouchaient au sud l'entrée de Îa 
chapelle. 

À deux mètres en dehors du mur ouest, et à peu près en face du milieu 
de la chambre, on tronva une table d'offrandes en calcaire ayant au centre 
une colonne d'hiéroglyphes et, sur les côtés, des offrandes figurées en bas- 
relief : fruits, viande, etc. Cette table n'était pas à sa place antique, car 
elle était très peu au-dessous de la surface actuelle du sol. De même, à 
quelques mètres de l'angle sud-est, on recuaillit presque au niveau de la 
terre un scarabée en terre cuite de o m. 15 cent. de longueur sur un 
socle évidé, ayant dù servir à conserver Île corps d’un de ces insectes sacrés. 

À l'intérieur de la chambre et dans la moitié septentrionale, toute une 
collection de canopes et de vases en terre cuite étaient déposés le long des 
murs, sans ordre régulier. Un fait singulier est que, pour les canopes 
encore munis de leur couvercle, la face du gémie était tournée vers 
l'extérieur, regardant par conséquent le mur. I y avait eu là plusieurs 
séries de canopes dont une seule complète, en albâtre, portant sur la panse 
une colonne d'inscription; les vases à couvercle reproduisant une tête de 
chacal et d'épervier étaient contre le mur est, à peu près vers le milieu 
de sa longueur; contre le mur opposé il y avait les vases à tête d'homme 


et de singe. 





(Les mêmes difficultés s'étaient pré- à l'angle sud-est de l'enceinte du grand 
sentées lors du déblaiement des tombes temple (Annales du Service des Antiq., 
des Grands Prètres d'Héliopolis, situées DU EE EUR 


— 195 — 


À côté de ce dernier eanope, il Feu avait un autre plus peut, avec la 
mème tête, Au pied du mur nord, à partir da milieu et allant vers l’est, 
on trouva deux canopes, Pun à tête humaine, l'autre à tête de chacal; un 
troisième plus petit, hiéracocéphale. 

Quant aux vases en terre cuite qui occupaient les intervalles entre ces 
groupes de canopes, ils étaient tous brisés, de travail très ordinaire et 
de dimensions différentes. 

V'ers le milieu de la tombe j'ai recueilli deux ouchabtis en calcaire sans 
inscription, un scarabée en pierre verte portant des inscriptions, et des 
amulettes en terre émaillée, en mauvais état par suite de leur long séjour 
dans l'eau. J'ai également raimnassé quelques parcelles de feuilles d'or et un 
morcean de peau avec des traces de dorure, ce qui semblerait indiquer 
que la momie du taureau sacré élit dorée et déposée au milieu de la 
chambre. 

(Jaand le déblaiement eut été teruuné, M. Daressy se rendit sur les lieux 
et constata que les pierres des parois étaient trop endommagées, les 
inscriptions trop mublées, pour que cela valüt la peine de démonter la 
chapelle pour la transporter au Musée. Elle fut donc laissée en place et 
remblayée. Quelqnes-uns seulement des bloes de la muraille, qui portaient 
des fragments d'inscriptions d'Hor-m-heb et avaient été utilisés par Raun- 
sès ÎL comme imatérianx de construction, furent ramenés au Gare, Tout 
le travail fut terminé le 31 juillet. 

Mouauuen Cuiapax. 


L A 


TOMBE D'UN MNÉVIS DE RAMSÈS II 


PAR 


M. G. DARESSY. 


La tombe d'un taureau Mnévis, récemment découverte à ‘Arab el Tawil, 
est en fort mauvais état, ainsi qu'on peut s’en douter d’après le compte 





Fig. 1. — Siluation du tombeau. 


rendu de son déblaiement donné par 
Mohammed effendi Chäaban; elle mérite 
cependant d'être étudiée tant au point de 
vue de la construction que de la décora- 
tion, pour pourvoir être comparée avec 
les autres chapelles funéraires qu'on ne 
peut manquer de découvrir plus tard dans 
le voisinage. Le croquis (fig. 1) indique 
en B l'emplacement occupé par le mo- 
nument, sous la maison située à l'angle 
nord-ouest du hameau; près de là, en À, 
était la tombe d'un autre taureau sacré, 


déblayée et publiée par Ahmed bey Kamal 


il y a seize ans : évidemment la nécropole des Mnévis doit se trouver dans 
la butte actuellement occupée par le village, et ce n'est qu’en détruisant 
les maisons qu'on pourrait en faire une exploration méthodique. 


CONSTRUCTION. 


Avec l'aide des notes prises par M. Lacan au cours des excavations il 
est possible de se figurer ce que devait être cette chapelle funéraire : elle 
devait comprendre la tombe, établie au-dessous du sol, qui est la chambre 
dont on a fait la découverte, et au-dessus une salle de réunion pour le 
culte, dont il ne subsiste presque rien. 





on 


La tombe est construite en calcaire; la direction de son ave est approxi- 
mativement nord-sud, dévié d’une dizaine de degrés vers l'est. C’est une 
pièce rectangulaire dont les petits côtés ont de 3 m. 05 cent. à 3 m. 08 
cent. de longueur, tandis que la paroi est mesure 5 mn. 25 cent. et celle de 
l'ouest 5 m. 35 cent.; l'épaisseur des murs n’est pas régulière, elle varie 





Fig. 2. — Plan du tombeau. 


de o m. 85 cent. à o m. 46 cent. (fig. 2). La construction est loin d'être 
homogène : les parois intérieure et extérieure sont formées de blocs d'une 
certaine dimension (plus ou moins bien équarris sur les faces non visibles), 
dont la longueur varie de o m. 20 cent. à o m. 26 cent. et la largeur 
de o m. 20 cent. à o m. 45 cent.: entre ces deux parois on voit par places 
un mur doublant {a face intérieure, en d'autres endroits des pierres sont 
placées en boutisse, mais Îe plus souvent l'intervalle n'est rempli que 
par du blocage. La hauteur des murs est de 3 m. 10 cent.; les assises 
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supérieures sont régulières : la première en haut à o m. 50 cent. de hau- 
teur, la suivante o m. 6o cent.. la troisième o m. 50 cent., la quatrième 
om. A5 cent., ceci pour faciliter la gravure dans la partie décorée qui à 
> m. Ao cent. de hauteur, tandis que le bas du mur est formé de blocs 
de toutes dimensions ne présentant plus d'assises à niveau fixe (fig. 3). 

L'entrée de la chambre est au milieu de la paroi sud : la porte a 1 m. 2° 
cent. d'ouverture entre les montants sur o m. 57 cent. de largeur, puis, 





Fiy. 3. — Vue perspective de la façade. 


vers l'extérieur, un ressaut égal de chaque côté amène jusqu'à : m. 00 
cent. la dimension de la baie. Celle-ci est bouchée par deux grandes 
dalles de calcaire superposées, larges de 1 nm. 48 cent., entrant dans la 
rainure extérieure et en raisou de leur épaisseur de o m. A6 cent. faisant 
une saillie de o m. 30 cent. en dehors du parement de la muraille. 

Un troisième bloc semblable, couché, haut de o m. 50 cent., forme 
une sorte de seuil : il est entré dans la porte jusqu'à l'aplomb de la paroi 
intérieure et c'est sur lui qu'extérieurement reposent les dalles de fermeture 
hautes, celle du bas de 1 m. 70 cent., celle du haut de 1 m. 10 cent: 
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La première de celles-ci porte sur la face intérieure la représentation de 
deux chacals aftrontés, couchés sur des socles élevés, l'autre a trois hiéro- 
glyphes 155 de o m. 59 cent. de hauteur, placés à l'extérieur et sens 
dessus dessous : il est probable que c'est lors d'une réparation que cette 
dalle aura été retournée par des ouvriers peu soigneux. 

Get écran de pierre arrive tout juste sous le bas de l'architrave sur- 
montant la porte, un bloc de à mètres de longueur, o m. go cent. de 
hauteur et o m. Ao cent. d'épaisseur, enfoncé d'un tiers seulement dans 
la maconnerie et dépassant de o m. 55 cent. la crête du mur. 

Les pierres des murs n'ont pas été. tout au moins en partie, taillées 
spécialement pour eet édifice : sur un certain nombre d'entre elles on 
voit des restes de bas-reliefs et d'inseriptions antérieures à Ramsès 1], 
notamment du temps de Fout-ankh-amen et d'Hor-m-heb, mais on avait 
eu soin de cacher ces légendes à l'intérieur des murs. En d’autres en- 
droits, et spécialement aux angles sud-est et sud-ouest, on peut signaler 
des traces de réparations postérieures à l'occupation de la tombe : des 
pierres ont été déplacées et n'ont pas été remises en leur position pri- 
mitwe, et à des blocs qui avaient été décorés on en à substitué d'autres 
non gravés. 

La chambre était dallée, mais l’arrivée de l'eau était si continue, malgré 
la pompe, qu'il n'a pas été possible de l’assécher suffisamment pour se 
rendre compte des particularités que le parement aurait pu offrir. 

Le plafond est formé de einq dalles de calcaire, de dimensions inégales. 
dont la longueur est telle que leurs extrénutés reposaient bien peu sur les 
parois de la chambre et qu'aucune atteignait le parement extérieur. Le 
premier bloc au sud s'appuyait contre l'architrave de la porte, le dernier 
recouvrait à peine le bord du mur nord. Ces dalles, en allant du sud 
au nord, avaient les dimensions suivantes : 


LONGUEUR. LARGEUR. ÉPAISSEUR. 
D -.. N.. RTE : 3700 1° 65 0*30 
. ..... A Gt 1 00 0 7 
. .. - Len an 3 90 1 20 0 79 
 . ae 100 1 10 o 65 
nn... RE... - ; h 05 o 80 o 65 
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Toutes se sout brisées en travers, celles des extrémités en deux endroits, 
les trois intermédiaires vers leur milieu (fig. 4). 

Les architraves 4 et 5 présentaient sur leur hord antérieur une ouver- 
ture en forme de tronc de pyramide quadrangulaire. Dans la quatrième 
dalle, le trou, situé à 1 m. 
ho c. de lextrémité ouest, 
élait encore bouché par une 
pierre taillée exactement 
pour entrer dans le pertuis, 
mesurant o m. 50 cent. de 
hauteur, o m. 25 cent. sur 
om. 16 cent. à la partie 
supérieure et o m. 20 cent. 
sur 0 M. 19 cent. à la par- 
tie inférieure. L'ouverture 
dans la dalle 5, large de 
o im. 30 cent. en haut et 
de o a. 25 cent, en bas, 
avail déterminé la fracture 
de la pierre à 1 m. 30 cent. 





de l'extrémité est. Il n'est 

Fig. 4. — Dalles du plafond. pas possible de décider si 

ces sortes de Judas étaient 

destinés à établir une communication entre l'extérieur et l'intérieur de la 

chambre, ou si, par suite de défauts dans les blocs, naturels ou provenant 

d'un emploi antérieur des matériaux, on à dû régulariser ouverture avant 
de la boucher par une pierre ad hoc. 

La salle avait été construite au-dessous du miveau du sol antique, 
dans une fosse creusée dans le sable qui forme là un ilot sur lequel s'est 
construit le village de ‘Arab Ahon Tawil. En raison des circonstances, de 
l'envahissement du sous-sol par les eaux d'infiltration et de la proxunité 
des constructions, il n'a pas été possible de dégager au sud pour voir 
comment élait faite la descente qui devait aboutir devant la porte. Après 
que la momie de Mnévis eut été introduite dans son caveau, on à dù boucher 
l'entrée el combler de sable le pourtour, de façon à ramener le tout au 
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mivean du sol. On construisit alors un mur d’ entourage en us crues 
dont il subsiste une partie des assises inférieures, Sa base est à environ 
0 in. 35 cent. au-dessus du niveau de la crête des parois de la chambre, 
et ce qui en reste n'atteint nulle part plus de o m. 6o cent. de hauteur. 
Les briques, en lerre séchée au soleil, sont de deux inodèles : les unes, 
longues d'environ o m. 32 cent., ont o m. 24 cent. de ] largeur et o in. 
18 cent. d'épaisseur: les autres , qui ont également de o m. 31 cent, à o m. 
39 cent. de longueur, sont larges de o im, 16 cent. à o m. 179 null. et 






; 
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Fig. 9. — Coupe sur A-B. 


épaisses seulement de o m. 12 cent, On à pu reconnaitre leustence de ce 
mur en briques sur les deux grands côtés de la tombe; à Fest il est distant 
de 1 mm. 65 cent. de la paroi extérieure de la chambre, à l'ouest il est 
franchement oblique, étant écarté de la tombe de 1 m. 10 cent. vers le sud 
el de o m. 80 cent. seulement vers l'angle nord; de ce côté sa longueur 
est de 7 m. 55 cent. à partir de l'aplomb de la face sud de la chambre, 
en sorte qu'il ne restait qu'un étroit passage de o m. Ao cent. à l'extérieur 
de la paroi nord entre ce mur d'enceinte et la chapelle extérieure qui devait 
être élevée sur les murs mêmes du caveau du Mnévis (fig. 1 et 5). 

Aux deux extrémités de la tombe on a trouvé une grande stèle mention- 
nant son édification par l'ordre de Ramsès IE. La stèle du nord était sur le 
flane, la face contre le mur, la partie eintrée tournée vers l'est: elle ne 


reposait pas sur le fond, mais était à peu près vers le nnlieu de Et hauteur 
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des murs, On doit en conclure qu'elle était primitivement dressée à l'exté- 
rieur de là chapelle du haut et qu'après la destruction de celle-ci, jetée à 
bas, elle est descendue peu à peu par son poids à travers le sable hunnde 
jusqu'au niveau où on l'a retrouvée, en ghssant le long des murs. 


DÉCORATION. 


Les représentations qui ornent les murs du tombeau sont fort mutilées : 
Il manque une grande parle de la surface de la pierre et les scènes sont 
ainsi presque toutes icomplètes. Ou peut néanmoins reconnaitre qu’elles 
étaient pareilles à celles gravées dans la tombe de Mnévis précédemment 
découverte M, Je vais indiquer ce qui subsiste des gravures el des inscrip- 
tions qui les accompagnaient. 


SUD. 


Sur la dalle qui ferme la porte sont gravés deux chacals se faisant face, 
couchés sur des socles. 

Sur le montant droit de la porle on voit aussi daus le bas un chacal 
couché sur un coffre, tenant entre les pattes un bâton 2 Son nom est 
Vadi 


fn haut ”. montant on hit cette iuseription en quatre colonnes : | 1 


CHEN IR IN ESÉ TRE. 


Le montant gauche à été refait avec des pierres prises dans d'autres 
monuments; Fune d'elles porte une rangée d'ornements |: il ue reste rien 


de la décoration première. 
NORD. 


Au sommet est placé uu grand disque ailé. Au-dessous est représenté 
un grand coffre £ daus lequel un taureau est couché sur un lit à à tête 
de lion. Ses pattes ne sont pas repliées, mais allongées en avant; il à un 
large collier de perles et sur son col un faucon est posé, les ailes étendues 
pour le protéger. 


} Aumen 8ev Kamaz, Chapelle dun de travaux, t. XXV, p. 29. Voir l'article 
Mnevis de Ramsès III, dans le Recueil suivant des Annales. 
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Devant Muésis on lit alt (—) 2 Sy; Le 7. et au-dessus 


1 < Re: 22 “éd 
de son dos : 7%: 15 

À droite et à gauche du coffre, des déesses sont debout, étendant un 
bras vers le taureau. 


EST. 


. S = e r sr 1 4 
Eu haut du mur al v a vue frise de 13 sauf vers l'extrénnté droite où des 
pierres sans ornements ont été remises. La paroi est duisée en deux registres 


superposés. 





REcisTe premier tableau à droite montrait Le roi adorant 


trois dieux; le premner seul à encore sa lète, qui est celle d'un épervier. 


Au-dessus du roi on lit : (») ( o | |( h )AT1 


Deuxième tableau. Ramsès devant un autel fait offrande à pe Osiris 


debout. Au-dessus de l'autel et du roi on Hit : v) 7 
( tf—11+ |; Ï dr Les Osiris sont CA : 1° détruit: »° pie 


—j6.3#11-; 4057. 


A la suite des Osimis on voit une déesse appelée À 


2 © qui semble avoir 


un poisson # sur la tête. 


Troisième tableau. W est eu sens inerse du précédent: Le roi est vers 
la gauche, devant une table couverte d'aliments, et leve les bras pour 
adorer une série de divinités qui lui fout face. Au-dessus du roi on ht ses 
Eu Ses: les noms des divinités sont donnés comme suit : 1 & | “à 


: 3° détruit ; US: 5 Fo. —{|l,: 0A és Ce dernier est à tête 


4 épervier coiffé du pchent. 


Quatrième tableau. Le roi est debout devant une table chargée d'aliments 
quil offrait à des dieux dont un seul subsiste. à tête de chacal. Légende : 


TRE 
i e : 
REcistRE Du Bas. — Premier tableau à droite. Ramsès I, au-dessus duy uel 


C 1 ’ L._ nn - ne 1°. 
on hit ses deux cartouches précédés de — OÙ an adore une divinité indis- 


{imcte qui lui donne la vie : (») À Ÿ Î “ Q Er. 
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Deuxième tableau. Tout le haut est détruit, ne et 55. Devant le 
roi et le dieu on ht verticalement : PR À Ÿ et 7 Jmentit, 


Troisième tableau. I ne reste que le haut de la légende du roi et du 
dieu qu ‘11 adorait : | fs Re À] À ? | f |. 


Quatrième tableau. En haut de la scène il ne subsiste que : es = Ÿ 
FE * £ u ds of ‘ » + 2 * » 
| . +2. La partie supérieure du corps des personnages est détruite; 


devant les jambes d’Anubis on voit encore : (v) 7 en a SE . 


Cinquitme tableau. Le roi présente deux vases à QUE divinité. Au-dessus 


du roi sont tracés ses cartouches surmontés de — et ©: le nom du dieu 


est TZR. 


Siriéème tableau. Ramsès adore un dieu indistinct; ses cartouches sont 


SUIVIS de : | | SON RST 


PAROI OUEST. 


au” 


Recisrne surémeur. — Premier tableau à droite. Ramsès verse l'eau-sacrée 
sur une table chargée d'offrandes devant trois dieux à tête d'homme, qui 


sont appelés : | 11e Après les cartouches il y à : À FD. 


Deu.vième tableau. Pansès est debout devant plusieurs dieux, actuelle- 


ment détruits: 1 ne reste de leurs noms que : D ee > hs ln = = 


Troisième tableau. Le roi seul subsiste, et l'on ne voit plus de l'explication 


ae: LH) ES 


Quatrième tableau. Détruit, sauf la légende : 1114 opposée aux car- 
touches de Ramsès IT suivis de : À 1 


; = 
Recisrne avrétueur. — Prenner tableau. Tont détruit, sauf : TFA ue 


Deuxième tableau. L'image du roi a disparu; le dieu |, LT ŸA = 


qu'il adorait a une tête d'ihis. Légendes : ù 
+ Lo ® A (4 


Troisième tableau. Les figures n'existent plus; on 
voit encore un pchent et à côté un début de légende 47%. qui montre que 
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le dieu devait être Horus. Les cartouches sont, comme d'habitude, sur- 
montés de =, 57 et suivis de A fi. 

Il ne reste rien du quatrième tableau. 

Au cinquième on ne voit plus que TT À gré verticalement devant les 
jambes d'un dieu. 

Le sixième et dernier tableau a une déesse 1sis coiffée du siège; devant 


elle on lit : mn EE : il ne reste rien du roi, 


Les murs de la chambre avaient été construits avec d'anciens matérianx . 
notamment avec des pierres provenant d'un édifice de la XVHI: dynastie 
dont les gravures sont rehaussées de conleurs encore assez vives malgré 
leur long séjour dans l'eau. Les cartouches qui y sont gravés sont ecux de 
Hor-m-heb, mais ils sont manifestement en surcharge sur ceux de Tout- 
ankb-amen. La plupart des blocs appartenaient au soubassement de ce 
temple détruit, car ils portent des images du roi, de divinités et de nomes 
personnifiés portant des offrandes sur des plateaux, ainsi que e‘était l'ha- 
bitude pour la décoration du bas des murs. 


1° Deux blocs ayant appartenu à l'angle d'un-mur et ornés sur deux 
faces adjacentes. 


Première face. a. Fragment Res légende royale verticale en grands 
hiéroglyphes, le long de l'arête : (—)7Z D ©4901 & —°7(Hor-mheb). 
b. Un dieu assis, qui a été din Au-dessus de lui :(k) (—) 2 + 
} 91=i 5. Devant lui: (v)(—) T7 
siège : | #3: 


ce. Haut de la tête d’un roi avec les cartouches () (—) 1© 3 & E in. 


QE) 


Deuxième face. a. A droite, eu” de la légende de Tout-ankh-amen en 
grands caractères : (o) 4,7, ” A 


jt con 


l Sous son 





b. À ou un dieu assis, martelé, Fr duquel on lit: (h)(—) 
je EE 4 Ds 





(1) Ceci est une variante du on Î=s 7 1" des stèles de Karnak. 
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Ce martclage des ligures d'Amon et de Khonsou est curicux et ne s'ex- 

Go 4 L FE Li ? je 
plique guère. On pensait que lout-ankh-amen avait changé son ancien 
nom de Tout-ankh-aten après être revenu à l’orthodoxie; d’après le fait 
présent ne faudrait] pas ajouter que Tout-ankh-amen aurait voulu sur 
le tard revenir au culte du disque et supprimer les dieux thébains, ce qui 
expliquerait l'acharnement d'Hor-m-heb à fire disparaitre le nom de son 
prédécesseur relaps pour mettre le sien à la place? 


. PAU x . L 
2° Tête de dien avec \ — posé sur une tablette —+, et à la suite : (») 


TxDh;+). 


3° Mans qui devaient porter un plateau, Mius SOUS lesquelles il ny à 














plus qu'un groupe d'oies attachées par nue corde, 


à î 17 EE  — 4 

Devant : (r} Bo IS I)E Bu TR ie Leur 
111 

touche d'Hor-m-heh surcharge le prénom 72 | 


DD is 
h° Platean chargé d'aliments; devant : (0) ZCS NL œiT 
D" en à 2, em 1 ! 


LL un Li mé 4 \4 
Ts 77 et avu-dessns : + 14 LL x : 


°_Tète d'homme surmontée de ee, nom du I nome de la Basse-Rgypte. 


sur nn support d'honneur, et inseriptions verticales : | | vale | Ph F1, À 


1% (=) (eartouche gravé sur (8 2 5} Î ss Le 


6° Grands Mérogh phes verticanx AS î: dans un encadrement, ce qui 
est une parie de Ja banmière de Tout-ankh-1nmen. 


OBJETS DÉCOUVERTS PENDANT LE DÉBLAIEMENT. 


À l'extérieur du tombeau furent trouvées deux stèles apparemment 1den® 
tiques, de 1 m. 6» cent. de hauteur el o im. 78 cent. de largeur; mais 
lune, qui tait derrière la paroï nord, était en parfait état de conservatrons 
landis que Pautre, qui était près de la dalle fermant l'entrée sud, à ss 
surface tellement usée qu'on n'y reconnait plus que quelques signes. 

fn haut de la stèle nn tableau montre Ramsès 1] conffé du pchent, vêt 
d'une longue robe et d’une chenti empesée, versant la hbathon avec le vas 
@ ct agitant l'encensoir au-dessus d'un autel Ÿ en présence du taureat 
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LE Re RS , C_ re Q 
Mnévis debont sur un socle élevé, le disque solaire entre les cornes. La 


légende, en colonnes verticales, est gravée au-dessous, dans le cintre : (—) 


ta) MCE ACTOR 
11 | Nyen 


Sous le tableau, un texte de six lignes, écrit de droite à gauche, cons- 
late la construction de la tombe de Mnévis par Ramsès I en Pan XXVI 


de son règne : | he CH EE Le SLANTE) 


PE PE SONNERIES CRÉES 
CRAQUE LE: Diriauns SÉIITII- GIE 
Ni: md le JS tSEFiS IT e 


ETC A CTITIES CITES | 


En dehors du mur ouest on à recueilli une {able d’offrandes en calcaire, 
brisée en deux, mesurant 0 m. 47 cent. sur 0 m. ho eent., épaisse de 
o m. 08 cent. Elle est entourée d’un rebord de o m. 015 mal. à o m. 
0 25 null. de largeur et d’un centimètre de hauteur. Dans le fond ,une bande 
de o m. 058 mill. de largeur aboutissant au bee d'écontement porte des 
Méroglvphes gravés; à droite el à gauche, tout le champ est convert par 
des représentations d'offrandes en relief : pans, vases, oies, fruits, bon- 
quets de fleurs, ete. La colonne d'hiéroglyphes se lit ainsi : Æ À 2 SN 


MES Tel — 2 CU. 
Les objets trouvés dans la chambre même sont : 


a. Une série de quatre canopes en calcaire. chacun avec nn couvercle 
reproduisant la tête du gémie auquel il était consacré et ayant une colonne 
d'inscription. 


1° Hauteur, o m. 69 cent. Tête d'homme :N LIETIIS. 
2° Hauteur, o m. 6o cent. Tête de singe : [7 | $ 1 IT. 


3° Hauteur, o m. 62 cent. Tête de faucon : an | LR at J 


10 — 
h° Hauteur, o m. 64 cent. Tête de chacal : LEE 


Le diamètre vante de o m1. 20 cent. à o m. 24 cent. 


b. Deux canopes très gros (diamètre, o m. 33 cent. et o m. 36 cent.) 
mais avec couverele à petite tête, Fun avec tête de chacal, autre avee tête 
de eynocéphale. Hauteur, o m. 67 cent. [ls portaient la légende ordinaire 
des canopes, au nom de fr ®, mais celle-ci est très effacée ou détruite. 


— ? 
ce. Débris d’autres séries de canopes de petites dimensions : deux à tête 
d'homme, un à tête d’épervier, un couvercle à tête d'homme en albâtre. 


d. Deux statuettes funéraires en calcaire, mesurant o m. 218 mul. et 
o m. 20 cent. de hauteur, Type ordinaire; le personnage momifié üent 
les deux hoyaux et le sae à graines. I y a eu peut-être des inscriptions à 
l'encre notre, mius elles sont entièrement effacées. 


e. Deux bustes de statuettes funéraires en terre cuite et les pieds d'une 
autre (hauteur h5 mill.) sur lesquels on lit devant : 22 1 | 
autre ( auteur, 0 m. 019 nn à sur lesquels on ht devant : ZZ _ + 


et derrière : 72 à Re Ps ] _ Y$. 


f. Fragments de bronze ayant peut-être appartenu au lit sur lequel 
devait être posée la momie du taureau, au milieu de la salle. Un morceau 
de peau dorée et de petits débris de feuilles d’or, devant provenir de la 
monie, ont aussi été recueillis. 


g. Scarabée en pierre dure à petits grains noir, vert et blane, de o im. 
53 cent. sur o m. 035 mill. Sur le plat, en une colonne, est gravé : 
+ "= ru 


h. Scarabée de même matière, sans inseriptions. Dnnensions, o m. o6 
cent, xX om. 045 null. 


ï Trois vases complets et débris de quatre autres, en terre émaillée 
vert, de la forme #, avec une base légèrement sallante. Hauteur, o m. 07 
cent.; diamètre supérieur, o m. 065 mill.; diamètre de la base, o m. 038 
mill. Le bord supérieur est émaillé noir-violacé; l'un des vases contient 
encore une matière noire qui semble être de encre. 

À l'extérieur, dans un rectangle surmonté du signe du cel, on lit ver- 


, s 4 — 
ücalement, à côté l'un de l'autre, les deux cartouches de Ramsès IL: | — 


CH: Ex EE) _ 
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J: Deux figurines d'Horus hiéracocéphale coiffé du pchent, en terre 
émaillée vert. Hauteur, o m. 105 mill. La tête de l'une est brisée. 


k. Deux figurines semblables, plus petites. Hauteur, o m. 06 cent. 


L. La partie inférieure et le sommet d'une colonnette papyriforme, plate 
en dessous. bombée et gravée au-dessus, avec un anneau de suspension. 
Terre émallée verdätre. Hauteur, o m. 1192 mull. 


m. Débnis d'une boucle de ceinture , en terre émaillée. 


n. Fragment de plaquette arrondie sur laquelle est gravée une spirale 
\o avant dû fure partie d'un uza. Miamètre, o im. 055 mil. 


0. Fragments de deux entourages des veux d'un bœuf. en terre émaillée. 
Grand diamètre, o m. 085 mill.: largeur de la plaquette, qui se présente 
obliquement, o m. 015 mil. 


p. Plaque de caleaire ayant dà former le fond d'un œil de bœuf, dans 


un encadrement semblable aux précédents. Longueur, o m. 065 mill. 


q. Rondelle en jaspe noir, de o m. 06 cent. sur o m. 4S cent., ayant 
formé le milieu d'un œil de bœuf. Elle devait être sertie dans un entourage 


bleu, tandis qu'en dessous elle était fixée par du plâtre teinté en rouge. 


re. Lunitation d'œil humain en calcaire dur, blanc: longueur. 0 M. 078 
null. Au milieu. la cavité pour encastrer la pupille D) pierre poire n'est 
plus remplie. | 


s. Petite colonnette Ï. de o m. 027 mil. de hauteur, en feldspath 
tacheté blane, vert et bleu. 


& Perle allongée | en pâte de verre ronge: longueur, o m. 038 mill. 


u. Deux scarabées de o mi. 018 null. de longueur, en terre émartlée 
verte, sans inscriptions et en mauvais état. 


v. À quelques mètres de l'angle sud-est de la chapelle on à trouvé, 
presque à la surface du sol, un cereueil de scarabée, Il se compose d’un 
scarabée de o m. 132 null. de longueur et o m. 082 mil. de largeur, en 
terre cuite et creux en dessous pour pouvoir y placer l'animal à conserver. 
Ge scarabée pose sur une plaquette rectangulaire de o m. 160 mill. de 
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longueur, 6 m. à 16 null. de largeur et o m. 09 cent. d'épaisseur moyenne, 
présentant une légère dépression ovale dans laquelle s'encastre la partie 
supérieure. La terre cuite est peinte en rouge. 

Les fragments de jarres et vases, en poterie ordinaire, de formes di- 
verses, n'offrent rien de partienher. On a recneilli dans la chambre quel- 
ques ossements bnisés qui peuvent avoir appartenu au taureau, et un crâne 
de chten. 

G. Danessy. 





LA 


TOMBE DU MNÉVIS DE RAMSÈS VII 


PAR 


M. G. DARESSY. 


La chapelle de Mnévis dont la description vient d'être donnée est dans 
un état pitoyable; se trouvant dans la terre humide pendant toute Fannée, 
ses pierres sont en mauvais état : [a surface s'en est écaillée, les inscrip- 
tions ont été effacées en grande partie et lon n'aurait pu tirer presque 
aucun renseignement de ce monument s'il ne s'était trouvé que ee tombeau 
est presque identique à celui découvert en 1902 à peu de distance et sur 
lequel Ahmed bey Kamal a fait nn rapport publié dans le Recueil de 
travaux), Ce rapport étent quelque peu confus et entaché de quelques 
erreurs, Jai cru bon de donner une nouvelle deseriplion sommaire de ce 
tombeau, afin que, par comparaison avec ce qui reste des scènes dans le 
monument de Ramsès IF, on puisse se rendre compte du type adopté pour 
la décoration des sépultures des taureaux sacrés d'Héliopolis. 


Pour simplifier, j'appellerai Pn. le prénom du roi (© Ye | et N\ 
le cartouche { © f  _ | #5 fl ou CI d î Es 7 | | | qui n'est pas 


celui de Ramsès IT, comme le dit Ahmed bey Kamal, mais celui du 
troisième fils de Ramsès I (IV, si lon tient compte, selon tonte justice, 
du Ramsès-Si-Ptah successeur de Séti TT), et qui porte par conséquent 
le numéro VII ou VTT dans les tableaux chronologiques. 





(0 Aumeo Bey Kauai, Chapelle d'un était à environ 8 mètres an sud-ouest 
Mnevrs de Ramses LIT, dans le Recueil, de celui récemment trouvé, au milien 


t. XXV (1903), p. 29. Ce tombeau des Lerres cultivées. 
14. 


PAROI SUD. 


Dessus de porte. — Le disque ailé gravé au trait, sans détails, et au- 


dessous : AUTO) AL RCILINTNIL JE 


Montant droit. — Au bas, un dieu à Li de lion, debout, tenant un 


couteau. Au-dessus de lui, verticalement : ) de. Qt EE 


AUS TEE D) ne CRUE 
nNHE—S Ca À EC EE 


2/N 
Montant gauche. — Au bas, un chacal 3 avec une bandelette passée 
au cou, un _ posé sur le dos, est couché sur un socle élevé. Aus dessus 


de lui: (v)(—) DEL SR IIÉEM I RUN 
See ete En oi) 


PAROI NORD. 


= 17, L' 
Au sommet plane le disque alé dont le nom = 7] | est gravé à chaque 
æ © 
extrémité, Au-dessous est figuré un édifice surmonté d'une corniche dans 
lequel la momie du Mnévis est représentée couchée sur un lit à tête de 
lion, tourné vers la droite (l'est). Le disque solaire est placé entre ses 
cornes et sur son épaule est plaqué un faucon étendant ses ailes, tenant 
l'anneau dans ses serres. Sous la tête du taureau le roi est représenté 
agenouillé les bras levés pour tenir sur sa tôle un plateau sur lequel 
pose le mufle de l'animal sacré. 
” « nm LA ee 
Au-dessus du taureau on lit horizontalement : (—) 42 
| 42 } © T 


Sous le taureau, horizontalement : (—) L-R his le U 
FIRE Pr ROC EN QE y 


Juste au-dessous il y avait une autre ligne d'inscription dont il ne reste 


que quelques signes : PA, 77 / TA VAE Y. nie ofiK77. 
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Sur Les côtés de l'édifice, Isis à droite, Nephthys à gauche, sont repré- 
sentées debout, tendant un bras vers le taureau, et une partie de ce bras 
est ainsi gravée comme à l'intérieur de l'édicule. Derrière Ne phthys on Hit 
verticalement : (-— | FE Ep, LT TN > eg << 


= = —> 555 —— — < . ælil 


2: derrière Isis : (—.) 1 EL, Rd O EÈ = Pa. eo — \. LR 
TÈN 


PAROL EST, 


Recsrre surérieur. — Î[ est divisé en deux parties symétriques com- 
prenant chacune deux tableaux: jen ferai la description dans le même 
ordre qu "Ahmed bey Kamal, en prenant les lableaux de droite à gauche. 


Premier tableau. Le roi (=—) présente un pain triangulaire à trois 
divinités à tête de faucon. 
Au-dessus du roi : (») | / 7 


Au-dessus des dieux : (X) ME un. 


Deuxième tableau. Le roi (—<) verse l'eau d'un vase @ devant quatre 
Osiris momifiés, tenant le sceptre was, suivis d’une lsis coïffée du siège, 
tenant la pousse de papyrus. 

Au-dessus du roi : (») L Pn. 1% \. 

0 LA We # e 7 

Au-dessus des dicux : (o) 1° 1% fi 1; 2° PAL 1. 3° 1h 
D CSS 

77 CL —" 


Troisième tableau. Le roi (+—), debout devant un autel chargé d'ali- 
ments, présente deux vases de vin & à cinq divinités qui lui font face : Qeb, 
Nout, avec “ss sur la tête, fsis coiflée du siège, Nephihys ayant nl sur 
la tête, et Horus hiéracocéphale coflé du La 

Au-dessus du roi: = Pr. iN.), [AT 
= 111: lt 





Au-dessus des dieux : | 
ES ! 


n° 


Quatrième tableau. Le roi (—<), devant deux autels, faisait offrande à 
quatre divinités à tête de chacal, qui sont les génies de Nekhen. 


__ AN — 


Sur le rot on lit encore ses deux cartouches; la légende des dieux est 
détruite. 


Recisrre ixrémieur. — Premier tableau. Le voi (—) présente sur un 
plateau quatre vases 3 à la déesse Nath coiflée de += 

Au-dessus du roi : | Æ Pr. j SN. 
Au-dessus de la déesse : { TT" 24 i nt NT 292. 
Devant le roi : (v) ne tee. 


Deuxième tableau. Le voi (—) présente quatre vases v sur un plateau 
au génie Hapi debout, à tête de cynocéphale. 
Au-dessus du roi : = Pr. TN, 


| æ il 


Au-dessus d'Hapt : - 72] : 18 (©. 


EC 


Troisitme tableau. Le voi (+—) verse l'eau d'un vase @ devant Kebhsenuf 
à tête de faucon. 
1 ), a \ 


Au-dessus du roi : A a 


Au-dessus du génie : NL —$i—010. 


Quatrième tableau. Le voi (—) offre deux poignées de lotus, dont les 
hüges sont enroulées en cercle, à Anubis à tête de chacal. 


Au-dessus du roi : RAC 7741 = Pr. : 2m 


Au-dessus d’\nubirs : | Ve. NS nu) L: Fe À ?. 


Cinquième tableau. Le rot, devant deux autels, présente le feu # et verse 
l'eau d'un vase @ en face de deux divinités à tête humaine, placées l'une 
à côté de Fautre. 

\u-dessus du roi : ; = Pr. 

. .4 Æ : = ] 

Au-dessus des dieux : | [=] 5 KT". 

: " — O ps 
Devant le roi : 72711 Re LR 
PS D | 
nn. _ 


Devant les dieux : 
Perse, 


Sixième lablean. Le voi (+), devant un autel, adore Neith coiffte de 
la couronne rouge. C'est par erreur que le graveur à mis ici Neith au 
lieu d'Isis mentionnée dans le texte. 


Au-dessus du roi : == = Pa. 


Au-dessus d'Isis : nenles dl : à 7 ls DE. 
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PAROI OUEST. 


Recisrne steÉREUR. — Premier tableau. Le roi (-—) debout devant 
deux autels verse l'eau en présence de trois dieux à tête humaine. 
. noi 11 3 N © 
Au-dessus du roi: |A j Pr. N. | À * Q. 


°°» 


Au-dessus des dienx : () Ed 


Deuxième tableau. Le roi (—<), devant un autel, adore quatre dieux 
debout, à tête de taureau, suivis de la désse Nout qui à ° 7 sur la tôte. 


Au-dessus du roi : | Pa.  N. | 1$A. 


. ln us Qu ep ue Sie 6 
Au-dessus des divinités : ? 20% j 2 Em = lv 


7 ru 8 7 5 53) — 
ei —\ co: 

Troisième tableau. Le voi (-—) verse sur nn autel eau d'au vase @ qu'il 
lient à deux mains. Trois dienx à corps momilié, tenant à deux maims le 
seeptre uas, ayant des têtes de taureau, lni font face et sont suivis d’une 
Iathor coiffée du disque et des cornes plaqués contre deux longues plumes. 

Au-dessus du roi : | Pr. ! N. | À $°1. 

SRE E s Qu HAN 

Au-dessus des dieux: Sp ll Em, 


TER 


Quatrième tableau. Le roi (-—<) présente me coupe à trois divinités 
debout, à tête humaine, qui sont les dieux du Sud. 
JON) 2 N 3 = 
Au-dessus du roi : | Pr. NF À$A. 
L . v 
Au-dessus des dieux : (4) 171147: 


BGISTRE INFÉRIEUN, — Premier lableau. Le roi (-—) adore, les bras 
baissés, la déesse Nephthys coiflée de l'hiéroglyphe de son nom. 


Pr! TN. 


L] + « LI 2 
Sur le roi : | ne 


Sur la déesse SN À AS. 


Devaut le roi : “4 1. 
Porn, Lunsassse | 


or a 


Deuxième tableau. Ve roi (—) présente un vase contenant du feu à un 


Devant la déesse : 


dieu à tête d'ibis. 
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= An 
Au-dessus du roi : : LS 


Au-dessus du dieu : “16 \1: "007 \—. 


: 1 MM 
Devant le dieu : en VE 


Troisième tableau. Le voi (+) présente un vase # à un dieu hiéra- 

cocéphale coiffé du pole 
Au-dessus du roi : = D 
Au-dessus du dieu : R 2 24. 
Devant le dien : *— 
derrrroh, 
Quatrième tableau. Le roi (—) présente un pain allougé à Duamutef, 
debout, tenant le sceptre was, à tête de chacal. 
Au-dessus du roi : ! = Pr. ? TN. 

| | œun 

Au-dessus du dieu : 17 À 


Devant le roi: 297777. 


—4— 1, 


EG ur = 
Devant le dieu : 7 ,,, 


Cinquième tableau. # roi We offre deux vases de vin à Amset. 


Dei). 


Au-dessus du dieu : | y F1. 


Au-dessus du roi : )n. 


. —> À} —> ri 
Devant le roi : (v) ==. 


Sixième tableau. Le roi (—) présente deux bouquets montés à la 
déesse Selkit 0 ayant le scorpion sur la tête. 
Au-dessus du roi : | TZ Pr. | _ N. 


Au-dessus de la déesse : | = = ‘[A Ÿ | | 1°. 


Telle est la description sommaire de ce qui est gravé sur les parois de 
cette chambre dont les pierres sont au Musée du Caire, mais n'ont pas 
encore été remontées. 

Ce qu'Ahmed bey Kamal désigne sons le nom de fragments de calcaire 
(p- 10) consiste en deux morceaux qui se joignent d'une grande stèle 
mentionnant la construction du tombeau de Mnévis par Ramsès VI: als 





( La restitution est certaine : fes registre inférieur des grandes parois sont 
quatre déesses placées à l'extrémité du fes divinités protectrices des canopes. 
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men constituent, du reste, que la partie inférieure, et encore le texte, fort 
mutlé, est coupé par une lacune de deux lignes. Sur les côtés de la stèle 
la légende du roi, gravée verticalement, formait encadrement; il n'en sub- 


siste, à gauche. que 7 (eo ft 1717117101. 


Votet ce qu ‘on Den encore déelnffrer du texte : 


OL: LS — : VA 7 
MULTI SL YBYS LE 'T OR 


Em. 1 1 1 UE rend, SE ——…. 4m © 


CE IRL MAS TENMOZE-E 
2\E ET JT TR Sat 












f TZ TZ LA LE, 7, LS DZ DPLETL 
| ,; 74 TU T7 2 2 2 TZ 7% Z’ 2 7, 2 CLR 74 7/7 A7 
5 % 





IE D, 9 2005, IG TT 
L NE TN OURS MN VUE 
= ul 
armes lle SR ETAT io SCTIS 
<>. 
gui À 

Sur la stèle n° 35345, Le titre de Mnévis est à corriger en celui qui 
(= = = - 
© : 


ES y 
de l'auteur de la stèle sont fort mutilés: ceux indiqués par le premier 


lui est régulièrement apphqué : Les noms des enfants 


éditeur aux lignes 3 et 4 sont visiblement erronés, et An @ est certaine- 
1 NN 
ment à effacer. À la dernière ligne on doit bre : + — ; 


>) dt 


G. Daressy. 


UN 


DÉCRET D’AMON EN FAVEUR D’OSIRIS 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Le Musée du Caire possède un papyrus entré dans ses collections de- 
puis le temps de Mariette, et dont la provenance n'est pas indiquée au 
Journal d'entrée. C’est une simple feuille de o m. 51 cent. de largeur et 
o m. 279 mill. de hauteur, qui a été collée sur un carton; le papyrus est 
grisätre, car il portait d'abord un texie qui a été lavé et eflacé pour per- 
weltre le tracé de linseription actuellement lisible. Gelle-e1 a vingl-rois 
hgnes d’une assez bonne écriture hiératique d'époque perse; la moitié su- 
périeure en est à peu près inlacte, tandis que dans la partie inférieure 
une brisure du rouleau à eréé quatre lacunes mtéressant les lignes 12 à 
>3 à un degré différent. L'écriture est ferme, les traits assez épais, la 
hauteur des signes est de G nullimètres; l'encre est noire; quelques mots 
sont écrits en rouge foncé, ainsi que les points séparant Îles rersels et 
quelques traits placés au-dessus des lignes. 

Le texte contient un décret d’Amon analogue à ceux rendus en faveur 
de Nési-khonsou, de Pinozem et autres personnages de la XXÏ° dynastie. 
Au-dessus du texte, au milieu de la largeur de la page, ou ht les deux 
signes démotiques correspondant à l'indication 3°, et de même au-des- 
sous du texte est placé le groupe démotique »°. 





(® Le papyrus porte le n° 18017 sur au registre d'entrée à «fragments nom 
une étiquette signée par Mariette; mais brenx de papyrus démotiques». Le ear- 
ce numéro est inexacl : il à été mis pro- ton porte, de plus, au crayon rouge, 


bablement pour 18217, correspondant une indication H. 





0 — 


Tout le texte n'est pas trac à la suite, mais il est divisé en quatre sec- 
tions séparées les unes des autres par des renvois à la ligne), 


Din 1012311148 195 Ni h 
en D DRE EST IE ENENIEID ANR 
AU À Ent NOR ee Bee TRI DRE ST 
VIZHLId on INT TON SI het 
CO ENT En PAL TEE Vent El ent LE 
ON TE mA À EC À ES = LES 
CT SE rires 9 1 re à) 
Ÿ—1113123:; TAREI TE AMOR ME . 
ADI CNRS EM RNENINE UE UE IN 
M 71114 TU IDE IR IRUINT" 
RCI MEN IRIS ES Era À Ye 

MOI OUEN ee ETES En 
RS Emet NIE SE TE et iE 
pt SELS AE T'ES SEETS Von 
CT ONE RE ml PPS EE Ut 


— MTL 


= rt 


Mfn,—1m042291113113= 2m 
D NC HS dis TS Je? 





@) Le texte de la premiere section a «Petit Hymne du Musée de Boulaqr. 
été traduit par Pierret dans ses Etudes ® Correction en rouge au-dessus de 
+ >] 
égyptologiques, 1. 1, p. 86, sous le titre men : ÿ 1 — nr. 
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mn LR LRU IMAEN'EMNELIEII SE 
J— (ŒUJH'ASNENO-T EME TX 
ne LIT à ORDER De 
BRON TRANS L TTL Se | CDN YEN EE 
DUAL AT RUN TS ANIME Los} 
"ÉdLIENSE LULU IT EN EE" 
SUPPNEIT OUI IE KIUMNÈETTS DD 
PÉITAS TE NEO ER 
ARRET Hé (LS Ve NL TIRE CS 
LS SERIE TARNTS LR INIETEN 
INÉAN VAT ADN 
EVER 4 IL MARIE 
NU CBS es ill me 
fo LAVE D HOUR met 
JS hÈ IE Me ANS 
motihals t' NL EEBIdI 11 

TRS D ter Puel ES ne me ru 
nt MAY ÉD RDS “JL 
#50" II NN MER #18 
FILS EBB SEL TS IBANEZ 
LAIT LP) SE SIN T LR 








(9 Addition en rouge au-dessus de la phrase suivante : HER Ÿ 7 


_) — 
EN) DIET 
PRINT Net NES Eds 
: CNE SR ON SRE DIN DIT 
Let tet On EVIR RENE DIR SIR 
Ile Ulis d' Etes = NET 
PES" 


Mb m3 (1111913) bin 
= 3x D ANIFEAIT EM IEEE 
DS DS ER ÉN-LEE Mt 1 
LT FLO SN De DSL CT NE Den ter 
Mae" 32 —1)51329171118: 
KR UUIZ HT IS NME TA UIMURS 
SAT FE Re péfine 
Tite" 

1. ! Paroles d'Amon-Pà. roi des dieux. le dieu très grand de la eréa- 


tion de l'existence. 


«Je divinise l'âme auguste de l'Osiris Unnefer, m. Kh. ; 
je donne le bien-être à son corps dans le Nuter-kher. 
Je conserverai son corps, je diviniserai sa momie : 
elle est au milieu du Duaut, en taureau de l'Occident, 
Je rends efficace son enveloppement magnifique dans son tombeau: 
sa sépulture restera pour l'éternité, à toujours. 
Je donnerai le bien-être à son image terrestre, chaque Jour, 
son sanctuaire sera tout garni de produits et de toutes les provisions. 


| Je ferai que les dieux et les déesses s'unissent pour protéger ses chairs. 


étant (tous) à le défendre, chaque jour. 


099 — 


at oui oi 


Son âme va se rajeunissant comme la lune au trentième jour, 
jeune homme qui renouvelle ses naissances. 
Prince de toutes les divinités, 
il est sur terre comme Orion au ciel. 
Je réjouira (son) cœur chaque jour 
et ferai subsister son âme et son corps par l'eau de jouvence; 
se rajeunissant perpétuellement, sans qu'il y ait pour lui de fin, 
ajournant le temps de sa décomposition. 
I n'y aura pas de manque de provisions pour son sanctuaire : 
ses produits e€ provisions le feroût vivre si quelqu'un les fait sortir. 
Aucun dieu ne subsiste sil ignore le plaisir (de recevoir) les produits : 
il me plura d'augmenter mes bontés chaque jour. » 


11 | Paroles d’Amon-Rà, roi des dieux, le dieu très grand de la création 
de l'existence. 

«Je donnerai le bandeau royal à Horus fils d’Isis, fils d'Osiris, 
vengeur de son père, héritier de qui l'a créé; 

lui sera voi des deux terres, sur le trône de son père Unnefer m. kh., 
le sceau) (?) est pris en son poing comme sa propriété; 

il se montre sur le trône de Rà comme prince des vivants, 
el les étrangers sont réunis sous ses sandales. 

Je donnerai le trône (?) de Qcb à son fils Horus le Grand, 
le rond de son disque comme entonrage de sa tête P), 

Je réunira pour lui les amulettes (?) d'existence 
pour en faire comme des défenseurs de la couronne. 

Je mettrai la crainte de ses exploits dans toute la terre, 
pareille à celle de son père Har-akhouti. 


Je placerai tous les êtres comme sujets de son palais 
et Je ferai que tous les dieux el déesses. . ... 
Je m'occuperai à ce que ses ennemis ne soient plus, tel Set et ses associés, 


dont 1l a rendu misérables les partisans en son temps. 


0) La forme du mukas est celle de de Ramsès 1 à Louxor. 


l'objet portant aux extrémités les cartou- ® Le disque solaire est décrit comme 
ches dn roi, qui est mis dans la main des formant une auréole derrière la tête 


statues royales, par exemple les colosses d'Horus. 
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a 


Unissant [pour lui les deux parties du monde qu'il a] séparées , 
il la affernn dans la (dignité de) roi du Midi et du Nord. 
Pas d’ébranlement de..... 
le cœur se réjouissant de suivre... 
Je donne à son fils Horus. .... 
mettant les ennemis. . . .. sons son père éternellement à toujours 
ne. (de son père) Rà lui-même, 
ilustré par le seigneur de... 
(il est) le bienvenu de Ion et Saon parmi les génies, 
né à Héhiopolis, renouvelé à. ...., bienvenn à Thèbes, 
iel Sebek. .. 


roi du Midiet dun Nord de...” 


LUR ni Paroles d'Amon-Rà, roi des dieux, le dieu très grand du com- 
mencement de l'existence. 
«Je protégerai (ses enfants) dans Abydos, 
dans Éléphantine, Coptos. .”. Héracléopolis, le sanctuaire du Midi, 
Iséopolis, Ro-nefert, tout district ou ville d'Osiris. . . 
ses enfants grands (deviendront) princes du Midi et du Nord. 
Je les protégerai, je les soignerai, je les préparera, 
je leur donnerai abondance de produits et de provisions. 
Je les (portera sur) les états de la liste des dieux 
(qui sont inscrits dans) leurs temples. 
J'approvisionnera leurs tables divines. . . .. 
pour leurs fêtes à chaque... 
Je donnerai que devienne leur couronne... 
et je mudtipherai leurs. . . 
Je disposerai leurs. . . 
et les affermirai pour l'éternité à toujours, 
ainsi qu'Héhopolis, Memphis et les nomes..., 
... de toutes les divinités du Midi et du Nord.» 


IV. * Paroles d’Amon-Rà, roi [des dieux, dien grand... .| du com- 
mencement de l’eustence. 
«Je publie mon ordre très grand, suprème, auguste, 

qui concerne Isis, la grande mère divine, fille de Nout, 
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prennère reine du roi [Osiris] Unnefer, m. 44. 
ma première fille (bis), et je dis : 
«Voici l'expression de la volonté très auguste 
d’Amon-là roi des dieux, le bon père, 
pour le mettre en joie, afin d'écarter toute privation 
pour surmonter tout (malheur), toute violence, tout trouble de cœur. » 


Ce décret se distingue de ceux de la XXE dynastie en ce qu'il n'est pas 
rendu en faveur d’un individu, mais d’un dieu et de sa famille. IE s'ap- 
plique en eftet à Osiris-Unnefer, à Horus et à Isis, mais comme les morts 
” étaient assimilés à Osiris, c'est en réalité le personnage dans le tombeau 
duquel le papyrus était déposé qui devait jouir des privilèges accordés par 
le roi des dieux. De même que pour Nési-khonsou et Pinozem, les ordres 
d'Amon se bornent à assurer au défunt la divinisation de son âme, la 
conservaiion éternelle de son corps et sa part des offrandes journalières 
pour la nourriture des dieux. 

Gette copie se caractérise par un certain nombre d'annotations ajoutées 
en rouge au-dessus des lignes. Tantôt c’est une lettre, un groupe, ou une 
phrase qui a sans doute été oubhé et qu'on a ajouté en caractères si 
petits que souvent ils ne sont pas lisibles par suite de l’empâtement des 
signes. Le plus souvent ce sont des marques qui semblent avoir été mises 
par un professeur pour signaler des fautes commises par l'écrivain; il y 
en à trois 1. w, x, qui sont usitées el il n'est pas aisé de noter une diffé- 
rence entre leur emploi. Partout où l'on voit 19 K| | , le second au à 
été noté comme fautif : le maitre tenait probablement à l'orthographe an- 
clenne 1 ?—. A la ligne 8, le trait signale Poubli de s dans le mot 
NR >; ligne 9, après 8 © et ligne 22 après #8 Ja croix x doit mar- 
quer l'absence du déterminatil Ligue 10, | Ÿ rappelle peut-être qu'il 
fallait 1ù 1 | Ÿ ‘#3 ou une formule semblable, tandis que vers la fin de 


la même ligne le double trait entre les deux «au indique l'oubli de KE 


(G. Danessr. 


SELECTED PAPYRI 


FROM 


THE ARCHIVES OF ZENON 


(Nos. 11-21) 


BY C. C. EDGAR. 


Since the first instalment of this series (nos. 1-1 0) appeared in print. 
another large portion of the Geyza find has heen acquired by the Cairo 
Museum. Three pieces from this new lot are included in the followiny 
instalment (nos. 13, 19, 21), but the greater part of it has not yet been 
copied or fully examined. One is à little embarrassed by the increasing 
amount of material and by the consequent uncertaintiy whether some new 
text not yet deciphered may not at any moment clear up a difhenlty or 
upset an opinion that seemed to be well established. To make a selection 
from the Gairo papyri in such a way as to illustrate Zenon’s position and 
career and introduce his chicef associates and correspondents would no 
doubt be much easier 1f all the documents from the hoard were published 
or could be studied together. Yet ! hope that the present attempt will 
not prove entirely vain and that the interpretations proposed will at least 
prepare the way for a more accurate appreciation of the correspondence. 

Needless to say, the excellent publication of the Florence collection has 
been of the greatest benefit to me, as will be seen from the frequent re- 
ferences to it in the following pages. T am besides greatly indebted to 
Prof. Vitelli for sending me copies of many unpublished fragments. \ot 
ouly do many of the complete letters in Cairo and Florence throw light 
on each other, but there is some hikelihood that a few texts may be re- 
constituted from fragments im the two collections. 

Annales du Service, t. XVIII. 19 


\most all the papyri in the present selection are dated, and they are 
here arranged in chronological order; or, to put it more exactly, they arc 
arranged in accordance with the theory that the year by which they aré 
dated began about the end of Dystros. But, for the following reason, I 
have not yet attempted to date them on the Julian calendar. For such 
papyrt as are clearly dated by the canonical Egyptian year which began 
in Thoth it is easy to give the equivalent Julian dates. But the papyni with 
which we are now dealing are for the most part dated by a year which 
began in Dystros or Xandikos, and it is impossible Lo date any one of 
them exactly until we know whether the starting-point of this year was 
a few months in advance of the canonical year or a few months behind 
it. In formerly discussing the new material (Annales, vol. AVIT, AVITT) 
l'adopted the theory that the year by which Apollomios and other oflicials 
dated their correspondence, and which T shall for the present call the 
Apollonian year, was reckoned from the anniversary of the king's acces- 
sion, This theory implies, or seems to nnply, that the Apolloman year 
was à few months behind the canonical year. And if this be so, [ see no 
way of reconcihing the apparent imconsistencies in early Ptolemaic dates 
except by the explanation (Annales, vol. XVIIT, pp. 63, 64) that three 
different methods of reckoning the royal years were in common use, that 
5, the Apollonian system, the canonical system, and a third system spe- 
cified m one or two papyri as the financial, &s ai æpézodo:. An alternative 
possibihty is that the Apollonian year was really the same as the financial 
vear and was a few months in advance of the canonical year. This theory 
has been suggested to me by Mr. Smyly; and though his provisional ex- 
planation of the problem does not scem to me to be in accord with the 
evidence of the papyrt, one would be glad to believe that in the reign of 
Piolemy If the Apollonian vear was in advance of the canonical year, 
qust as the financial year was im advance of it in the reign of Euergetes; 
for this would make some dates in the papyri more imtelligible than 
they are now, and would morcover bring the concordances of Apollonios 
into close agreement with the double date of the Kanopos decree. It 
seems to me, however, that 1f the Apollonian year and the financial year 
are identical, the starting-point of the financial vear must have varied 
from reign lo reign and must have been a fixed point in the unstable 





Macedomian calendar. But F must refrain al present from venluring further 
io this most intricate problem 0, My immediate object is to point oul 
that the Zenonian dates cannot yet be converted into Julian dates except 
approximatel. 

We left Zenon at Memphis in the first days of year 29. During his stay 
there he received à visit from Panakestor, who was at this time the agent 
of Apollonios at Philadelphia (P.S.I., 502, 3; no. 19 below). The fol- 


lowing letter probably came from Alexandria by the same pos as no. 10. 


No 11. Lerrer rrou llierokues ro Zvox. — n m. 19 cent. X 0 m. 
2h cent, — Year 98 or 20. 


This Hierokles, who is probably not the only person of that name men- 
tioned in the papyni, Was one of Zenon's occasional correspondents. Our 





- ) An ingenious essay on this subject 
by A. Ferrabino, with which { have just 
now hecome acquainted, is published 
in the Atti della Rieale Accad. delle Seienze 
di Torino, vol. 51, p. 343. Ferrahino's 
main argument is (hat in early Ptolemaic 
times the official year, which he identifies 
with the financial year ©s ai mpocodor. 
was reckoned on the Macedonian caden- 
dar from the date of the king's accession, 
while the Egyplian years were reckoned 
from the 1“ of Thoth following the acces- 
sion, and he holds that the Canon used 
these post-dated years in computing the 
length of the reigns. Either the Canon 
converted them into pre-dated years, or 
it counted the first year of the king from 
the Thoth following his accession and 
eounted the year in which the king died 
as a full year. Île concludes therefore 
(pp. 358, 360, 365) that Philadelphos 
died in Ghoiak of his 38° Egyptian year, 
which was equivalent to Dios of his 36° 


oflicial year, while Euergetes died in his 
25" Égyptian, but 26" official year. But 
the fact that we have many dates from 
the 39" year of Philadelphos on coins 
and papyri renders this view untenable; 
it seems certain that Philadelphos lived 
® Egyptian year, whether 
pre-dated or post-dated. Again, the theory 
that the Egyptian years were post-dated 
leads to the rather awkward conelusion 
that Lhe 39" revenue year of Philadel- 
phos, which immediately preceded the 
a" revenue year of Euergetes, consis- 
ted of 20 or 21 months, and that a loss 
of eight or nine months’ revenue was 
incurred over such taxes as the éarptxér 
and the avmmias (P.S. I., 388, 19, 
37). Nor again does Ferrabino succeed 
in explaining how, if Philopator began 


into his 39 


to reign between Phamenoth and Thoth, 
his 13° official year can have been equal 
to his 19% Egyptian year in the month 
of Tvbi (op. cit., pp. 365, 367). 


19, 
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collection contains several complete letters of his and a few fragments in his 
handwriting. P. S.1., 3ga b may also be assigned to him with some pro- 
bability. Moreover the contents of the present letter and its peculiar, 
somewhat flowery style suggest that the long and interesting text published 
as no. 34o in P.S. 1., vol. IV, is a production of the same pen; and if this 
conjecture proves Lo be right, it will add considerably to our knowledge 
of Hierokles and his friend Ptolemaios (1. 4). 

The subjeet of P.S.L., 340, dated year 29, Dios 19, is a dispute 
about a palacstra which appears to have been connected with the house- 
hold of Apollonios and to have enjoyed a rather doubtful reputation. The 
writer was desirous that it should be opened, or reopened, and that à 
certain Ptolemaios shonld he allowed to take charge of it, whereas à 
person called Metrodoros, an dyfpwmos dveheulepos, Was trying to keep it 
closed for fear of seandal. The king himself took some interest in the 
question, but the decision appears to have rested with Apollonios and his 
advisers. The writer conclades hy asking his correspondent (Artemidoros 
or Zenon?) lo send him rè æadäpro à édelnvués por, iva æpoudycper a} 
roûror æpùs Tà pabmuara. 

From the present letter, which L'take 10 have been written in Alexan- 
dria, we gather that Iierokles was looking after the education of à boy 
called Pyrrhos im whom Zenon was interested. Zenon was not altogether 
salisfied as to the expediency of having Pyrrhos trained in athleties. Even 
if his masters were competent, he doubted whether it was not a useless 
expense and whether the boy would not be distracted from his studies. 
Iicrokles now writes to reussure him and to give an encouraging account 
of the pupil's progress, and he ends by requesting him to send à number 
of articles required for the young athlete. Ît is possible that Pyrrhos was 
being trained to complete in certain games such as the Hermaïa mentoned 
in P.S.1., 391 b, but the phrase éXr£w oe oleQarwbyossa appears to 
be of general import (cf. P.S. T., ho5, péyas ydp oo: à a'léQavés éclu 
ÜTd œavrer eûloyeïs 0 ). 

À shorter letter from Hicrokles abont the articles required was docketed 
by Zenon on the 2" of Xandikos. It gives no additional imformation, but 
enables us to restore the conelnding lines of the present letter without 
much fear of error. 





0) 


Lepoxkis Livanfs xlapu, [ei élopwsra, Exoi à xadGs, vysaivouer d8 xa| 
auto. éypaÿas| 
pos œepi Iüppou ei [uëlr dxpalés]s émioîducla dXelQeiv avrév, ei SE uer 


D RL... 


TE 2 F_s Ed 3 à 
nd pdrauov mpooneaeir xai |àfrè räv ypauudruv droromabivu. æ|epi 


uv oùv To 
émiaolaobou oi eo! pduoT &v eidénoav, Irokeuaur 98 Gaiveru .|[..... 


Ori Tüv pv dAuPouéver, où mpocthipaoir xpévov mor, mo xpe|oour 

xal oPédpa dMyou xphvou mod Ürepéées abri: æpoomopeisru d8 [..... 

xai mpôs Ta Acura uabmuara  œÙr de Seoîs elmeir, éAriLo oe oleDarvuwlhj- 

| cela. dméolesdor] 

d° aura éyhovalprôx bre Tdxos, xai pdluola pêr Eclw Tù dépua aïyeov, 
[ei dé ui, uéoyeov| ’ 

Aemlôv, xa yuräva xal iudriov xai rà olpoudriov xai æepiolpæua |xai 
æpooxePahaa| 

xai Tù él. Éypaÿas dé por Sauudéers ei pn xaréya bts Tourous m&or T[éhos 
dxooubet. | 


émiolauar, dAÂQ où eixards ei diorxdi ra dmoolah ds doPakéalar|a|. 


Verso : 
‘els hand ) fepoxrÿs æepi Iiopov. (Address) Lrfvors. 
Lx, Eavdixoù y, 
cu MéuQe. 
>. ei dé périros. .... dmhw]-? — 3. l'or droonacbivu. The double o& before 7 
and + is common (Meyser, p. 216). — 4. For eideépour. — 8. éyhotolpiôa : pro- 


bably the same as Aoutpis wa, rù dépux © dmolwypuvrat ai yuvaîxes houduevar ÿ oi 
Aovovres aÿrds (Poll. 7, 66). — 10. Oxvudèeus xrÀ. : «you are surprised it should 
escape me that all these articles are subject to tolln. — 11. More correctly expressed 
in the other letter, ouvinuft, &}Aà où eixavds ei dior]xÿout nai amooîetha ws do@a- 
Aéoara. The meaning is that Zenon could use his authority to have the things sent 
without interference. 


_ 


J 
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No. 1°. Lerrer Fnou Knoros ro ZENOX. — 0 m. 115 null, X 0 m. 28 


cent, — Year 29. 


The writer of the following letter, who is mentioned several mes im 
the papyri, appears to have been à commercial agent of Zenon and Apol- 
lonios. In any case we know that he was trading in Palestine ahout the 
beginning of year 9 (see no. 14, 1. 7), and it may be assumed that the 
present letter was written from ahroad. For some reason wlneh can only 
be guessed at, it took two months or more to reach its destination. 

Certain persons who had sailed in charge of a cargo of olive oil, pre- 
sumably from Palestine to Egypt, had not fulfilled their financial engage- 
ments towards Krotos, and à judgment had been given against them. But 
Alexis, apparently the local officer responsible for the execution of the 
judgment, had taken no steps in the matter, and Krotos had not yet re- 
ceived either the money which they owed him or the slave-girl whom 
they had offered as security. He complains again that Alexis had been 
equally negligent in the case of a salor belonging to the cybaea, whom 
he had let out of prison, and who was nowhere to be found. 

In the introduction to no. 2 it was said, and in the introduction Lo 
no. 8 it was assumed, that xv6aia sigmfied a sea-going vessel and not à 
Nie-boat. Among some lately acquired papyri, however, Ï find à mention 
of à xvéao which had apparently brought à cargo of corn down the rner, 
vaÿAorv TS IEC xvÉaias Toù xarayDévTos étou êX TOÙ Àpowotrov. There 
seems little doubt that the vessels spoken of in no. 2 and in the present 
letter were used for sea traflie. But as regards no. 8, my inference may 
be wrong, and itis possible that the voyage for which Amyntas was pre- 
paring Was simply an expedition into the interior. 


LA 
Kpôros Lrivwvs yaioeiv. yivwTxe AXeËir oÙOêr memounxOTa TÙ xa]ràl 
Tv Gauidioxnr, Nr ÉVEXVOÏTAULEL Dapi TÜv éminevadvtwy ÈTI TOÙ éXa| cv] : 
N \ Üé sn w \ , # € » où w \ 
mpès Tà xataxpiÜèv aûTür, oÙre yap Täpyupiov iiuiv dmodiowair OÙTE Tu|v 
œœudioxnr. doaëres d8 nai rà mpès Orpova Tèv êx ris xu6uias vaurnv ëxler], 
75 
LA À ; \ LT Ÿ 3 + A a A \ # 9 y; 71 , 
mponxaré ydp abrèv x ToÙ decuwTnpiov, xai Tù maparar oÙx ÉS'Tiv évEavn|s|. 
# Len LI 
Eppwoo. Lxf, Eavdxoÿ ë. 





1 


Verso 
nd FT \ 3 
(a hand) [Kpiros| Gepi moudioxns Às nve- (Address) Lrivavr. 
[xdpas |ev Tv ÉTIThEUT ALT OS 
[émi ro|ÿ éhatou, x Oxowvos Toù 
[éx ils xvÉaias. Lxÿ, Aaioiou 
? 
| év| AXeËardp. 
No: 13. À verte From Tovgias ro ArorLonios. — 0 m. 95 cent. x 
o mi. 99 cent. — Year 29, 


À letter to the doiketes with a copy of another letter which Toubias had 
sent to the king at the same lime. The writer is no doubt the Toubias 
meutioned several times in no. 3 as the commander under whom the 
military settlers cast of the Jordan were enrolled; and he was probably 
the chief personage in that district. The letter, which need not necessarily 
have been penned by himself, is written in large, regular uncials, with 
spaces between the sentences and also between the numerals and the ad- 
jacent words. Ile addresses Ptolemy with the respect due from a subject, 
putting the kings name before his own and ending with the formula 
eûTuyes, Whereas in wriling to Apollonios he uses the ordinary forms of 
salutation. 

In PS... 514 we hear of pifts being sent to the King for his birthday 
aud for the ofeQarn@ôper, Whatever that festival may have been fanni- 
versary of the coronation?), Zenou being urged to forward them in good 
tune. In the present case Apollonios had requested Toubias to send the 
king certain £évea, but whether they were mtended for any special occa- 
sion 1s not stated. The oflerings of Toubias consisted of animals from ns 
province, including some experiments m cross-breeding. This was the 
sort of gift that would please the king, whose taste for collecting strange 
animals has been recorded by Diodoros, IT, 36 : éAéQavras re œuyvous 
œohemolès mepimoinoato xai Tüy dAXwY Cweov dfewpyTous xai mapadbËcus 
QÜaers émoinasy is yvwoiv ÉXPetv rois ÉXuor. 

The note on the verso is by Zenon, who was at present staymg m Alex- 
andria with his chief. From a letter in private possession we learn ia 
be had arrved in the capital by the 0" of Xandikos, and apparently he 


Su 


remained there until the 14" of Daisios (P. S. L., 503). During the years 
in which he was constanily travelling he seems to have preserved all do- 
cuments that came into his hands with no less diligence than when he had 
a settled home in Philadelphia. 

The letter was written on the 10% of Xandikos and was received in 
Alexandria on the 16% of the next month. There is nothing to show 
whether the animals were sbipped from a Syrian port or came by the 
overland route to Pelusinm. 


TouËias Ârodwviur xaipsiv. xafdmep os Éypalas dmoaîeïral: 
lunvi, dméoîalxx 70ÿ Eavdix|o5| 
Tv 210 uv 
Tüt dexdr|ne dyovra Tèv deiva] immous do, xÜvas [E]E, jucova|yprcv| 
6 évou Év, UToluyia [Alpa£rxa heuxa do, œuilhous| éË uucvay|piou dto,] 
mov 8€ Gvaypiou Ëva * Tara d'éciv Tifaca. dméolarxa dé [oo] 
XOE Tv éri]o]Toair Tv ypaQeioar map” judv ÜmÈp Tv Eeviwv| 
Tüt Baoideï, époiws dè nai TdvriypaQa aûris Gmaws eldmus. 
éppwoo. Lxÿ, Eavdixod 1. 
Bazihet [roïeuaiin yaipsuwv TouËias. dméolakxd oo: nmolus duo, | 
xüvas £S, nuiovdypiov 86 évou Ëv, ÜmoGuyia [Âclaéexà Aeux& [duo | 
auhous 5 uovaypiou do, méühov 85 bvaypiou Eva. 
EUTUy EL. 
Verso : 
(2% hand) Tovérss Tüv dmeola)uéver (Address) Amohdwvine. 
Téu Bariket xai ris œpôs TÜv 
Baoihéax émiolohñs T0 dvriypaÇor. 


Lx, Acreuoiou 1=, êv AheËar. 
2 £ ul 7 


>. To make this line of the same length as lines 3, 4, one would have to read pyr0s 
after Zzvôtxoÿ, hut it is probable that the lines were not all exactly equal. — 5. [n 
a letter, received in Alexandria on the same date as this, about some slaves whom 
Toubias has sent to Apollonios, he writes [äréofaÀlxé co ä)owrx Aiv.| ]. The 
same person may very possibly have been in charge of the animals also. — 5. [aoi 
seems all that is required, though it leaves the line shorter than the two preceding 
lines. — 6. There is room for another word after Ésviwv, hut see note on line 2. — 
13. The + of Tov£ixs looks more like o, but this may be accidental. 


5 — 


No. 14. Lerten rrou IlenaxLerros ro ZExOx. -— 0 m. 225 null. x 
o m. 94 cent. — Year 29. 


Another long, but less complete letter from the same person has beeu 
published by Vitelli, P. S. [., h95. H is addressed to Kriton (see nos. 16, 
17) and bcars the date of year 28, Hyperberetaios 23. If Herakleitos 
gives us the impression of being rather a busybody, his letters have at 
least the merit of being fall of news, and the fact that they are written 
from abroad adds à special interest to them. 

À Herakleitos, designated as 7%» &epi Ârodkcvior. is mentioned among 
the witnesses in no. 5 and may possihly be the same individual as Zenon’s 
correspondent; while it is also possihle that the Nikanor spoken of in the 
letter is the Nikanor from whom /enon bonght the œœdoxn. In any case 
the writer of the letter was lning in the province of Syria: was acenstomed 
to travel here and there on business (L 6), and was attached more or less 
closely to the circle of Apollonios. In both letters le complains of the dila- 
toriness of certain persons in having him enrolled or appointed to a post 
(xarayæpeablévra). NH is not clear what the post in question was; but onc 
may perhaps conjecture from the phrases im P. 5. L., 495, ovalñon Eni- 
Bapon sé imna|pyni] and œepi dé immov aûrûs ÉPn Ppovrielv bmws por dva- 
oafñe What he may have wished to be enrolled as à érreus: for in another 
of the Zenomian papyri drastiou is used of the irreïs, or land-holders 
who served in the cavalry, presenting their horses at the review, sis dé ra 
merra émi roù dpuôpod Toùs Inrous dvao io. 

From this letter and from other documents it appears that the business 
of Zenon aud his friends in Syria, and in Egypt also, was largely com- 
mercial. But to what extent his work was oflicial and to what extent he 
was engaged in private alfatrs, whether his own or those of Apollouios, is 
a question which we cannot yet attempt to examine. 


Hpdx heros Livovs yaioe. [ei aûTOs TE Epplwcu xa) T@ douma œoi Egluir 
e, en € \ L4 A nd 
xata Xéyov, ein dv ds fueis Sélouler, Vysxivouer dè] xai aùroi, xal ooù 
dtaTe)oÙueEv 
» \ A / / « € , 2 + N x ? 002 
du mavTi XaiDt UyEAV morovu|evos . DEpi TOÙ in |apiov nércduer Nixavop 


el 
OT DS 


20 
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adm juiv . êmei oùr oùx émeynipet, [ivayxadoÜnuler dyopiouvtes + w 
ITROY ÉTIXAUT AL. 

à à œapà ooù tros xaté@Üoprar xa .n|..... æapeyévlero dé ai Âxoà- 
AoPavns eis Évpiar, 

xa} dmodnuoüvres mueïs sis Macovar |ouvnvräuer| aûrér êv Side xat dvny- 
7éMiouer 

bte Kpôtos év lémm éslir BouXbuevos o.[......|] ééamoateïnu nai olpri- 
UaTa. 

oùx En oùv dUraolar oÙxéTe maparX|edoas . . . . . |0ar ydp Ümd Arovvoodwpou 

TL ATOTHEUNY AUTI dTAYAYEL e|és H]péxXear . dufyyehker dé juiv 

xal mepi Tüv &v ox bte Épprovrat [dures] . xai MevexAñs dà 6 èv Tüpor 

En œpodrid riva nai Poprix dyayw|r| aûrès êx l'éêns eis Tupor 

uereËehgo@au eis Tüpor où wpocayyei|Xav|ra rois rekaivaus oùdè Éxovra 

ÉÉayoyhv Tv cuwudrov, Tos dé aiofouévous oTepñoas aûtév . mapæyevôueros 

où» à ÂroXcQdrns æpès rèv Mevex}ïr EQn rld] re ouuata xal à Popria 
où eivai” 

diè na duréhaGe Taroù à Mevex\ñs . yéypa@a oÙr oo Ônws évteilme Täi 
Âmol\oQdver 

unbèr eis Td où bvoua aroypdgesbos, &[X]N eï re doxeï ypiauor eivas . 
yivwone 8 

ai jus mod xaxomabnouvras xai uo|y|is xaTaywprobévras év Tüt Auoon 
unvi ‘ 

roù xOL . Nixdrwp pèr ydp xéypnra ruir ds dv el ris ÉyOpüt xpnocuro. 


ads d” dy mous xai où émiluleïéuerlos| cœalurold ômws dysaivms. 
U as TO F 


ÉPpwIO. 
Verso : 
(2% hand) HpaxAeérov. (Address) Zone. 
2, 9, 4. Reslorations uncertain. — 5. rn[xeTu? — 0. œuvyvrdper accords better 
than ouvyvrpoauer with the length of the lacuna. It is not clear whether Herakleitos 
wrole from Sidon or after his return. — 7. Kpôros : see no. 13. — 8. Perhaps re- 


raylôx. Who this Dionysodoros was I do not know. A person of the same name, or 
perbaps the same person, was eklogistes under Apollonios in year 34. — 10. r&v ër 
oëxwt : «our friends at home, i. e. in Alexandria. — 11. ë@n : the subject is Apol- 
loplianes. The writer begins by reporting in direct speech the story told him by Apol- 
lophanes about Menekles, hnt in line 12 he drops into indirect speech. — 12. Às 
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Menekles hal not a permit to export and had moved the goods without infouming the 
Al La ° 

Uustoms oflicers, the latter seized them. Apollophanes then came 10 the resene by 
declaring that the slaves and other goods belonged to Zenon. 1f registered as his, 
they were apparently sale, — 17. The word before xaTaywpiobEvras is scurcely le- 
gible, but the traces of letters suggest pôyes, which gives à satisfactory sense, où 
is not possible. 


No. 19. Ler ; ) 
Nolo. LErren énou PiuzoxnatTes ro ZEN. — 0 m. 17 cent X 
o où, 1 coul. — Year 29. 


This 15 one of several letters recenced by Zenon on the same date and 
in the same place. Unfortunately they are all very fragmentary, though 
perhaps some of the missing pieces may eventually turn up, and they do 
not throw much light on Zenon’s sojourn at Arsinoe. Et is probable, how- 
exer, that he was still in attendance on Apollonios (), So'far as T'éan make 
oul, Zenon did not become à resident al Philadelphia Hill about the end 
of year 29, and there 1s therefore no special reason for supposing that 
Arsinoe was a village in the Fayoum. But it is difficult 10 say which of 
the numerous Arsinocs this one was. Alinost all we can sav about its posi- 
Uon is thal it was within à seven days’ Journey from Alexandria, whether 
by land or by sea; for on the 14% of Daisios Zenon was still in Alexan- 
dria (2.8.1, 503) and on the 21° he had arrived in Arsinoc. 

Lam iwelimed to think that the Arsinoe in question lay somewkere in 
the Mediterranean and was not an inland town in Egypt. One of the frag- 
menutary letlers referred to above comes from a certain Philon, who writes 
that he has sent Zenon a quantity of four. Now in a long flour account 
from Palestine à ciromoués called Pluilon 1s mentioned several times, and 
it is nol unreasonable lo suppose that he is the same person as /enoinrs 
correspondent and that he is also identical with the oiromoés spoken of 
in Uhe present letter. Again the reference in P.S. L., 505 Lo an oëtonomos 
in Cyprus, roÿ #x Kérpcu oixovépov, points Lo the Mediterranean rather 
than the Nile valley, and there are some other slight mdieations of the 





® Prof. Vitelli will perhaps excuse lie has kindly sent me a copy, is a frag- 
mc if | mention that one of the not yet ment of à letter addressed to Apollontos 
published papyri in Florence, of which and docketed by Zenon in Arsinoc. 
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same sort. Though there is no direct evidence as yet, it secms to me that 
this group of fragmentary letters becomes more intelligible 1f we suppose 
Arsinoe to have been situated outside of Egypt, perhaps on the Syrian 
coast or perhaps in Cyprus. 

The present letter, like one or two of the others, is about the dispatch 
of certain supplies for the kitchen of the distinguished travellers. Parcels 
of this sort werc called pepédes (e.g. P.S.L., 505, Q). À docket on an- 
other fragment of the same date refers to the same subject as the present 
letter and shows that the fish had been bought by one of Zenons agents : 


lesoixkñs wepi Gbou Toù dyopaobérros 
did Droxparous HS -c . Lxb, 


Asuoiou xa, év Apoivôme. 


And as Peisikles is mentioned twice in the letter of Philon referred to 
above, it appears more than ever probable that Philon 1s the same person 


as the orromouds. 


Aomodia GB, xai ŒXÂG wETpaiwr 
Aomadia do, v du@orépois 
oxapia, TpyAÏX DEIXDG €, 
xai yhauxioxou komadia B, 


v oÙs TEUGYN €, 


ot 


do Îpaxeiwr pèle]s à, 
Xp Tpayeto ., Elo x, 
| | rinom/s 7 
oTÎpea Àn. [] + 
[ei] dë px 
su à otromoids Srexwu|o|er, ÿ pa àr aot 
äneoliAn * ÉQÜavs y4p. 
ÉPpwIO. 
Verso : 
(2° hand) Proxpdrns wepi aÿcu (Address) Liver. 
où améglanxer. Lx0, 


Acuciou xa, év Aporivéns. 
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3. Geupd : perhaps pesmpa, but the first letter is decidedly more like 7, — 7. 
The original appears to have xyAœ, but the word which Philokrates intended to write 
was no doubl yÿuœ, and so it is written in the letter of Peisiktes. One may repard 


the À as à hastily formed y, though elsewhere in the letter a and À have quite dis- 


tinctive shapes. — 8. T fail to make out the first line of the inierpolation, 
No. 16. Meuonaxouu Frou Amsreus ro Anaros, —— 0 m. 055 mill. x 
0 M. 19 cent. — Undated. 


The author 1s probably the Aristeus of no. 10, though the handwriting 
of the memorandum 1s somewhat different from that of the letter, He 
wishes Aratos lo convey to Zenon and Kriton a request that they should 
purchase certain goods and bring them down the river when they return 
to Alexandria. He had asked them to do so before they left town, and the 
present. note is a reminder to them, sent through Aratos. 

Kriton the ooXdoyns is a prominent fignre in the cirele of Apollontos. 
Ile is the author of P,S.£., Ari, and the person Lo whom nos. 494 and 
h95 are addressed. Probably all or nearly all the papyri in which he 1 
mentioned belong to the early period of Zenon’s career, before he settled 
down in Philadelphia. The title of o7oxdpyns mdicates that Kriton was 
commander of the vessels in which the agents of Apollonios travelled and 
traded; and P.S.I., 495 shows that he was well-known among the local 
offieials in Syria. 

The present memorandum was written when Zenon and Knton were 
lravelling together in the interior of Egypt, perhaps in the neighbourhood 
of Tanis (1. 4). As we know that Zenon spent some days in the east of 
the Delta towards the end of year 28, when retnrning from Berenikes 
Hormos (see no. 7), it may possibly have been on this occasion that the 
memorandum was presented to him. Moreover, the fact that two letters 
addressed to Kriton in Ivperberetaios of year 25 have been preserved by 
Zenon (P.S.1., 494, h95) shows that they were in close association about 
{his time. In any case T venture to think that the memorandum dates from 
the early years of the correspondence and that the term oéxovômos, apphed 
to Zenon in line 2, does not mean that he was a local official exercising 


| financial control over a definite district. At the period to which it seems to 


me to belong the resident oëxovôuos of the Arsinoite nome, or of that 
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portion of which imeluded Philadelphia, was a certain Zoïos (see P. S. T., 
h98 and 509). In formal documents written at Philadelphia Zenons 
usual designation 15 ré æepi ÂmoïAgveor; and in none of those that I 
have seen does he bear the title of ofxovcuos. 


Üréprnua Aprot mapa À prolécos uvnobivar Zrivov 
ré oixovépar xai Kpiram oToXdpyn: wepi räv Vihoramider 
TÜv maparépuor xa TOÙ xauvaxou xal YhauÜdOs, xeTGvOs, 


dxotunTpou Tavirixoù, bros dv dyopdoavres xaTdynTe 


5 ue aûrär, xafoTs xal mapodois duiv évereA Our. 
\o. 17. Letter From KriTox ro ZENOX. — 0 m. 08 cent. x 0 m. 
32 cent. — Date uncertain. 


À note from Kriton the ofoxdpyns (see no. 16) saying that one of bis 
sailors has not rejoined and requesting Zenon to give the man four drach- 
ma. in order to recover some object left in pawn, and to send him on as 
quickly as possible. 

The date on the docket is partly illepible, but probably this letter, 
like no. 16, may be assigned to the early period of the correspondence. 
For it will be found that all or nearly all the dockets with purely Maced- 
onian dates, such as the present, belong to the time when Zenon was 
living abroad, or in Alexandria, or in (he entourage of Apollonios. Wheu 
he settled in the Fayoum, he soon fell into the habit of reckoning by the 
Egyptian months like the people round him. During the first two years 
of his residence there he usually attempted to double-date the letters wlneh 
he received; but his double dates are inaceurate and show that he was 
out of touch with the Macedonian calendar; and after a time he dropped 
nsing it allogether except for speaal occasions. 

There is nothing to indicate where Zenon was residing when this letter 


reached htin. 


Kpérov Lvons yaloew . Tüv vauruv els àmoslar|et . ei] oùr drolékemau 
dià évéyvpd 
Tluvla, dods aûréi, {va xoplontas rà évéyupor, + d dméceilor Tiv Tayiolnv. 


ÉppwTo : 


LEA 


— ON — 
Verso : 


(2% haud) L . l'oprisiou x. (Address) Zyvovr. 
Kpérur + d 


1. The reading is uncertain, bnt there does not seem to be room for more than 
four letters in the lacuna. — 4. lopristou : see P.S. [., 341, note 12, and Brecca, 
Iscr. gr. e lat., no. 187. 


No. 18. Letter FRou /oios To ZEXOX. —— 0 m. 195 mill. X 0 m. 
32 cent. — Year 29. 


The writer of the following letter may probably be identified with the 
Zoilos of P.S. L., 502, 509, who at this time held the post of oixcvéuos 
at Krokodilopolis in the Fayoum. Île requests Zenon to inform him whether 
Apollonios intends to he present at the approaching celebration of the 
Arsinoeia , the festival instituted in honour of the deified Arsinoe. Though 
the letter was written on Mesore 2, for some reason or other it was not 
received by Zenon, or at least not docketed by him, till Gorpiaios 16. 
which would correspond to Mesore 23 approximately. 

The Arsinoeia are frequently mentioned in papyri of this period, and 
there are many references to the sacrifice of pigs on the day of the festival. 
From the present letter and from P, S. 1, 564, 5 (see Vitell's note), 
and also from a fragmentary letter of Apollonios speaking of preparations 
for the Arsinoeia and received on Mesore 18 of vear 31, 1t appears pro- 
bable that the festival was held in the second half of Mesore; and this 
inference is confirmed by an account of pigs in year 36, in which one of 
the entries is dated Mesopn xŸ, Aprivostos. Whereas the festival instituted 
in honour of Berenike, daughter of Euergetes, took place on, or shortly 
after, the anniversary of her death, as is recorded in the Kanopos decree. 
it is deserving of note that the Arsinoeia were not celebrated in the month 
of Pachons, in which Arsinoe is known to have died. 

It might be maintained, however, that the festival took place on the 
anmiversary of her death according to the Macedonian calendar. The con- 
cordances of Apollonios indicate that Arsinoe died in Panemos or Loos. 
But à comparison of the dates in the passages cited above shows it to be 


&! 


improbable that the festival fell on a fixed date in either of those two 
months. Morcover, from the faet that Arsinoe was worshipped in Egyptian 
temples along with the native gods one may suppose that her festival was 
on the list of religious events in the Egvptian calendar. [ conclude there- 
fore that Mesore and not Loios was the month in which the Arsinocia 
were celebrated in the interior of Egypt. At the same time it is probable 
enough that the anniversary of her death was observed by the Court in 
Alexandria according to its Macedonian date. 


Zairos Lrvan(s yafosuv. ei .........]. ep.c...s xai où xai oùs Eovau, 
e e € + \ 3 \ w* \ 5 À 
JÉvETA Ds jue[rs D ONE. Re : x [ai aûroi siyouer. xai XahGs à 
Goous yp4las splès Mus DEpi Amodav|ou ei map’ muiv dyes Tir ÉOPTUr, 

el > \ es , 9 \ 2507 

GRwS TA ps T. | re. ] œapirxevarwusbx xai un EaiQvns 

drapdrasvos xaraknÇ0S|uler. Éppwao. Lxô, Meoopn G. 
Verso : 

(2% hand) Lx, Top 15 . Lairou (Address) Z[rvane]. 


ei Â7 wap’ aurTü d'Éei 
FRA p. 
\bove the docket, AroXwxéou expunged. 


1. E.g., ei dixrehsirs épownérvos, — à. E.p., ds nets àv Bouhoiuebz, ixavs d$ 
xai a97oi clçyousr. — 4. Perhaps 51 oùs n}r| æxpouciar sûro8]. À visit from the 
King or the dioikeles was apt to be a rather burdensome honour, cf. P. S. L., 352, 
and P. Greufell I, 1h b. — $, 9. Âr(o2Xwrtos) and Ap(ow6stx) in monograms. 


No. 19. Letter FRou Arozroxios To Paxarestor. — 0 m. 199 null. X 
o m. 32 cent. — \car 29. 


Written in large, regular uncials, not in the flowing hand which cha- 
racterizes most of the letters of Apollonios. 

Panakestor is a name that oceurs very frequently in the Zcnontan cor- 
respondence. [t will be found, however, that nearlv all the letters addressed 
to him or written by him and nearly all the documents in which he is 
mentioned belong to year 29. He resided at Philadelphia and he is des- 


L< 


cribed as the agent of Apollonios, ë æ2p Axoxkwviou. Ile corresponded 
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directly with his chief, but sometimes found it advisable to use Zenon as 
an uintermediar when doubtful whether \pollonios would take a request 
in good temper (P. SZ, 902); and indeed one can see from the letter 
justraited that when the great man was annoved with his subordinates, 
he did not mince his words. 

After Zenon came to live at Philadelphia we do not hear much more 
ofPanakestor, though one or two references show that he was still em- 
ploved there. For instance, a letter of Apollonios dated in Apelluos of 
vear 341 1s addressed to Zenon and l'anakestor in common. H seems pro- 
bable that Zenon superseded Panakestor as the chief representative of 
Apollonios at Philadelphia and that he took over the papers which he found 
his oflice. And, though it is difficult to draw a strict line between the 
public and private imterests of Apollonios. it seems probable also that 
l'anakestor was not so much a Government oflicial serving under Apollo- 
nios the Minister of Finance as a private agent of Apollonios the land- 
proprietor and patron of Philadelphia. 

From the present letter it appears that Panakestor had requested Apol- 
lonios to let him have a boat on the river. Apollonios now points out that 
for the greater part of the time the boat would be idle and the sailors 
would be drawing pay without doing ans work. Ile offers, however, to 
send him a boat if he can make an arrangement with some people in Kerke 
according to which they will have the use of it and will in return pay for 
the sarlors” keep and lend 1t to Panakestor whenever he needs it. 

Kerke. which Jay on the Nile and which has been identified by Grenfell 
with the modern Rekka, served as à port for Philadelphia and was con- 
nected with that town by a road across the desert. Cargo could be unshipped 
here and carried into the Fayoum on donkey-back (P. 5. 1,339, 17-20): 
and at is probable that the king travelled by this route on one of his tours 
into the interior (P.S. [., 352). One could also get ta the Fayoum by boat 
by going further south and entering a canal which connected the Nike with 


the Bahr Youssef (P. Wagd. 11). 


4 


Amohdwvos Ilavaxéo Tops yaipeiv . rà [æ]hoïor re œpérepor 

: _ 0 sr. 
dmecidhxemer dy oo, AN Gpäusy uélya dynlkwua écéueror 

3 3 cs # 2 a C2 \ mp 
eis Tods vauras. ei pèv oùy duvaoa Tv <y Kepxñs toi doüvar, 
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oïrives épyüvrai xai dialO]péÿouar roùs v[aÿ|r{a]s, ôrar dé ao 
xpeia fe Toù mAolou droypirouor, ypibov iuiv dmoalehkoduer ydp ou. 
ei dà pr, oùy 6pS mûs duvduella xaÜnuévors rois vaÿrous Tr 
mheïalor ypôvor rods miofods di mavrès didévau. 
Éppwao. Lx, Yrepeperaiou xy, Owiô xs. 
Verso : 
(2 hand) Lxÿ, Das@r 6. (Address) Mavaxésope. 
ÂroNmos 


Quresas. 


1. Apollonios always begins brusquely without the usual compliments. —- 6. vav- 
rois (sic). —8. For the double date, and that of no. 21, see Annales, vol. XVII, p. 212. 
and vol, XVI, p. 58. — 11. Qureias inslead of motou. The docket was intended 
for another letter; and as a matter of fact we have a fragment of a letter about uoc- 
xsduara addressed by Apollonios to Panakestor and received on the same date as 
this once. | 


No. 20. Lerrer rrou Zoicos To PANAKESTOR. — 0 mm. 08 cent. X o m. 
28 cent. — Year 20 


Loilos the oikonomos of the nome (see no. 18) informs Panakestor that 
an embankment at Tanis has been damaged and requests him to send Ko- 
moapis to do what is necessary. Tanis is of course the village of that name 
near Philadelphia. Komoapis we know as the author of a memorandum 
to Zenon, written in the following Year, about some irrigation work given 
out to contractors by auetion; and from a not quite legible passage m 
another document it is possible that he was the local komarchos. The pre- 
sent letter, as well as P.S. L., Ag8, imdicates that Panakestor was to some 
extent under the authority of Zoilos. 


Loos Havaxéolope yai[ pla. Gr xard Tai yœpar|wr| 
membvuéy Ti. dméaleX|o]r oùv Kouéamiv va œapa6o|n05.| 
éppwao. Lxÿ, Owù0 xd. 
Verso : 
(2%! hand) [Lx0, Ow]d xe. (Address) TTavaxéo Tops. 
[Zwilies yauaros roù 


[xxlra Tœviv. 
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No. 21. Letter rrow Aporcoxios To ZExox. — 0 m. 139 null. X o m. 
33 cent. — \car 29. 


Phis is one of the lately acquired papyri, and it was unknown to me 
when Estated (Annales, vol. XVII. p- 163) that onlv one ofthe letters of 
Apollonios to Zenon in our collection was earlier than vear 30. isin 
the same handwriting as no. 19. 

Several of the letters of Apollonios to Zenon and Panakestor give Ins- 
tructions about the planting of trees and the sowing of crops, and no 
doubt most or all of them refer to his estate at Philadelphia, although it ap- 
pears from P. S. 1., 511 that he possessed à dupe at Memphis also. By the 
end of year 29 /enons name begins to appear on contracts and receipts 
written at Philadelphia. The present letter shows that he was giving orders 
about bis masters property in the winter of that \ear, but whether he 
was already settled at Philadelphia is not certain. In Choïak and Tvbi he 
and, Panakestor were exchanging letters and evidentlv not hving in the 
same place, and 1 think it was more probably Panakestor who was Ining 
at Philadelphia. Anvhow it was about this time that Zenon came to 
reside in the Fayoum, and probably some of the material not vet known 
to me will give us more information ahont his previous movements. 
Though the fact that we possess so mam letters from Apollonios is due to 
Zenons change of residence, one nevertheless looks back with regret 10 
the earhier and more picturesque period of his career. The traveller and 
eonfidential companion of the doiketes is now transformed mto à local 
Wagnale in a little country town; and the names of Tire and Sidon. Jeru- 
salem and Jericho cease to enliven his accounts and correspondence. 


ATo}ÀwYI0S Znvovs xaiples. opB[&s| Tongs 
guyrdéas els Tv mapddsisor TÔ fo ué|repor Ts 





(3) JE may be noted that P.S. L., 333  phraseology of P.S. I., gg, writteu by 
was written at Mendes in the Delta on  Panakestor on Choïak 30 and received in 
Choiak 28 and received by Zenon on  Peritios, suggests that Zenon had sent 
Peritios 3, while an unpublished letter the plants by river and that Panakestor 
from Panakestor written on Choïak 25 had brought them up to Philadelphia br 
was docketed on Audnaios 29 (?). The  donker. 

16. 
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xaXiehaiou éhalas nai Ts daQ@vidos Td uosyeumara 


euÉœhetr. 
5 #ppwoo. Lxÿ, Addvatou xd, X 
Verso : | 
Lx, Isperéou ta, Tüér 10. ZLnrov. 


Amoddovios £hœias 


xahhtehalou. 


VARIÉTÉS HISTORIQUES 


PAR 


M. HENRI GAUTHIER. 


\ ut 
LES «FILS ROYAUX DE RAMSÉS”. 


Jan eu l'occasion, en 1410 ), de montrer ce que furent, sous la AVHI 
dynastie, les sept personnages connus comme ayant porté le titre se & 
AR pe | spreuuer fils royal de Nekhabit (EI-kabh)-, et je crois avoir réussi 
à prouver que, contrairement à l'opinion de Maspero ) et à ce qu'on au- 
rait pu conclure de leur titre fils royal, ils n'avaient pas été des princes 
de fa famille royale, puisqu'ils s'étaient Eransmis leur fonction héréditai- 
rement. de père eu fils. J'espère pouvoir être à même, un jour assez 
prochain, d'étudier les autres catégories connnes de personnages aux- 
quels les textes attribuent encore le titre Le: à savoir : les x fils royaux 
d'Amonr, les + fils royaux de Kouch» (ou d'Éthiopie) et les «fils royaux de 
Thüms». Je me boruerai iet à présenter quelques remarques sur une 
cinquième catégorie de Le; les «fils royaux de Ramsès+, connus sous 





1 Voir les paragraphes I-IV de cette  éryptienne, p. 21-22) : +Le titre st 
. série au tome X des présentes Annales, souten, disait-il alors, appartenait de 


p. 193 et seq. droit an vice-roi d'Éthiopie, à certains 
@) CF. loc. ct 3-2 nces de Nekhab on de Thini, à d'au- 

. (OC. Cil., P. 199-200. princes de ANekhab on ac : 
G) Fist. anc. des peuples de l'Urieut, res personnages encore. Peut-être ces 


8° édition (1909), p. 26. Maspero avait, postes n'élaicnt-ils confiés dans les pre- 
du reste, émis une opinion radicalement miers temps qu'à des fils de Plaraon : 
opposée, en 1887, dans son cours au par la suite, la plupart des vice-rois d'E- 
Collège de France concernant le papyrus  thiopie, de ekhab ou de Thini que nous 
Hood-Wilbour (cf. Etudes éryptiennes, connaissons n'apparlenaient pas méme de 
1. Il, 1890, Un manuel de hiérarchie loin & la famille royale.» 
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les dynasties qui ont suivi la chute des Ramessides, et je m'eflorcerai de 
dresser la liste complète des individus qui ont porté ce titre et des mo- 


numents qui nous ont conservé leurs noms. 


1. — LE e+FILS ROYAL DE RAMSES» NAMRAT. 


Le plus anciennement connu de ces personnages est, je pense, le pro- 
priétaire d'une statue assise conservée au Musée de Miramar, près Trieste. 
Les litres et la filiation de ee personnage, nommé Namrat, ont été pnbliés 
pour la prenuère fois en 1858 par Lepsius, dans son Kônigsbuch der alten 
Agypter U, sans référence du reste. Puis en 1865, S. Remisch, décrivant 
les monuments égyptiens du Musée de Miramar, a donné diverses repré- 
sentations de ladite statue, avec une traduction des textes qui y sont gra- 
vés®), En 1875, I. Brugsch mentionnait à nouveau la statue de Mira- 
mar 5), à propos d'un autre fs royal de Ramsts dont il avait trouvé le nom 
sur une plaque de poreclaine de la collection Posno au Caire (), En 1879, 
Ernst von Bergmann faisait encore allusion à ectte même statue et trans- 
crivait à nouveau la légende de NamratW), En 1889, à propos de la décou- 
verte des momies royales de Deir-el-Bahiu, Maspero donnait une trans- 
criplion, corrigée, de la titulature et de la généalogie de ce person- 
nage (). Enfin en 1890, E. von Bergmann rectifiait la publication quil 
avait donnée en 1879 des textes de la statue de Miramar M. 

Voie, d'après celte dernière reusion de E. von Bergmann, les titula- 
tures de Vamrat sur la statue : 


, Pre et, > porn, 
a. Sur le côté antérieur : + : of — mu KE GR __{ = Re 


+ EAN II 0 AR pour 
Lssnes SE soon | 
2 X — «le fils royal [ de] Ramsés, commandant de toutes les troupes 


ÇA DE -._ —0 





0) Taf, LXVIH, n° 784-785. 

® Die ægyptischen Denkmäler in Mi- 
remar (Wien), p. 244-245 et pl. XXXI- 
XXXIL. 

OÙ Voir Zeitschrift für agypt. Sprache, 
t. XUT, p. 164-165. 

Voir ci-dessous, p. 250. 

©) Hierogl, Inschrifien gesammelt wäl- 
rend einer im Winter 1877-1878 unter- 


nommenen Reise in Aegypten( Wien), p. 4-6 | 
et pl. HI-IV. 

(Les Momies royales de Deiwr-el- 
Bahari (dans les Mémoires publiés par 
les Membres de la Mission archéologique 
française du Caire, t. À, p. 719 et 722- 
729). 

M Cf. Zeitschrift far ägypt. Sprache, 
t. XXVIH, p. 36-43. 
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1 3 e . 
à pied, Namral, juste de voix; sa mére [est] la fille du commandant, Panrach- 
nas, juste de voix». 


b. Sur le côté postévieur : . ® © f ve F Fe — &— 
ON 4 — mm homo, TL. L IS  — — LES 


4 fi À « le fis royal de Ramsès, commandant de toutes les troupes 


a pied, Namrat, juste de voix; sa mére Lest] le fille du grand chef du pays du 


désert (?) Panourfachnas, juste de voir] ». 


. Sur le côté gauche : 4 CN LL IE — | «Le fils royal 


de a. commandant de toutes le troupes à pied, Namral, juste de voix ». 


d. Sur la pliuthe, à droite : [M] * ve ilimemn «sa mére 
Lest] la fille du grand chef du pays du désert, P D has. ju juste Fe voix |». 


Les teites du côté droit de la statue et de la partie gauche de la plinthe 
sont mutilés et ne laissent plus vien voir de la titalature ni de la généa- 
logie du personnage. 

Maspero a rapproché le titre À [ (qu'il a In, avec Lepsius, 112) 
du titre DE): ( el variantes) M par Le père du roi Ghéchanq F°, 
nommé aussi =un sur la stèle-décret de Kom es-Soultän près Abydos 
Ces deux titres serviraient, en ce eas, à désigner le grand chef des Mi- 
chaouacha. La dame Panourachnas (ou Panrachnas), mère du Namrat de la 
statue de Miramar, aurait été amsi une sœur du roi Chéchanq [”, et le 
fils royal de Ramsès Namrat, neveu de ce roi, aurait porté le même nom 
que son grand-père maternel @?, 

Jusqu'en 1902 on ne connaissait, au nom de Namrat, que la statue de 
Miramar. Mais à cette date parut le sixième volume de l'ouvrage de M. Buncr, 


A History of Egypt), et, à la page 66 note : de ce volume, était publiée 





() Cf. Brucscu, Zeutschrift,t.[X , 1871, 723. L'interprétation des données de fa 
p. 85-86; Mamerre, Abydos, II, pl. 36- statue de Miramar proposée par Liege, 
37; traduite par Bnucscx, Egypt under Kecher ches sur l'hist, et la civilis. de lanc. 
the Pharaohs, p.208 et seq.; Barcu, Évype, p. 529-360, est évidemment 
Records of the Past, vol. AH, p. 93; fantaisiste. 

Breasren, Ancient Records of Erypt, vol. EG Vol. VI : Egypt under the Priest 

IV, $$ 675 et seq. Cf. aussi Gaurmen,  Aëngs and Tanites and Nubians (dans la 

Livre des Rois d'Évypt, (aile) 417: collection des Books où Egypt aud Chal- 
@) Miss. franc. du Caire, t.F,p.722-  daea). 
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linsertption gravée sur deux bracelets en or, originaires de Sais, conservés 
au British Museum 0 et dont M. Wicdemann avait déjà signalé l'existence ©), 
La transeription et Ja traduction données par M. Budge pour ce petit texte 
sont évidemment fautives; 1 n’est pas” douteux que nous devions lire : 
En + 4 es LS mes if OR LEUR 
ÉE «fait pour le fils royal de Ramsts, le commandant de toutes les troupes 
& pied, Namrat; sa mère [est] la fille du grand chef du pays dn désert (?), 
Panourachnas » Si. La lecture XX = 


of the prinee of the land of Reshnes», proposées par M. Budge, sont 


et la tradaction «the daughter 


inadmissibles el n’offrent aucun sens plausible. Le litre fils royal de Ramsès 
Ini a échappé. Enfin, lidenüificalion tentée par lui entre le Namrat de ces 
bracelets et le chef Namrat qui nons est connu par la stèle d'Harpason 
et par la stèle-décret de Kom ces-Soultän comme ayant été le père du 
fondateur de Ja XXII dynastie, Chéchanq I", doit être rejetée, car un 
autre monument nous prouve que notre Namrat ne fut pas le père, mais 
bien le fils de Chéchanq 1°, c’est-à-dire Le petit-fils du Namrat de la stèle 
d'Harpason et du décret de Kom es-Soultän F. 

Ge monument est la partie inférieure d'une statue naophore aceroupie, 
découverte en 1905 par Ahmed bey Kamal à Tell Mogdam (Léontopolis) 


9 CT. À Guide to the third and fourth 
Egyptian Rooms (1904), p.216,n°"134- 
139, et À Guide to the Exypt. collections 
in the Brit. Mus. (1909), p. 179 et 253. 

® Cf. Aeoypüsche Geschichte (1884), 
p. 4h et note 2. M. Wiedemann men- 
tionne également ici une statue assise du 
même Namrat au Musée de Florence: 
mais je n'ai pu en retrouver la trace, et 
je soupçonne qu'il peut y avoir eu là, de 
la part du savant allemand, confusion avec 
quelque autre personnage du même non 
(ef. mon Livre des Rois d’ Érype, PR, 
p. 919, nole 3). 

® C'est à tort que dans mon Livre des 
Rois (4. HT, p. 319, note 3) j'ai déclaré, 


sur la foi de la mauvaise traduction de 
M. Budge, que les bracelets du British 
Museum étaient au nom d'uxe fille de 
Namrat; l'hypothèse que j'ai émise, 
tendant à identifier ce Namrat, non pas 
avec le fils de Chéchanq [”, mais avec le 
fils d'Osorkon IT porteur du même nom, 
doit étre également rejetée. 

Cf. History of Egypt, vol. MA, p.62- 
67, et les divers passages des Guides du 
British Museum auxquels j'ai renvoyé 
plus haui. 

& Voir, pour ces monuments et les 
divers personnages qu’ils nous font con- 
naître, mon Livre des Rois, 1. 111, p. 517 
et seq. 
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dans le Delta et conservée an Musée du Caire M, La titulature et la oénéa- 
L] 4 à L] L2 2 | 
logie de Namrat y sont ainsi données 


a. Sur le dossier, vertic ER ZA 
, verticalement : À ps 1 D == = 7 
«le commandant de toutes les troupes à a Namrat, juste de voix, fils royal 


du maitre des deux terres... .. », 


b. Sur le côté gauche du na0s contenant l'image du dieu Anhouri et porté 


par Nanrat: 20 ip  - Fe a =) 


am trs —e 
A+ UT D M | ET. ae 7 7 «le commandant & 
toutes des troupes à pied, le grand chef des Mächaouacha (?), Namrat, juste de 
voir, Jils royal du maître des deux terres, le roi Chérhang; st mére [est] la 
fille royale du... .. et grand chef des Mächaouacha(?), Panourachnas ». 


dre LA re : 20 = 72 
Sur le côté droit du même naos : 2 LE LE — 12 plus 


DE, CETTE LS ER ren 


A moins d'admettre (ce qui ne serait guère vraisemblable) qu'il ait 
existé deux Namrat différents, pourvus des mêmes litres et nés, soit de 
la même mère, soit de deux mères différentes ayant porté toutes les deux 
le même nom Panourachnas, on doit, je pense, conclure à Pidentité du 
propriétaire de Ja statue de Miramar et des bracelets du British Museum 
avec le personnage représenté par la statue naophore du Musée dn Care. 

Mais, tandis que sur la statue de Miramar et les bracelets de Londres, 
Namrat faisait précéder ses titres militaires de l'appellation fs royal de 
tamsès, sur le fragment de statue du Care les mêmes ütres militaires 
sont suivis de la désignation fils royal du pharaon Chéchauq Mirianon. Qui 
peut être ce pharaon Chéchanq? Selon toute vraisemblance, le premier 
roi ayant porté ce nom, le fondateur de la AIT dynastie. Dans ee cas, 
notre Namrat aurait porté le même nom que sou grand-père paternel, et 


cela n'a rien pour nous surprend l'e puisque nous SarYons que c'était presqiie 





() Journal d'entrée, n° 37966. Elle a aussi Gaurnter, Livre des Rois, t. HT, 
été publiée en 1906 par Ahmed bey  p. 323-324. 
Kamal dans les Annales du Service des ® Les signes _? et @ sont entrelacés 
Antiquités (1. VII, p. 236-237). Voir sur le monument. 
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une règle, dans l'Égypte ancienne, de donner aux enfants le nom de leur 
grand-père lorsqu'il s'agissait de garcons, et celui de leur grand mère 
lorsqu'il s'agissail de filles. Quant à la mère de Namrat. Panourachnas, 1 
est très probable qu'elle fut. ainsi que Favait vu Maspero, une sœur de 
Chéchanq 1° et, par conséquent, comme ce dernier, une fille du premier 
\amrat, ancêtre de la AIT dynastie. Mais clle devait descendre égale- 
ment, et selon toute vraisemblance par sa mère, de quelque représentant 
de l’ancienne lignée royale des Ramessides. Cest, du moins, ce que nous 
sonunes en droit de conclure du titre Le ou & + qui lui est donné 
sur le fragment de statue du Carre et du titre L “ (ra) ei (var. 
en el oil) attribué à son fils Namrat sur la statne de Miramar 
et sur les bracelets du British Museum. Nous aurons l’occasion de revenir 
plus loin sur la signification de ce titre {ls royal de Ramsès, mais dès main- 
tenant il convient de faire justice d’une explication, que Daniel Haigh M) et 
Lauth © furent, je crois, les seuls à préconiser, et suivant laquelle le mot 
Ramesses serait ici un nom géographique et désignerait, soit le pays de 
Gosen où Gochen, soit la ville de Ramsès qui se trouvait dans celte région, 
et le titre fils royal de Ramesses (prince ou gouverneur de la ville de Ram- 
sès) serait alors une formation analogue aux titres /ils royal de Kouch, jils 


royal de Nekhabit, fils royal de This, etc. 


2, — LE «FILS ROYAL DE RAMSÈS- Z0D-HOR-EFÂNKE. 


Jusqu'à la date de 1875 le seul fils royal de Ramsès connu ft le Namrat 
dont nous venons d'analyser les monuments. Brugseh publia cette année-là 
une plaque de faïence colorée en bleu clair, qui état alors conservée an 
Caire dans la collection Gustave Posno 6} et qui se trouve aujourd'hui àu 





OÙ Cf, Zeitschrift, 1. AVIE (1879), 


p. 194 et seq. 


déjà publié avant Brugsch, en 1872 par 
Manette, dans ses Monuments dvers, 


2 CF. Aus Aepyplens Vorzeit (1879), 
p. 4oS. Voir aussi, à ce sujet, Masrero, 
Miss. franc. du Caire, t, À, p. 720-721. 

OC Zeitschrift, & XIE, p. 163-164. 


Le monnment avait, à vrai dire, été 
* a 


pl. 63a, eten 1874 dans le Catalogue 
de la collection Posno (Le Caire), p. 12, 
n° 20. Mais il avait passé inaperçu, et 
ce fut Brugsch qni fut le premier à le 
commenter. 
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British Museum, où elle porte le numéro 2681 1 0), Sur chacun des côtés 


de cette plaque est gravée une inseription en deux lignes : 


+ N+ ue LAON PEL D 


= 
== | (e° AË «le fils royal de Ramsès, préposé aux troupes à pred, commandant, 


Zod-Hor-efénkh, fils de le fille royale Zod-Annoub-estnk». 


ne. , <=. 4 .. Fa QO ET Fr] 
d Verso RL (ARC TR (lun 2 )190 
= faut par (?) le roi du Sud et du Nord, maitre des deux terres Hedj-khopirré- 
solpiiré, fils du soleil, maitre des couronnes Chéchang-Miriamon, vivant conme 


Ré». 


Malgré les nombreuses publications auxquelles à donné lieu ee petit 
monument, on pent encore hésiter sur la lecture de certains signes ; Mas- 
pero à transerit, en eflet, une fois + _ +, une autre fois L [S & ct une 
troisième fois Te les titres servant à indroduire le nom de la prin- 
cesse Zod-Amnoub-esinkh ®, me semble que li seconde de ces lectures, qui 
est celle de Mariette et de Brugsch, doit être préférée à la première el à 
la troisième, qui n'offrent aneun sens: mais je proposerais de remettre le 
mot à en tête du groupe el de lire Fensemble % L & «fils de la fille 
royale»; Va princesse en question aurait donc été la mère du fils royal de 
Ramsès Zod-Hor-efànkh, et c’est par elle, à mon avis, que ee dernier aurail 
hérité du Utre qui Le rattache à l'ancienne lamille des Ramessides 8), Quant 








(0) CL. Pere, À History of Epypt, était une déesse, It serait intéressant de 


vol. DT, p. 242. Voir encore Haucu, Zeit- 
schrift, t. XVII (1879), p. 154 et seq.; 
Masreno, Miss. franc. du Caire, t. 1 
(1889), p. 718-719, et texte aux Mouu- 
ments divers de Mariette, p. 20-21. Voir 
aussi Luescein, Recherches sur l'hist. et la 
civilis. de l'anc. Ep. » De 300. 

® D'après la formation de ce nom 
propre théophore, il est évident que l'élé- 
ment pre représente une divinité, et de la 
présence du pronom personnel féminin 


l dans la partie finale in? — | Ÿ i+) 


nous devons conclure que cette divinité 


rechercher si eette déesse est connue par 
ailleurs, autrement que dans le nom 
théophore, et st elle n'est pas d'origine 
libyenne. La lecture Aunoub qui a été 
proposée pour le nom de celte déesse 
pourrait, d'autre part, fort bien être 
inexacte. i 

6 D. Haigh (Zeitschrift, 1. XVI, 1879, 
p. 1°o)a lu + _ = «fille royale», et 
il se pourrait que ce fût lui qui ait raison ; 
dans ce cas les deux personnages ne se- 
raient plus le fils et la mère, mais bien 
le mari et la femme. 


à La phique elle-même, elle serait un cadeau offert par Le roi Chéchanq L* 
au chef militure Zod-Hor-efänkh, en récompense probablement de quelque 
action d'éclat ou de quelque service rendu. Les mots is ne seraient pas à 
traduire, ainsi que la fait Brugsch, par gemacht für, mais bien plutôt par 
offert par. 

Enfin, je ne crois pas utile d'insister sur le fait que Fhypothèse de 
Brugseh, considérant Zod-[for-efänkh comme ux ils de quelque roi Ramsès 
de la X'X° dynaste, est impossible à soutenir. À l'époque de Chéchang 1°, 
les Famessides ont depuis plusieurs générations cessé de régner, et le 
dernier d'entre eux qui ait été roi est séparé du premier Chéchanq de la 
dynastie bubastite par tonte Ka série des grands-prêtres-rois, dont les uns 
régnèrent à Thèbes seulement et les autres à Thèbes et à Tanis simulta- 
nément, 

La plaquette de faïence de Fancienne collection l'osno est. à ma con- 
naissance, Je seul monument qui nous ait conservé Je nom de Zod-Hor- 
efankh et de sa mère (?) la princesse Zod-Annoub-esänkh. 


3. — LE «FILS ROYAL DE RAMSES» ZOD-PTAH-EFÀNKH. 


Ce personnage a été découvert en 1881 parmi les momies royales de 
Deir-el-Bahari, el nous possédons de lui deux cereueils (ayant appartenu 
à d'autres personnages et remployés pour lui}, sa momie, des ouchabts, 
deux coffrets à ouchabus et un papyrus funéraire (M. Son cereueil intérieur 
avait appartenu à une dame inconnue, dont le nom et les titres, peints 
sur le couvercle, ont été effacés et remplacés par ceux du 7} SE 
| = +— S L a s Î En M Û | . * “À «droisième prophète d'Amon-Rà, roi 
des dieux, prand..... , fils royal de Ramsès, Zod-Ptah-efinkh » ®1. 

Le papyrus funéraire, volé par Mohamed Abderrassoul lors de la dé- 
couverte de la cachette de Deir-el-Bahari, a été acheté à Thèbes par Miss 


(9 Cf. Pere, History of Exypt, vol. Hi, Catal. génér, du Musée du Caire, Cercueils 
p. 242. des cackhettes royales, n°61034, p. 200 et 

® Cf. Masreno, Bulletin de l'Institut seq. et pl. LVHI-EX. HN est décrit sous 
égyptien, 1881, p. 149: Miss. franç. du le n° 3849 dans la dernière édition du 
Caire, 1. 1 (1889), p. 572-573. Le cer- Guide du Visiteur au Musée du Caire (pu- 
eucil a été publié par M. Daressy dansle  bliée en 1915 par Maspero), p. 401. 
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Brocklchurst, chez qui l'a retrouvé Miss Amelia B. Edwards. Cette dernière 
l'a signalé en 1853 0 et à reconnu l'identité de son propriétaire avec le 
«fils royal de Ramsès » Zod-Piah-efinkh, dont Maspero avait dès 1881 signalé 
la momie à lnsutut égyptien ® et au V° Congrès International des Orien- 
talistes 5). Sur ce papyrus, le défant n’est pas appelé fils royal de Ramsts 
comme sur le cercueil, mais + Ÿ = «fils royal du maitre des deux terres». 
IL nest pas troisième prophète d'Amon, mais 1] Les ” ms | + deuxième prophète 
d'Amon». Son nom est écrit, fautivement, 4 NAT. et il est précédé 
des mots 77 -a, que Miss Edwards à Dur , à fort, comme en fai- 
sant partie intégrante, | landis qu ‘on doit y reconnaître un btre, dont la 
signification demeure, il est vrai, encore incertaine l, 

Les ouchabus de ce personnage, conservés, comme ses cercueils et sa 
momie, au Musée du Caire, ont été étudiés isolément par Maspero dans 
une petite note parue en 1883); le nom y présente les variantes Li 
12e 16), | a | Te" el ne Û To, tandis que les linges 
enveloppant la momie portent l'orthographe re | = Te 1°. Le 
titre fs royal de Ramsis est écrit sur les ouchabiis tantôt + Lu on. tantôt 
plenent ls S (après quoi l'on peut sous-entendre indifféremment, soit 
o 1: soit =) 

Les bretelles de la momie nous donnent une indication chronologique 
précieuse ; les diverses dédicaces hiératiqnes qui y sont écrites sont, en eflet, 
datées des années 10 et 11 du règne de Chéchanq [°, et sur une plaque 
de cuir trouvée sur la poitrine est imprimé le nom du premier prophète 
d’Amon Aououapouat, fils de ce roi. Maspero a fort justement conclu de 


— ——__  —"—— LL 0 


() The funeral Papyrus of Prince Aaha- Records of Egypt, \ol. 1V, $ 699) a pro- 


Tat-f-Piah-au-f-ankh (dans le Rec. de trav., 
t. IV, p. 85-87). 

©) Bulletin de l'Institut égyptien, 1881, 
p.149 et 168-169. 

6) Actes du V° Congrès international 
des Orientalistes , Section africaine, p. 21. 

() Ce titre est écril +— sur Île 
cercueil et TL ù a sur certains ou- 
chabiis (ef. Maspero, Mission française du 


Caire, t.1, p.590); M. Breasted ( Ancient 


posé de le traduire : chief of a district. 
G) Cf. Zestschrift, t. XXI, p. 68-69 
(— Notes sur quelques points de grammaire 
et d'histoire, $ XAVIT). 
) Miss. franç. du Caire, t. 1, p. 590. 
) Bupce, Catulogueof the Lady Meux's 
Coll. , n°’ 86-90. 
(6) Cf. Miss. franc. du Gaire,t. 1, p.572. 
@) Voir Guide du Visiteur au Musée du 


Caire, 1915, p. 4o1, n°3849 in fine. 


ces indications que Zod-Ptah-efänkh était mort en lan 10 de Chéchanq 1”, 
et M. Breasted pense que ce fut l’année smivante, en l'an 1 1, que la cachette 
royale de Deir-el-Bahari fut ouverte pour la dernière fois, pour recevoir 
le corps de cet important personnage M). Ce fat, évidemment, à sa qualité 
de descendant éloigné des Ramessides que Zod-Ptah-efänkh dut l'honneur 
d'être enseveli par le grand prêtre d’Amon Aououapouat à côté des anciens 
pharaons des AVI, FX et XX° dynasties et des parents de ces pharaons. 
Gette qualité d'arrière-petit-fils on d'arrière-petit-neveu, par les femmes, 
du dernier ou de l’un des derniers des Ramessides ayant régné à Thèbes. 
était suffisante pour valoir à Zod-Pth-efänkh les honneurs d’une sépulture 
royale, et il n'est pas besoin, je pense, pour l'expliquer, de supposer, 
avec Maspero, que notre personnage aurait été l'éponx de la dame Nsita- 
nibachrou, c'est-à-dire le gendre du grand prêtre d'Amon Païnodjem I 


et de sa femme Nsikhonsou ®). 


ñ. — UN +FILS ROYAL DE RAMNSÈS» ANONYME (OSORKON?). 


En 1883, Stern signala un quatrième fils royal de Ramsès, malheureu- 
sement anonyme, dont il avait relevé la titnlature sur une stèle mératique 
offerte au Musée de Berlin en 1875 par Travers ). Cette stèle est datée 
du mois de Paoni de l'an 28 du roi Chéchanq Het traite d’une fondation 
pieuse en faveur d'Âmon, seigneur d'Héliopolis, dans la capitale du troi- 
sième nome de la Basse-Égypte ou nome libyque. Le personnage qui nous 
occupe y est appelé TL 81 0442 1112 RATS 
Î l [ eŸ «grand prêtre d'Amon-Ra, roi des dieux, fils royal de Ramessou», et 
nous voyons que ce personnage est en présence d'un autre, dont la titu- 
lature est mutilée, mais qui est peut-être un grand chef des Mächaouacha, 
et qui s'appelle Pa-debhou-n-Basüt. Maspero (‘), faisant observer que le grand 

(CT Ancient Recordsof Egypt, vol. IV, L1,p. 719 et 7h2; Ausfübrliches Verzei- 
$ 699. chuiss du Musée de Berlin, édit. 1899, 

®) CE Bull. Inst. éoypt., 1881, p.169, p. 291, n° 7944; Perne, History of 
et Miss. franç. du Caire,t.1,p. 793. Voir, Egypt, vol. IU, p. 240 ; SpreceserG, Rec. 
à ce sujet, mon Livre des Rois, t. IN, de trav., t. XXXV(1913),p. 43-44 (avec 
p. 28h, note ». photographie). Cf. aussi Gaurnren, Livre 

@ CF. Zeitschrift, t. XXL, p. 19. Voir des Rois, t. NL, p. 364, S XII. 


ensuite Maspero, Miss. frane. du Caire, (0 ALiss. frange. du Caire, L. 1, p. 74e. 
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prètre d’Amon en fonctions en l'an 26 du roi Chéchanq HT s'appelait 
Osorkon, a admis qu'il pouvait avoir encore exercé sa charge deux ans 
plus tard, en l'an 28, et que nous étions en droit de le reconnaître dans 
l'anouyme de la stèle de Berlin. Le grand prêtre Osorkon, dont le ponti- 
ficat aurait duré, dit-il, plus de trente ans, appartenait donc, de par sa 
naissance, à la lignée Ramesside. De nouveaux documents, inconnus à 
l'époque où Maspero écrivait son travail sur Les Momies royales de Deir-el- 
Bahari, sont venus confirmer son hypothèse relative à la longue durée du 
pontificat de cet Osorkon. Nous savons, aujourd'hui, que cet Osorkon fut 
nommé grand prêtre d'Âmon en l'an 11 de son père le rot Takelot IT, 
correspondant à lan 29 de Chéchanq IT, et qu'il était encore en charge 
en l'an 59 de Chéchanq HI. 

Cest donc certainement cet Osorkon que nous voyons mentionné sur 
une stèle de donation du Musée Guimet, publiée d'abord, en 1909. par 
M. MoretF), et reprise ensuite, en 1913, par M. Spiegelberg (. Cette 
stèle nous apprend qu'en l'an 18 de son règne, Sa Magesté le roi Ché- 
chang WE était dans son cabinet Ê TT [4 1e to Aile 4 vi 
—) | N +avec le fils [royal] de Ramsès, [qui est maintenant] défunt», et 
avec tous les grands et avec le chef des Mächaouacha Takelot. fils du roi 
Chéchanq HT et de la dame Zod-Bastit-esänkh. M. Spiegelberg n'a pas songé 
que le fils royal de Ramsès anonvme mentionné sur la stèle du Musée 
Guimet en l'an 18 ct sur la stèle du Musée de Berlin en l'an 28 du même 
Pharaon pouvait n'être qu'un seul et même individu, et 1 n'a pas eu l'idée 
de l'identifier avec Le grand prêtre d'Amon Osorkon que de nombreux 
monuments nous désignent comme étant en fonctions à Thèbes sous Île 
long règne de Chéchanq HE. Je crois, pourtant, que la chose ne peut 
guère faire de doute. 


EE  —— — ———  ———"— —————— 


() Ce Chéchanq I est le pharaon que () Catalorue du Musée Guimet, Galerie 
j'ai appelé Chéchanq Il dans mon Lire éryptienne (= Annales du Musée Guimet, 
des Rois, 1. I, p. 361-368. t XXI), n° G. 93, p.1h1-148, et 

@) Woir, à ce sujet, le tableau chrono- pl. LXIN. 
logique dressé en 1913 par M. Daressy G) Eine Schenkungsurkunde aus der Zeit 


pour les dynasties XXH-XXIV (Rec. de Scheschonks LIT (dans le ec. de trar., 
trav., €. XXNV, p. 148). CF. aussi p. 157. t. NXXV, p. 41-45). 
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Si, en l'an 18, cet Osorkon (?) est encore appelé simplement fils royal 
de Ramsts, tandis qu'en l'an 28 il fait précéder ce titre de celui de prenuer 
prophète d'Amon, nous devons admettre qu'il ne fut nommé au pontificat 
qu'entre l'an 18 et l'an 28 du roi Bubastite, c'est-à-dire, st le synchro- 
nisme admis par M, Daressy est exact, entre l'an 7 et l'an 17 de son pére 
Takelot IL. Or. une patiente étude des monuments assez embrouillés de 
cette période a précisément conduit M. Daressy à proposer comme date 
de l'élection d'Osorkon au pontificat thébain Fan 11 de Takelot Il, 
correspondant à lan 22 de Chéchanq I. Toutes ces données concordent 
done parfaitement, et les deux stèles nommant le fils royal de Ramsts 
anonyme (Osorkon) viennent confirmer de la facon la plus heureuse les 
calculs de M. Daressy. 

Nous savons que le grand prêtre Osorkon était fils du roi Takelot 1l 
et de la reine Karomämä-Mirimaut U): ïl est même le seul enfant qui nous 
soit connu d'une facon certaine pour ce couple royal. Duquel de ses 
parents. avait-il hérité, à une époque éloignée de plusieurs générations de 
celle des autres «fils royaux de Ramsès» connus, son titre honorifique de 
fils royal de Ramsts? Nous ne le savons pas; mas il est permis de sup- 
poser que ce titre lui venait des ascendants de sa mère plutôt que de ceux 
de son père. Espérons qu'il nous sera un Jour possible de remonter avec 
certitude, de génération en génération, de la reine Karomämäà am dernier 
des Ramessides. 


5. — LE «FILS ROYAL DE RAMSÈS» AOUOUAPOUAT: 


À propos de la découverte de Zod-Ptah-efänkh dans la cachette royale 
de Deir-el-Bahaui, Maspero a fait connaître, en 1889, un cinquième per- 
sonnage porteur du titre fils royal de Ramsès. Le monument qui nous à 
conservé son nom est un fragment d'amphore en albâtre conservé au 
Masée du Caire ®, dédié au fils de ce personnage, le nommé Lor. La 





(9 Voir mou Livre des Rois, t. HT, nér. du Musée du Caire, Steingefasse, 
p. 357-358. n° 18435, p. 83 et pl. IV. Cité aussi 


7 CF Maspero, Miss. franc. du Caire, par Pere, À History of Egypt, vol. WE, 
t 1, p. 719, et vox Bissuxe, Gutal, gré- ju. oh. 
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dédicace y est adressée Lip AUrTs 2} ET! KT SN 22 rm Le! 
— LA : e 5m a] : AN | ES | «au double du prophète de Bastit la grande, 
dame de Bubasts (?), préposé à l'infanterie, commandant, préposé à 
Hor, fils du fils royal de Ramsès, commandant des troupes à pied en | leur | tota- 
ltd, Aououapouat, juste de voir » 

Nous ne savons rien autre sur ce personnage; mais le nom qu'il porte, 
identique à celui du grand prêtre d'Amon fils de Chéchanq L°, nous invite à 


penser qu'il a lrès probablement véeu au début de la XXI dynastie bu- 
bastite. 


6. — LE «lILS ROYAL DE RAMSÉS-+ PA-CHED-BASTIT. 


‘n 1889 donc, date de la publication du travail de Maspero sur Les 
Monues royales de Deir-el-Bahari, on connaissait déjà cinq descendants plus 
ou moins éloignés de l'ancienne lignée royale des Ramessides; quatre de 
ces personnages nous avaient transmis leurs noms, tandis que l'autre, 
postérieur à ces derniers de plusieurs générations, élait anonyme mais 
avait été supposé par Maspero identique au grand prêtre d’Amon Osorkon. 
en fonctions sous le roi Chéchang HE. IT est done assez singulier de voir 
E. von Bergmann, en 1890 ©}, résumant l’étal des connaissances actuelles 
sur les fils royaux de Ramsès, ne citer que quatre sur cinq de ces person- 
Wiges et omettre dans sa liste Aououapoual, connu pourtant par le vase du 
Musée du Gaire et dûment signalé par Maspero. 

[l faut alors descendre jusqu'en 1905 pour voir apparaitre un siritme 
personnage de celte catégorie. TE fat sigualé par M. FE Petrie sur une 
stèle de sa propre collection, portant la date de l'an 36 dn second pha- 
raon de la dynastie bubastite, Osorkon [* 6). Cette stèle, achetée à Abydos, 
nous dit que le quatrième prophète d'Amon-Rà, roi des dieux, fils royal de 


r— — —— 
ne —  —_—_———_————— ————————— 
Er 

— - _—- = 


() L'interprétation de ectte dédicace (From the AIX io the AAA dynasties )? 
proposée par Lieblein (Recherches sur édition de 1908, p.241-2h9. Voir ausst 
l'lust.et le civiles. de l'anc. Éo.,p. 360-361) Gaurmer, Livre des Rois, EL. II], p. 529, 
est insoutenable. SV: Brrasreo, Aucient Records, vol. IV, 

@) Cf. Zeitschrift, t. XAVIIE, p. 41. S 693; Daressr, Rec. de trav., t. NAS 

& Cf. À History of Egypt, vol. M1 (1913), p. 144. 

Annales du Service, L. XVIIL. hi 
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Ramsis, chef des Mähasaou 1), commandant, Pa-ched-Basht, aujourd'hui dé- 
funt(?), se promenant un jour dans le désert d’Abydos, y trouva une 
stèle, l'entoura d’une clôture et d’autres stèles, et consacra le tout à Osinis 
Khontamentiou, seigneur d’Abydos. 

- Une question se pose, je pense, concernant ce Pa-ched-Bastit. Ne serait-il 
pas à identifier avec le personnage de même nom dont Legrain a retrouvé 
la légende à Karnak, sur une construction bâtie en avant du montant ouest 


du pylône BEL TL RE (Es ot 
Le haut et le bas des trois lignes verticales composant le texte où esl 
insérée cette légende sont, malheureusement, détruits. On voit, toutefois, 
par le contexte, que ce Pa-ched-Bastit, fils du roi Chéchanq Miriamon, a 
dû être contemporain du roi Padoubastit-Miriamon de la XX dynastie). 
D'autre part, à l'aide d’autres monuments contemporains, Legrain a cru 
pouvoir supposer que ce personnage aurait été le fils du roi Chéchanq Il 
(fils lui-même d'Osorkon 11) et le frère du roi Takelot IE. Dans le tome III 
de mon Livre des Rois, je me suis efforcé de montrer que ce prétendu 
Chéchanq Il, fils aîné d'Osorkon 11, n'avait jamais régné (‘, et j'ai proposé 
(avec réserve) de considérer Pa-ched-Bastit comme un fils du roi qui est 
appelé généralement Chéchanq IT (mais à qui j'ai donné le numéro II 
dans la série des Chéchanq pour remplacer l'ancien Chéchanq IT que je 
rayais de la liste royale). Si cette filiation correspond à la réalité, rien ne 
s'oppose à ce que Pa-ched-Bastit ait vécu à Thèbes et construit à Karnak 
sous la suzeraineté du roi Padoubastit-Mirianon, qui fut, en eflet, le 
contemporain, sur la fin de son règne, du roi de Babastis Chéchanq 





% Sur les Mähasaou (. rh Wii LES 
ni 1), voir Lecraix, Ann. du Serv. des 
Antig., +. VI (1907), p. 56-57. Le 
nommé VA A, qui, sur la statue n° 469 
de la cachette de Karnak, porte le titre 
FA | = nl Wii <. ni «grand chef des 
Méhasaour, était aussi, comme le person- 
uage de la stèle Petrie qui nous ocenpe, 
quatrième prophète d'Amon-R&, rot des 
dieux, et commandant (2). 


®) Cf, Ann. du Serv, des Antig.,t. XIV 
(1914),p.14et 39-ho, et Gavrmer, Li- 
vre des Rois, t. HT, p. 368, $ XL. Voir 
aussi Ancient Epypt, vol. HI(1916), p.35. 

%) Cf. mon Livre des Rois, t. Ill, 
p. 378-380. 

O9 Cf. p. 350-351. Voir aussi ma note 
sur Les rois Chéchang (dans le Bull. de 
l'Inst. franc. d'archéol. orient. du Caire, 


t. XI (1914), p. 198-204). 
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LL (mon Chéchanq IE), Mais est-il possible d'aller plus loin et de con- 
sidérer le Pa-ched-Bastit de Legrain comme identique au fs royal de 
Ramsés de même nom, qui nous est connu à Abydos en l'an 36 du roi 
Osorkon [* par la stèle de la collection Petrie ci-dessus mentionnée? Cette 
identification parait bien difficile, si l'on admet les chiffres de M. Daressy, 
et surtout si lon maintient l'existence du prétendu roi Chéchanq IT, que 
jai cru devoir rayer de la XXI dynastie; alors, en effet, il ne se serait 
pas écoulé moins de 52 années entre l'an 36 d'Osorkon E* et l'avènement 
de Chéchanq HT {c'est-à-dire le moment où Pa-ched-Bastit avait le droit 
de se déclarer Jils royal du maitre des deux terres Chéchang-Miriamon) 
Dans ce cas, ou bien le fils royal de Ramsès Pa-ched-Bastit aurait été en- 
core un enfant lorsqu'il consacrait la fondation pieuse d’Abydos en l'an 36 
d'Osorkon E*, ou bien le fils royal du roi Chéchang-Miriamon de même nom 
aurait été un vieillard d'âge très avancé lorsque, sous le règne de son père 
Ghéchang HT à Bubastis et la suzeraineté du roi Padoubastit-Miriamon à 
Thèbes, 1l reconstrnisait la porte ruiuée du X° pylône de Karnak. 

Dans ces conditions, je erois plus prudent, en état actuel de nos 
connaissances sur celte période, de considérer le «fils royal de Ramsts> 
Pa-ched-Bastit de la stèle Petrie et le fils royal du pharaon Chéchang-Miriamon 
Pa-ched-Bastit de Karnak comme deux personnages différents. 

Si, toutefois, l'identité de ces deux personnages venait à être un jour 
démontrée de façon certaine, la conclusion qui s’en dégagerait serait d'une 
importance historique considérable. M. Tieisner à trouvé, en ellet, an 
cours des adnurables fouilles qu'il a dirigées en 1916-1918 snr le champ 
des pyramides de Nouri (au Soudan) pour le compte de l'Université Har- 
vard-Boston. une inscription de Pachedenbastit, fils du roi Chéchanq Il (le 





() Consulter, à ce sujet, le tableau syn- ® Soit: 4 ans de l'an 56 d'Osorkon [‘ 
chronique dressé par \L Davessy dans le à la fin de son règne; 
en . * Ad 4 PA 
Rec. de trav., t. XNNV (1913), p. 147. ee mia le règne d'Osor 
on Il. 


IL convient, du reste, d'observer que 


: à 20 ans pour le règne du pré- 
toutes ces questions de chronologie ne 


tendu Chéchanq Il: 
5(?) ans pour le règne de 
Aououapouat. 


sont certainement pas encore élucidées, 
même après l'excellent travail de M. 


Daressy, de façon définitive (ef. ibid, ne ne 
p. 145). 
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même évidemment que celui découvert par Legrain au X° pylône de Karnak). 
Ce personnage y porte le titre de commandant en chef de l'armée ( probable- 
ment ra “2, comme à Karnak). M. Reisner suppose, avec beaucoup 
de vraisemblance, que ce commandant en chef des troupes de son père 
Chéchanq DE en Éthiopie devail avoir conquis une situation plus ou moins 
indépendante vis-à-vis du pouvoir établi bien loin de là, en plein Delta, 
à Bubastis, et qu'il était, en fait, sinon en titre, un véritable gouverneur 
du pays de Kouch. C'est tout juste, ajoute-t-1l, s'il ne s'est pas proclamé : 
roi indépendant de l'Éthiopie mais Aachta, en qui M. Reisner croit pouvoir 
reconnaitre le fs et suecesseur de ce Pachedenbastit, prit le titre de roi, 
chassa de Thèbes le roi bubastite Osorkon III (Si-Fsit), le relégua dans 
le Delta et l'obligea à faire adopter par sa fille Chapenapit, épouse divine 
(c'est-à-dire grande-prêtresse) d’Amon-RA, sa propre fille Amenardis. Ce 
Kachta fut le fondateur de la dynastie éthiopienne qui, pendant près d'u 
siècle (environ 750-661 avant J.-C.), devait régner à la fois sur l'Éthiopie 
et Ja Haute-Éaypte, avec Thèbes pour capitale; son fils fut le grand 
Piänkhi qui consolida, par sa victorieuse campagne militaire en Égypte, 
le coup de force entrepris par Kachta contre les faibles Bubastites ), Si 
done le «fils royal de Ramsès » Pa-ched-Bastit et le fils du roi Ghéchanq I 
Pachedenbastit ne formaient qu'un seul et même mdividu, nous pourrions 
rattacher directement la dynastie éthiopienne des Kachta-Piänkhi-Chabaka, 
etc., à celle des Ramessides qui, trois siècles environ auparavant, avait vu 
échapper de ses mains la royauté. 


7. — LE «FILS ROYAL DE RAMSES» ISIT{EM?)JKHEB. 


En 1913, M. Daressy, étudiant les monuments des AXIE, AXAÏIF- et 
AAIV® dynasties, signalait incidemment un sephéme « fils royal de Ramsès ». 
qu'il proposait d'ajouter à la liste de ces personnages dressée par M. FE 


Petrie dans son History of Epypt. H s'agit du .: MILLES LS R'KRE Î 


«fils royal de Ramsessou (sie) Isit-Kheb (sie) », qui est mentionné sur une stèle 


(2 Voir, pour cette question, le très Part IV, The first Kingdom of Ethiopia 
intéressant travail de M. G. A. Peisner, (dans les Sudan Notes and Records, vol. If, 
Ouiline of the ancient history of the Sudan : Khartoum, 1919, p. 43-44). 
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donnee jadis au Musée du Louvre (n° 9099) par M. Ad. Cattaui, alors 
élève à l'Ecole du Louvre, et datée du règne d'Osorkon 0), Je n'ai pas 
vu le monument et je cite la légende du personnage qui nous intéresse 
d'après la note de M. Daressy. D'après le déterminatif du nom propre J. 
et aussi d'après sa composition même, 1l semble que nous ayons 1ei aflaire 
à une femme, à une fille royale de Ramsès; et pourtant le titre est bien 
HE (et non ne | fu lout cas, je pebse que nous devons bre le 
nom de ce personnage Bsülemkheb plutot que /sut-Kheb. A est enfin inté- 
ressant de noter que cette stèle du Musée du Louvre est, comme celles du 
Musée Guimet et du Musée de Berlin où nous avons eu l’occasion de relever 
des noms de «fils royaux de Ramsès+, une stéle de donation: 11 s'agit, en 
l'espèce, d'une donation faite par Le roi Osorkon [° à nn chantre d'Hathor. 
Nous ne savons rien de la provenance du monument, mais il west pas 
interdit de supposer qu'il à pu être trouvé à Dendérah, qui élait le prin- 
cipal centre d'adoralion de la déesse Hathor. 

Au sujet de la possibilité qu'isit-em-Kheb ait été une femme, Je rap- 
pellerai que nous connaissons également une fermme parmi les nombreux 
personnages qui ont porté le titre de fils royal de Kouch (ou d'Éthiopie) 


c'est la nommée MVsilhonsou 2). 


se 
EU 


els sont les sept personnages qui, à ma connaissance, ont porté, sous 
les XXT°, AI et AXTIT dynasties, le titre «fils royal de Ramsès». Depuis 
Brugsch, qui parait être le premier à avoir noté quelques-uns d'entre eux? 
jusqu'à MM. Spiegelberg et Daressy, qui sont les derniers à avoir parlé 
d'eux (), beaucoup d'hypothèses ont été émises pour expliquer ce titre 
curieux et la survivance du nom de Ramsés plusieurs générations après la 
disparition du dernier pharaon ramesside. Je n'ai pas l'intention de revenir 





(0 Cf. An. Garraur, Revue épyptologique, 
t. V (1888), p. 84, et Danessy, Rec. de 
trav., 1. XXXV (1913), p. 144, note 1. 

® Voir le cercueil de cette fille royale 
de Kouch, conservé au Musée du Caire 
(Danessy, Catal. génér., Cercueils des ca- 
chettes royales, n° 61030, p. 1 Lo et seq.). 


— Voir aussi ses vases canopes et sa stèle 
lunéraire (Miss Auezra B. Enwanps, Rec. 
de trav., t. IV, p. 80-85). 

1 Dans son {listoire d'Égypte (1859), 
t 11, p. 213. 

() En1913, dans le Recueldetravaux . 
t XXXV, p. /1-45 et p. 144, note 1. 
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sur ces diverses tentatives d'exphcation ® et me bornerai à rappeler les 
conclusions de Maspero à ce sujet, qui me paraissent être celles dont les 
chances d’exactitude sont les plns grandes ®). 

Ces personnages n'étaient pas, comme l’a cru M.Wicdemann, les fils de 
tel ou tel roi ou prince Raunsès (soit Ramsès 1}, soit le dernier des pha- 
raons ramessides, soit le prétendu Ramsès AVE de Brugsch qui aurail 
conünué à régner dans la Grande Oasis après l'avènement au trône de 
Hrihor, soit enfin un prince Ramsès de la XXI° dynastie). Ïls n'étaient donc 
pas frères, et cela est assez prouvé par la diversité des époqnes aux- 
quelles nous retrouvons leurs traces, depuis celle du roi Chéchang I° 
jusqu'à celle du rot Padoubasüt-Miriamon. Leur titre doit être entendu 
dans le sens beaucoup plus vague de descendant des Ramessides, sans que 
soit précisé le Ramsès qui est à la tête de la souche. Cette descendance 
a certainement été assurée surtout par lintermédiaire des femmes, car 
lorsque les «fils royaux de Ramsès» ne se rattachent à aucun roi acluelle- 
ment régnant, ls nonunent loujours leur mère, et jamais leur père. 

Il arnve, du reste, assez souvent qu'ils se réclament des Ramessides 
par leur mère et sont en même temps des fils du roi régnant (Chéchanq [°° 


(0 Voir surtout: H. Brucscu, Geschich- 
te Aegyptens, p. 64B et seq., et 660, et 
Zeuschrift, 1. ATIT (1875), p. 163-165; 
F.J. Lacru, Aus Aegyptens Vorzeit(1 879), 
p. 4o8; Daxrez Hr. Harcu, Zeitschrift, 
i. NVIT (1879), p. 154-160; Wienemaxx, 
Aegyptische Geschichte (1884), p. 551- 
999; L.STEnx, Zertschrifi,t. XXIIT(:1885), 
pe 193 Maspero, Miss. franc. du Caire, 
t. 1 (1889), p. 718-723; ist. anc. des 
peuples de l'Orient classique, t. (1897), 
p. 564-565; Ilist, anc. des peuples de l'O- 
rient, 8 édit. (1909), p.415; En.Msven, 
Geschichte Aegyptens, p. 325 et 330; 
E. vox BErGuaxx, Zeitschrift, t, XXVIII 
(1890), p. h1-ho; Fr. Pere, À His- 
tory of Egypt, vol. II (édit. 1908), 
p. 242. 


Voir, en dernier lieu, le Gurde du 
Visiteur au Musée du Caire, 1915 ,p. 4o1, 
n° 3849. «De méme que Ia famille Ra- 
messide se perpétnait en des reines qui 
transmettaient des droits héréditaires à 
leurs enfants, elle se continua en des prin- 
ces qui avaient quelques-uns des titres 
et des honneurs de la royauté; un Ram- 
sès de cette famille n'avait pas besoin 
d'être roi pour que ses enfants fussent 
appelés fils royal comme il l'avait été lui- 
même.» J'irai plus loin encore, et j’ajou- 
terai : un héritier quelconque des Rames- 
sides n'avait pas besoin que son père 
s'appelät Ramsts pour être dit «fils royal 
de Rainsès»; et, de fait ,aucun des sept per- 
sonnages eonnus pour avoir porté ce tilre 
u'a en pour père un nommé Ramsès. 
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ou Ghéchanq HI, par exemple). Gela n'a rien pour nous surprendre, 
car les premuers rois Bubastites de la XXU° dynastie paraissent avoir cu, 
beaucoup plus encore que les rois Tanites de la XXI° dynastie, le souci 
de légitimer leur usurpation du trône par des unions fréquentes avec les 
derniers descendants féminins de la famille qui avait donné au pays les 
grands souverains des XIX° et XX: dynasties. Cétait de ces filles éloignées 
des Ramsès, dans les vuines desquelles coulaient encore quelques gouttes 
du sang de leurs ancêtres, que les rois parvenus, issus de l’obscure famille 
d'un chef de tribus hbyennes (Mädjaiou, Mächaouacha, Mähasaou, cie) 
recevaient les droits qui faisaient d'eux, au même titre que les Pharaons 
qu'ils avaient supplantés, de véritables fils de Ra, dignes de régner sur le 
domaine de ce dieu. Il est intéressant de noter que cette survivance de 


l'antique splendeur des Ramessides dans leurs descendants éloignés n'a 
pas duré moins de trois siècles environ, c’est-à-dire qu'elle s'est perpé- 
tuée, en s'affablissant graduellement, sur une quinzaine de générations (. 

E. von Bergmann et FE. Petrie ont fait observer, avec raison, que les fils 
royaux de Ramsès ont été réduits, aux premnères générations, à des fonc- 
tions militaires (commandants de toutes les troupes d'infanterie) ou poli- 
cIères (commandants de ce qu'on pourrait appeler la gendarmerie); et en- 
core est-il très probable que ces litres et fonctions, complaisamment énoncés 
dans les divers textes qui nous ont conservé leur souvenir, étaient d'ordre 
purement honorilique et ne conféraient aux personnages qui en élaent re- 
vêtus aueun commandement réel m aucune autorité eflective sur les troupes 
ou sur les forces de police. Plus tard, nous voyons des fils royaux de Ramsès 
parés de titres sacerdotaux, tels que quatrième, troisième, second, et mème, 
pour lun d'eux, premuer prophète d'Amon-Rà roi des dieux. M:us nous ne 
sayons pas jusqu'à quel pont la dignité de grand prêtre d'Amon comporta 
réellement, pour son titulaire le fils royal de Ramsès Osorkon, une autorité 
effective sur l'ensemble du saccrdoce d'Amon thébamn. C'était à, en eflet, 





() Je ne pense pas qu'il y ait lieu de qu'il s'agisse de la descendance directe de 
remonter, comme certains l'ont pensé, Ramsès 11, qui fut réellement le dernier 
jusqu'à la très abondante postérité de grand roi de la XX* dynastie, et qui n'est, 
Ramsès IT pour trouver l'origine du titre du reste, antérieur que de deux ou trois 
fils royal de Ramsès. Mais il est possible générations au dernier des rois Ramsès. 
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la fonction la plus imiportante après celle du Pharaon, et à cette époque, 
où les rois ne résidaient généralement pas à Thèbes mais dans le nord 
du pays, le grand prêtre d’'Amon thébain était, en quelque sorte, le vice-roi 
de la Haute-Égypte. Aussi les souverains Tamites et Bubastites confhiantent- 
ils, le plus souvent, ces fonctions à un personnage dont la fidélité était 
éprouvée, à quelqu'un de leur famille, à leur frère, à leur fils cadet ou 
à leur neveu. L'exemple d'un fils royal de Ramsès devenu grand prêtre 
d'Amon, sous Chéchanq IT, est jusqu'à présent unique, et on ne peut 
l'expliquer que de deux façons : ou bien le roi n'avait, n1 dans sa descen- 
dance directe ni dans ses proches parents, personne qui pût assumer la 
lourde tâche du grand-pontificat d'Amon; ou bien le descendant éloigné 
des Ramessides, Osorkon, qu'il avait sous la man, avait déjà perdu suf- 
fisanment de l'autorité politique de ses lointains ancêtres pour qu'on püt 
lut confier, sans danger pour la sécurité de Fa royauté bubastte, les 
hautes fonctions qui allaient faire de lui le maitre absolu de Thèbes et de 
loute la Haute-Égypte. 

Quant au prétendu mariage du «fils royal de Ramsès» Zod-Hor-efänkh 
avec une fille de roi, auquel M. FE Petrie à fait allusion, je n'y crois pas, ct 
je renvoie le lecteur au paragraphe 2 de la présente étude, où j'ai essayt 
de montrer que la nommée Zod-Annoub-esänkh, dont il est question, fut 
la mére du «fils royal de Ramsès» Zod-Hor-efänkbh, et non sa femme 0, 

Bref, le peu que nous savons des fils royaux de Ramsés tend surtout à 
nous montrer en eux des personnages vivant à la cour, dans Pintimité du 
Pharaon, qui en fait ses compagnons et peut-être ses conscillers favoris, 
et qui leur octroie largement, en reconnaissance de leurs conseils et par 
égard pour leur illustre origine, Uitres, honneurs et distimetions, le tout ne 
comportant, du reste, aucune autorité réelle. 

H. GauTmien. 

Le Caire, janvier 1919. 


0 Von: plus haut, p. 250-252. 


TROIS VIZIRS DU MOYEN EMPIRE 


PAR 


M. HENRI GAUTHIER. 


4. — LE VIZIR RIS-SENBOU. 


Sur la stèle n° »06go du Muxée du Caire. publiée pour la première 
foisspar MAL. Lange et Schäfer dans le Catalogue général dudit Musée 1) 
ebappartenant à un certain Oupouait-hotep, fils de Khnoum-hotep, sont 
figurés et nommés, entre aufres personnages, trois individus qui portent 
les titres x. (var. ax.) et s'appellent, le prenner ? 4 . Aukhou, le 
second AOÛT, Bis(?)-senbou . Le troisième LE L-uuirou ?. les deux 
derniers étant probablement frères. et Je premier étant certainement fils 
du premier, point intéressant à noter pour la question de lhérédité de la 
fonction de vizir dès le Moyen Empire. 

Les vizirs où (var. To.xf et 2%) el D (var. 1k%) iv sont 
pas desineonnus. Is figurent en bonne place dans l'onvrage consacré par 
NE Arthur Weil aux viars des Pharaons %. En ee qui roncerne Ankhou. 
M: Weil a cité cinq monuments de ce personnage, et à ces cinq monument» 
(stèle C. 19 du Louvre, evlindre, statuette n° 1220 de Turin, papyrus n°3 à 





) Grab- und Denksteine des mittleren tion de {1 = | Voir aussi 4. Wir. 
Reichs, t. 1, p. 316-318. Die Veziere..., p. 8,$ 17, où est admise 


1 Ce dernier est dit ici X _maisnon  lidentité de ce vizir li-mirou avec Îe 


©. Nous savons toutefois, par la sta- ie. nommé © ÿ Li A & . dont 


fuette n° 1920 du Musée de Turin (cf. le Musée du Lonvre conserve une statue 


Newgerrr, Proceedings S. B. A., NXV, © grès cristallin rouge. 


G) Die Fecisre des Pharaonenreiches, 


0 6) que ] & À Miss chronologisch angeordnet von ArTHtR VW eux. 
vizir F Ÿ, fut, comme son père, mn et (Leipzig, 1908), p. 47, $ 16, et p. 48. 
nn, et qu'il exerca, en outre, la fone-  $ 17. 


—w@6 


de l'ancien Musée de Boulaq, statue n° 2034 du Caire), M. Breasted W 
a ajouté la stèle n° 14 de Pétrograd et une stèle de Budapest, que je 
n'ai pu retrouver. Cela nous donne un total de sept monuments, auxquels 
vient encore s’adjoindre maintenant la stèle n° 20690 du Caire. 

Mas le vizir ALL ne figure pas sur la liste des vizirs du Moyen 
Empire qui a été dressée par M. Weil (cf. op. cit., p. ba), et je pense 
qu'il convient de lv ajouter. 


2, — LE VIZIR ANKHOU. 


Puisque nous nous occupons de la stèle n° 20690 du Giure, je vou- 
drais faire observer que son seul mérite n'est pas de nous faire connaitre 
uu nouveau vizir; elle nous fournit encore une quantité de renscignements 
d'ordre généalogique sur la famille d’un vizir qui parait, avoir Joué, après 
la AI dynastie, un rôle nnportant à Thèbes, le vizr Ankhou. C'est ainsi 
qu'elle nous apprend, par exemple, que son propriétaire, Oupouaït-hotep, 
était le gendre de ce vizir, ayant épousé la fille de ce dernier, la dame 
Senbou-henä-s : 


Me QAR T esa fe altresse de maison 
m2 | =1, “Sa IemMniC, niallressé qe INalson, OYCHVOU-NCNA-S , 


juste de voix, 


ne: on ? L: engendrée par le var Ankhou, 
= enfantée par Mrrit». 
(PL | 


Nous voyons aussi par là que la femme du vizar Ankhou s “appelait Hrrit. 

Les parents de ct hotep, gendre du viar Ânkhou, s’appelaient 
respectivement % LR La (Xhnoum-hotep) et | Jr, var. pe (Ti-henout). 
‘nfiu nous apprenons les noms de plusieurs des enfants de Oupouait- 
hotep et de la dame Senbou-henä-s, qui sont, par conséquent, des pelits- 
enfants du vizir Ankhou (kinoum-hotep, Nechmit-hotepti, Khonsou, 
Amenhotep ). 

Toutes ces données, jointes aux indications tirées des monuments signa- 
lés par MAT. À. Weil et Breasted, nous permettent de dresser de la fanulle 


O1 Ancient Records of Egypt, vol. FE, p. 342, note d. 
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du vizir Ankhou le tableau ci-dessous, plus complet que celui dressé par 
M. À. Weil à la page &7 de son Ouvrage : 


æ + dame » 
| 
æ + dame | à Ÿ 


vizir + S PS | | = 3 Ÿ a -j- dame |f°# 


| | | 
ir NT with dm TT +M 
| 
| | 


Klnoum-hotep  Nechmit-hotepti  Khonsou  Amenhotep 








Le seul point douteux est celui de la parenté des deux vizirs A-mirou 
el /lis-senbou. Étaient-ils fri ères, comme Je Par indiqué au tableau ci-dessus, 
ou bien Ris-senbou étaital le fils-de li-mirou ? 

Le vizir Ankhou parait avoir vécu, non pas sous la X1I° dynastie, comme 
l'a pensé Legrain 0), mais à l'époque intermédiaire entre la MIT et la AVI: 


je » SES 0 © nu LE rm, . , : = 
dynastie, sous le roi | D : [CSS ) inentionné sur les steles 


G. ss et G. 19 du Louvre. Le moment précis où a régné ce Pharaon est. 
du reste, encore sujet à discussion ©, et M. R. Weill, tout récemment, a 
proposé de le placer très peu après la AIT dynastie 5), Mais, conmme le 
papyrus n° 18 de Boulaq, mentionnant aussi un viar Ankhou, est daté 
dun roi Khänofirré-Sebekhotep, qui parait à M. R. Weill dater d'une 
époque assez postérieure, celle des rois Sebekhotep, il a cru devoir sup- 
poser l'existence de deux visirs différents ayant por té le mème nom {nkhou, 
et cela contrairement à l'opinion des savants qui ont eu à s'occuper des 





(1 Catal, gén. du Musée du Caire , Statues 
el Slatuettes de rois et de particuliers, L.T, 
P- 21. 

@ M.Max Pieper(Die Aünige Acæyptens 
zwischen dem muittleren und dem neuen 
Reich, p. 31) a fait de lui le premier des 


rois Hyqsôs; Ed, Meyer et Lieblein l'ont, 
au contraire, rangé parmi Îles nom- 
breux pharaons de la XIT° dynastie. 

E CE R. Weiz, La fin du Moyen Em- 
pire égyptien(1918),t.1,p. 32 1-334,ete., 
et p. 823-821 (roi n° 9 du groupe À). 
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monuments relatifs à ce personnage, MM. Breasted, Grillith, Newberry et 
\. Weil. Pour admettre qu'il n'y ait eu qu'un seul viar Ankhou, dit-il, «il 
faudrait admettre en mème temps que Khenzer appartient à l'époque de 
Khanofirre Sebekhotep, et nous avons vu que, très différemment, il prend 
place à côté d'un groupe plus ancien, qui vient immédiatement après la 
T° dynastie. Il faut donc considérer que le vizr Ânkhou qui servait le 
rot Khenzer n'a de commun que le nom avec celui qui est mentionné par 
le papyrus du temps de Khanofirre; conclusion qui ne peut faire d’ailleurs 
aucune difhculté, le nom d'Ânkhou paraissant avoir été des plus fréquents 
dans toute cette période U!, » 

J'avoue que je ne suis guère, pour ma part, séduit par l'argumentation 
de M, R. Weïll. IT est bien téméraire, je crois. de porter un jugement 
sur Fâge eract des monuments appartenant à cette période coufuse qui 
sépare Fa AIS dynastie de la VTT d'après leur disposition extérieure ou 
d'après l'analogie de formation des noms pharaoniques qui y sont men- 
tionnés, et 1l est encore plus aléatoire, une fois constitués les groupes de 
monuments qui rentrent dans telle ou telle catégorie, d'assigner à tel ou 
tel groupe une place fixe, antérieure où postérieure à tel ou tel autre 
groupe. Jusqu'à preuve formelle du contraire, je continuerai à penser que 
les huit monuments qui nous ont conservé le souvenir du vizir Ânkhou 
concernent un seul et même personnage. S'il faut conclure de cette iden- 
hté à un rapprochement dans le temps, ou même à une simultanéité de 
règne des deux rois Khänofirré-Sebekhotep et Khenzer, je ne verrai aueune 
difficulté à admettre pareille conclusion. 


8. — LE VIZIR HENNOC. 


La stèle n° 20086 du Musée du Caire, originaire d’Abydos, appartient 
à un certain 2 el Æs 67, nommé Ÿ ER (XNI- dynastie), dont le 


(0 CE R. Weizz, op. cit, p. 332. Khenzer), op. cet. ,p.327-328, 330-332 et 
D'une façon plus générale, voir, au sujet 463-564, et, au sujet du second (sous le 
du premier des deux prétendus vizirs roi Khänofirré-Sebekhotep), p. 330-332, 
Ankhon (sous le roi Nekhänemaätré- 462-464 et 848. 
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grand-père maternel est désigné ainsi: LT Re SA Es Ton 
Or, ce gouverneur de la ville (de Thèbes? Hennou ne figure pas sur la liste 
deswizirs du Moyen Empire dressée en 1908 par M. A. Weil. et je 
crois qu'il convient, comme pour le vizir is-senbou, de lv ajouter. On ob- 
jectera peut-être que Hennou n'est pas désigné par le titre KR propre 
au vizir, et qu'il n'est que o1. Sans doute; mais à cela je répondrai sim- 
plementque l'ouvrage de M. A. Weil mentionne effectivement comme wzirs 
unassez grand nombre de personnages, qui, comme Hennon, sont appelés 
seulement o À. Le cas ne se présente pas, il est vrai. pour le Moven 
Empire: mais le vizir n° 25 de l'Ancien Empire. Gemma, est un simple 
bo”, et il en est de même des vizirs n° 3. 5, 11. 19. 99. 96 et 
35 a du'Nouvel Empire * et des vizirs n° 9, 29, 30 et 32 de l'époque 
saîte 5 Si done M. À. Weil a passé sons silence le eo Hennou, c'est tout 
simplement parce que son nom lui avait échappé sur la stèle n° 20086 
du Caire. 


2 Ed 


Je proposerais donc. en matière de conclusions à ces rapides notes : 


1° d'ajouter à la liste des vizirs du Moyen Empire dressée en 1908 par 
NL. Arthur Weil les deux noms de Pas(?}-seubou et de Hennou: 
>° d'atinbuer à nn send et mème vizir fnkhou (et non à deux comme 


le pense ù. Raymond Weill) tous les monuments qui nous ont transmis le 


souvenir de ce personnage. 
H. Gravrmien. 


Le Caire, février 1919. 


——  ———————————— 


@) Cf.Mamerre, Catal. des nion. d'Aby- e) Cf. DieF'eziere des Pharaoneureichs, 
dos, n° 926; lasers, Diclionn. de noms p- 02. 
hiérogl., n° 1810; Laxcr-Scnirer, Grab- G) Loc. cit., p. 17-18 et 27 (index). 
und Denkst. des muütil. Reichs, 1. |. & Loc. eit., p. 121 ( index ). 


P- 101-103. G) Loc. cit. p. 161 (index). 


RAPPORT 


SUR LE 


DÉBLAIEMENT DES TOMBES 6 ET 9 
DE BIBAN EL MOLOUK 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Ce rapport avait été préparé pour la Direction du Service des Antiquités après le 
déblaiement des deux tombes, mais comme les Annales n'existaient pas encore, il 
n'avait pas été publié. Depuis, les fouilles dn Service des Antiquités, de M. Th. Davis 
et de Lord Carnarvon ont bouleversé la Vallée des Rois et fait découvrir de nombrenx - 
hypogées; mais je crois qu'il y a intérêt à faire connaitre les résultats du premier 
travail de nettoyage complet des tombeaux royaux, d'autant plns qu'ils fournissent 
des renseignements jusqu'ici inédits sur la provenance de la majeure partie de la 
collection d'ostraca du Musée du Gaire. Je fais précéder d’un astérisque” les notes 
que j'ajoute au texte primitif. G. D. 


La tombe de Ramsès VI (e DE | et celle de Ramsès À ( 


ont été déblayées en mars-avril 1888. Auparavant la visite de ces hypogées 
était incommode : la tranchée à eiel ouvert qui précède le souterrain el 
commence au niveau de la vallée était presque entièrement comblée; il 
fallait gravir un remblai avant d'arriver en vue de la porte réduite au 
quart de sa hauteur. Une fois l'entrée franchie, la masse 1e décombres 
diminuait assez rapidement d'épaisseur ct, à partir d'une dizaine de 
mètres du seuil, il ne restait plns sur le sol en pente qu'une couche assez 
légère de débris calcaires. 

Dans la chambre sépulerale, la plus basse de toutes, les terres entraïnées 
par les pluies d'orage s'étaient amoncelées; chez Ramsès X, par exemple, 


(2 La tombe de Ramsès VI porte le numéro 9 et celle de Ramsès X le numéro 6. 
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la salle était à moitié comblée et la cavité destinée à encastrer le sarco- 
phage n'était pas visible. 

À l'exception des détails de l'escalier extérieur et des fosses pour les 
sarcophages, le déblaiement n'a rien produit au point de vue du plan, 
mais 1] a mis au jour un curieux échantillon des procédés graphiques 
employés sous la XX° dynastie. Sur la paroi sud de la tranchée du tom- 
beau n° 9 est tracé en grandeur naturelle, à l'encre noire, le profil de a 
courbe qu'affecte le plafond de la chambre funéraire. Le grand axe est 
divisé en un certain nombre de parties égales et de chaque point de 
division s'élève une perpendiculaire à l'axe jusqu'à la rencontre de la 
courbe. Grâce à ce croquis, les carriers chargés de l'exécution de la voûte 
pouvaient vérilier si chaque point avait atteint la hauteur voulue, n'ayant 
à se servir pour ce contrôle que d'une corde et d'un fil à plomb), 

Les objets du mobilier funéraire trouvés pendant le déblaiement sont 
en petit nombre. Évidemment tout avait été pilé dès les temps pharao- 
niques et nous n'avons recuailli que les pièces négligées par Îles premiers 
violateurs des tombeaux et les «touristes+ de l'antiquité. 

Ce sont des ouchabtiou en albâtre, d’un travail excessivement grossier), 
barbouillés de rouge et de vert (ceux de Ramsès VI portent le cartouche 
de ce roi, ceux de Ramsès X sont anépigraphes); de menus fragments de 
vases en terre émaillée et de fioles en verre multicolore (); des plaquettes 
de bois provenant probablement d'un coffret (” et portant à l'encre des 


inscriptions au nom de Ramsès V (oidle Cr : un morceau de bois, 
ayant servi d'allume-feu, percé de plusieurs cavités brûlées produites 
par la rotation de bâtons qu'on faisait tourner rapidement pour obtenir 
le feu par l'échauffement dû à la friction; des fragments de statuettes 
d'hommes et d'animaux en bois bitumé); un double étm en roseau 
contenant de menues branches d'arbres pour écrire (5: des débris de 





0) * J'ai fait la description de celte 3 Journal d'entrée du Musée, n°28936. 
épure en 1907 dans les Annales, t. VHT, () Trouvé dans la tombe n° 9. Journal 
p.237, sous le titre Un tracé égyptien d'une d'entrée du Musée, n° 28937. 
vote elliptique. (5) Journal d'entrée du Musée, n°28998, 


®) Journal d'entrée du Musée,n*28926, 28929. 
28927, 28933, 28934. (5) Journal d'entrée du Musée, n°28930. 
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sandales en jonc tressé et un panier de même traval®); des plaquettes 
représentant des animaux fantastiques, ete. La plus belle pièce trouvée 
est la partie supérieure d'un grand ouchabti en bois sculpté de Ramsès VI 

Dans la tranchée du tombeau n° 6 se trouvaient deux grosses poutres 
recourbées à une extrémité, ayant servi de semelles à un grand traineau 
pour le transport d'an sarcophage F; dans l'autre syringe on a recueilli 
une vingtaine de troncs d'arbres: acacia, palmier doum, ele., ayant pu 
être employés pour construire des échalaudages. 

Ilest à remarquer que dans le tombeau n° G 1] n'a été retrouvé aucun 
morceau du sarcophage; il est probahle qu'après l'enlèvement de la momie 
du roi®) et sou transfert dans la cachette de Deir el Bahant, la euxe a été 
emporlée pour servir à quelque autre personnage. 

Mais si les débris du mobilier funéraire étaient rares, par contre, le 
déblaiement à enrichi le Musée d’une collection d'objets appartenant à 
une série dont il ne possédait jusque-là que peu d'échantillons. 

Dans les décombres qui occupaient les tranchées, j'ai recueilli un grand 
nombre d’ostraca converts de textes ou de dessins, une centaine dans de 
n° 6, le double dans le n° 9. 

Le premier tombeau a fourni surtout des notes de comptabilité, histes 
d'ouvriers, rapports sur Fétat d'avancement du travail, ete. Les quelques 
dessins qu'il contenait étaient grossiers, tracés par une main malhabile. 


On y a recueilli aussi un certain nombre de pierres sur lesquelles étaent 
# Lo O . 
tracés les cartouches de Ramsès XI | oFY |: el ce fait soulève un 


« Li bi L 
problème dont la solution n'est pas encore trouvée, 
lour qu'on ait ramassé ces monuments de Ramsès XI dans la tombe 
de Ramsès X, il faut ou admettre une interversion à faire dans l’ordre de 





(0 Journal d'entrée du Musée, n°28931. dans l'inscription tracée sur le lincenl 
©) Journal d'entrée Cu Musée, n° 28896. ne : 
(3) un ‘ © = \ f me parail être une abré- 
°) Journal d'entrée du Musee, n° 29002. 


(9 Journal d'entrée du Musée, n° 29003. viation du cartouche du roi | © tUl a 


6 © Je considère la momie 1196 du 
: - AN il = | | ÿ | M À I] yavait, du 
Catalogue de Boulag, qui occupait un des — a Lo 
cercueils de Nesikhonsou, comme celle reste, dans la cachette une boîte en bois 
de Ramsès X. Le nom qui lui est attribné et ivoire ayant appartenu à ce pharaon. 
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succession de ces deux rois, ou supposer que la syringe était bouchée 
après l'enterrement du souverain, et alors les ouvriers de la tombe de 
Rmsès AT auraient comblé la tranchée de la tombe de Ramsès X avec les 
déblais provenant de leurs travaux de creusement. Cette dernière suppo- 
sition cadre mal avec l'idée qu'on à ordinairement que Îles hypogées 
restaient accessibles, munis seulement de portes en bois ordinairement 
closes et scellées. Lorsque toutes les tombes de Biban el Molouk auront 
été dégagées, el spécialement la tombe n° 18, celle de Ramsès XT, on 
trouxera peut-être des documents permettant d'élucider la question. 

Le plus intéressant des ostraca provenant de cet hypogée donne le plan 
coté d'une tombe royale, Ce croquis indique la disposition d'une syringe 
qui n'est pas celle de Ramsès X et, par suite, 1l x a de grandes proba- 
bilités pour que nous ayons là le croquis de la tombe n° 18, 

Dans le tombeau n° 9 les oslraca avec dessins étaient beaucoup plus 
nombreux et les esquisses entrent au moins pour les deux tiers dans le 
nombre des pièces recueillies. Les sujets sont exécutés en général aver 
une grande sûreté de main: parfois on distingue une ébauche en rouge 
sous le trait définitif à l'encre noire. Il est à remarquer qu'aucun motif 
truté nest en rapport direct avec la décoration de la tombe : ce sont de 
simples exercices pour s’entretenir la main, exécutés par les scrihes chargés 
de la surveillance des travaux : des têtes de roi, des scènes du triomphe 
des Pharaons, des offrandes aux divinités, des croquis d'animaux divers, 
réels ou fantastiques. Nous voyons sur un éclat de pierre deux lutteurs 
aux prises: Sur uu autre, un combal entre deux reines montées sur des 
chars et les flèches volent dans l'air. 

Deux seribes ont mis leur nom sur un certain nombre de ces dessins: 
l'un s'appelait | en Amenhotep, l'autre et DE ou Qi Nebnefer, 
IE est à noter que plusieurs croquis de ces arüstes mentionnent Ramsès IN: 
el par suite on se demande pour quelle cause ils ont été retrouvés dans 
Phypogée de Ramsès VI. Deux personnages tinportants sont représentés 


() *Jel'ai publié en 1898 dans la Revue pas été déblayée : on y a installé depuis 


archéologique, p. 255. H figure dans Île le moteur de la dynamo qui fournit l'e- 
Catalogue des Ostrace du Mnsée du Gaire lectricité pour l'éclairage des tombes 
sous le n° 95184, La tombe n° 18 n'a ouvertes au public. 


Annales du Service, t. XVII, 15 


in 


parmi ces dessins : le premier prophète d’'Ammon MIE Rameses- 
nakhtu, et le nomarque de Des, du g: Nefer-renpet. Si Rameses- 
nakhtu vivait sous Ramsès [V, comme on sait d'autre part que son fils 
nn Amenhotep exercait le pontficat sous Ramsès X, on aura à un 
nouveau témoignage de la brièveté du règne des souverains de la XX° 
dynastie. 

La continuation des travaux de déblaiement des hypogées royaux est 
donc désirable; nul doute qn'il n'en résulte la découverte de nombreux 
objets et d'inscriptions qui fourniront peut-être des renseignements sur 
l'histoire encore si peu connue des Ramessides. 

G. Daressr. 





ANTIQUITÉS TROUVÉES À FOSTAT 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Au cours des travaux de déblaiement de Fostat ou Vieux-Caire, qui se 
poursuivent sous l’active surveillance d'Air bey Bahgat, conservateur du 
Musée arabe, il a été découvert plusieurs monuments antiques qui ont 
été renus au Musée égyptien, conformément à l’accord qui règle les rela- 
tions entre les deux Musées du Caire. Voici la description de ces objets 
qui, sans être d’un intérêt capital, n’en sont pas moins dignes d'être 
signalés. [ls sont inscrits au Livre d'entrée à la date du 25 novembre 1919. 


1° Bas d'une statue assise de Chéfren, en diorite claire ) à trainées 
noires. La statue est brisée presque horizontalement à hauteur de la cein- 
ture; les pieds et le devant de la base manquent. La hauteur totale est de 
o m. 71 cent. La largeur du corps est de o m. 26 cent. et l'épaisseur de 
o m. 1955 mill. Le roi était vêtu de la chent à trois pièces, en étoffe on- 
dulée. Le siège, de forme cubique, mesure o m. 45 cent. de hauteur, o m. 


39 cent. de largeur et o m. 315 mull. de profondeur. Sur le devant, de 


chaque côté des jambes, on lit verticalement : {. + ET. et à gauche 


il reste encore, au-dessus de la base, le haut du cartouche c Sur les côtés 
et à l'arrière, le siège est orné du groupe $k traité absolument comme 
sur les statues provenant du temple du Sphinx; le signe sam est strié et 
les deux plantes sont figurées comme on les voit dans les figures 7 et à 
de l’article de Borchardi ©. L'identité de matière et de facture est telle 
qu'on ne peut s'empêcher de penser que cette statue a fait aussi partie de 
celles qui ornaient la chapelle funéraire de Chéfren, à Gizeh. 





( Pour une détermination plus scien- l'Institut français, t. VIE, p. 35. 
tifique de cette matière, voir Cocxar, Sur @) Borcaarpr, Üeber das Alter der 
la nature et le gisement de lu pierre des  Chefrenstatuen, dans la Zeëtschrift (1898), 
statues de Khephren, dans le Bulletin de  t. NXANI, p. 8 et 9. 

18. 
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>° Bloc de granit noir de o m. 80 cent. de hauteur, o m. 44 cent. de 
largeur vers le haut et o m. 4g cent. vers Îc bas, et ayant o m. 27 cent. 
d'épaisseur maximum. Ce doit être un tronçon d'obélisque, coupé en deux 
verticalement. De plus, à o m. o7 cent. de distance des arêtes, 1l a été 
percé deux trous elliptiques de o m. 12 cent. et o m. 08 cent. de diamètre. 
écartés l'un de lautre de o m. 16 cent. traversant par un coude le bloc 
d'une face à la facc adjacente et ayant dû servir à passer des cordes en 
vue d’un usage imconnu. Ces trous ont été faits évidemment à une époque 
tardive, après que lobélisque eut été débité, car ils coupent les inscrip- 
lions qui couvraient le monument. Celles-ci comportent une colonne de 
gros hiéroglyphes de Ramsès [f, sur chaque côté de laquelle Sét IT a ajouté 
postérieurement sa légende. La ligne du milieu a o m. 17 cent. de largeur. 
celles de côté n'ont que o m. 11 cent. 












côté gauche face côté droit 
D V0 | EDS LT 
D VE | TT 7 
722 lex ES 
- © Hd 5 
. 7’ 
L4 © © © 7 
7 Se el À où 
2 CE» O7 
72 A 1e 
7 7 11 PA 
74 A 
[7 2!!! | Cu 
# 

g 


ww 





DZ 7 Z À 7 Œ 7 
La mention, deux fois répétée, du dieu Hor-khent-{khati) semble indi- 
quer que ce fragment a été apporté d’Atbribis. 


3° Statue en basalte noir, de o m. 71 cent. de hauteur, dont Ja tête 
el les pieds manquent. Elle représente un personnage vêtu de la longue 
robe des prètres d'époque ptolémaique, tombant droite depuis le dessous 
des bras jusqu'à la cheville. Le bras droit, qui pendait le Tong du corps, 
a disparu. Le bras gauche est plié et porte un objet s dont l'avant est brisé. 
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G'est certainement un gnomon m4 où cadran solaire, et nous voyons 
pour la première fois cet instrument entre les mains d’une tie (De 
musées possèdent des exemplaires de cet objet; 1l y en a trois dans celui 
du Caire, mais ils sont anépigraphes et peuvent avoir été votifs. C'est 
Borchardt qui fit la première étude sur les merkhet © md, ainsi que 
se nommait l'appareil M); la découverte par M. Clédat ®) dans les ruines 
de Selé d’un gnomon portant les noms des mois en grec sur le plan incliné 
a rappelé l'attention sur cet instrument, et le volume AXAVTIT (1916) dn 
Recueil de travaux renferme sur ce sujet deux articles de MAT. Sottas et 
Ruentz 8). 

La statue porte au dos deux colonnes de texte incomplètes du haut, 
anvquelles semble faire suite une autre colonne gravée sur le devant de 
la robe. Les hiéroglyphes sont assez mal tracés et ceux du devant ont de 
plus été martelés en partie, ce qui rend incertaine la lecture de quelques 


signes. 

Dos: Dm REED UTC STI SRE, 

4° Hintoto tee Eiqns Le AT: 
0 SONT TERRES ETS NA LE, 

pavot: het lon 

2 DANESESN NRS SX 

= Ter 


La rédaction du texte me semble assez négligée; je ne suts pas sûr 
d'avoir saisi certains passages et ne donne cette traduction que comme 


"| = 


Æ Æ +— GES 


tés tés 


premier essal. 








() Boncaarpr, Ein altüypusche astro- 
nomisches Instrument, dans la Zeitschrift 
(1899), 1. XXXVIE, p. 10, et Alägyp- 
usche Sonnenuhren, dans la Zatschrifl 
(1910), t. XLVIIT, p. 9. 


@) CLépar, Votes sur l'isthme de Suez, 


dans le Rec. de trav. (1915),t. XXXVIT, 
p. 38. 

G) tt. Sorras, Une petite horloge astro- 
nomique gréco-épyplenne (p. 1), ct Cu. 


7 7 - : 
Kuenrz, Note sur un gnomon portalif 


gréco-éryplien (p. 70). 


«| J'ai été désigné par les chefs] des hommes, les guides du pays 
choisis (0) par le roi : on ne trouvera aucun grand ayant été plus en 
faveur que moi. Disant l'heure conforme au désir du dieu pour qu'on donne 
l’ordre de faire les constructions (4 om), annonçant (?) à l’homme son 
avenir, lui disant de sa jeunesse à son repos; disant les années, les mois, 
les jours et les heures, le cours de tout astre par l'observation de sa 
marche, Sent, fils du semblable Pen-sebek, m. kh. 

1 dit : 40 maître des dieux dans le sillage de qui j'ai été, tn as donné 
que j'aie une grande vieillesse , une belle sépulture dans la demeure de. .., 
ayant été astronome de la demeure de Sebek, et grand doyen (?) de Ja 
demeure de son seigneur Horus, Sert, fils du semblable Pen-sebek, m. kh. 
I dit : « Moi j'ai vu le dieu dans ses fêtes qu'on a célébrées ». 

Le nom de son père étant Pen-sebehk, comme il est parlé de la demeure 
de Sebek (1. 3) el qu'on voit aussi le crocodile avee la valeur neb + sei- 
gueur», je snppose que cetle statue à été apportée du Fayoum; la forme 
spéciale =_u du signé e—, qu'on trouve plutôt dans cette région , me parait 
appuyer cette hypothèse (1), 


4° Une dalle de marbre irrégulière, de o m. 25 cent. de hauteur et 
o w. 21 cent. de largeur, qui n’est qu'un fragment d'épitaphe copte, ne 
porte que ces fins de lignes : ! Z2naTaY 5 Znnoy+#mina | 4ræpa- 
AGMTO | ZXEMMARAP | AGJHPIHKY. 

Ces quatre morceaux semblent avoir été apportés de diverses localités 
et ne nous fournissent ainsi aucune indication sur la ville antique qu 
occupait primitivement l'emplacement de la première capitale musulmane 
de l'Égypte. 


G. Daness. 





(1 Danessy, Une stèle de Hawara, dans le Recueil (1914), t. XXXVI, p. 73. 





L'EMPLACEMENT DE LA VILLE DE BENNA 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Par, à plusieurs reprises, mdiqué le Tell el Moqdam, ei Ÿ, situé à 
10 kilomètres à l'est-sud-est de Mit Ghamr, comme marquant l'emplace- 
ment de Léontopolis, capitale du AIX nome de la Basse-Égypte, le FL S"!). 
Cette identification est appuyée par la liste des évêchés coptes, qui porte : 
XEOMTIOU + AAIDEUT OCDE + “FBARI HAOOY' &yges ç&2 * Leontion = 
Laôntôn = la ville de Natho — Ben et Sahragat®}+. On pouvait supposer, 
d'après ce texte, que li cité antique qui avait donné son nom à un siège 
épiscopal ayant été détruite, deux villes voisines ayalent servi successive- 
ment ou simultanément de résidence à l'évêque, Beni et Sahragat. Gette 
dernière était apparemment Sahragat el Kobra, qui est à 7 kdométres 
au sud-ouest de Tell el Moqdam; elle est mentionnée dans des textes 
coptes sous la forme cazpaayr, qui n'est qu'une transeription de l'arabe. 
Quant à Beni, j'avais cru pouvoir l'assimiler à Behnayeh, &lg, qui est 
dans le voisinage du tell, au sud-est: je pense maintenant que cette 1den- 
lication est erronée, el je Viens présenter un autre sile ayant conservé 
le nom ancien sans une modification aussi importante que celle de lintro- 
duction d’une aspirée dans le milieu du mot. 

Je commencerai par déclarer qu'il n'y à pas à tenir compte, dans les 
recherches, de l'existence d’une localité de Fichabana Lléss, voisine de 
Sahragat el Soghaiera, dépendant du district d'Aga. C'est par pure coin- 
cidence que ces noms se trouvent rapprochés; ces deux villages sont à une 
quinzaine de kilomètres au nord-nord-ouest de Tell el Moqdam, soit beau- 
coup {rop loin pour pouvoir prétendre à lui avoir succédé, et d'autre part 


a —_—_—_—_———— 





() Le roi Auput el son domaine, dans La Géographie de l'Egypte a l'époque copte, 
le Recueil de travaux, t. XXX, p.202. p.572 et 579. Le manuscrit de lord 

@1 J. pe Roucé, Géographie ancienne Crawford, au lieu de Beni, donne Ls, 
de la Basse- Égypte , p- 155; AMÉLINEAU, Benba, qui est certainement fautif. 
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ils n'ont à leur proximité aucun site antique d'une certaine étendue qui 
puisse être donné comme ayant été Léontopolis. 

Beni, qui ne figure plus sur les cartes d'Égypte, a eu une certaine im- 
porlance dans les premiers temps de la domination arabe. Maqriz, en 
énumérant les divisions de l'Égypte et ses nomes{Ü), eïte le cercle de 
Benou, qui avait 87 villages sans compter les ports et les hameaux; plus 
loin ©} il mentionne, d'après ET Qodài, le cerele de Bena dans le Hauf 
oriental; enfin, dans le livre Îf, parnn les villes qui n'ont pas été capi- 
tales 5, 1] imdique «Tanoua avec le district de Zankaloun ». 

Benou, Bena, Tanoua sont sans donte la même localité que le siège 
épiscopal du litre de Léontopolis; la mention de Zankaloun, qui est à 
l'ouest de Zagazig, et la nécessité de trouver dans ces listes une ville ayant 
servi, à l'époque copie, de chef-lieu de la région correspondant aux dis- 
inicts actuels de Minet el Qamh et de Mit Ghamr, soit l’ouest de la pro- 
vince de Charqieh et le sud de celle de Dagahlieh, nous conduisent à 
chercher Bena dans le voisinage du Tell el Moqdam. 

Non seulement aucune carte moderne ne porte l'indication de Bena, 
mais celte bourgade a été détruite de bonne heure, puisqu'elle ne figure 
déjà plus dans le Cadastre de Mehik el Achraf, qui est de 777 de l'égire 
— 1375 de notre ère; on doit done supposer qu'après la destruction de 
l’ancienne Natho, ou Léontonpolis, devenu Tell el Moqdam, l'évêché avait 
été transféré à Bena, puis que celle ville ayant été anéantie à son (our. 
cest Sahragal qui devint le centre religieux de Fa province. Mais 1f était 
peu croyable que Bena eût disparn sans laisser aucune trace, soit de son 
nom, soit de ses ruines. 

De même que pour Takinach-Tacona F?, c'est le tableau des impôts fon- 
ciers du Ministère des Finauces 9 qui ina permis de retrouver la position 








OÙ Maqrizi, chap. xxv, traduction Bou- 
riant, p. 207. 

®) Page 208. 

Page 372. 

Cette forme provient évidemment 
d’ane erreur de copiste, qui a transformé 
sens. 


SI) Annales, À. XVHI, p. 26. 


(2 Cette liste a paru d'abord au Journal 
officiel, n° 145, du mercredi 21 dé- 
cembre 1904, sous le titre Reassessment 
of land tax, puis a été réimprimée en 
1905 sous forme de brochure désignée 
Land tax and Prices per feddan. Dans 
les deux cas la traduction en arabe a été 
publiée séparément , mais en mêmetemps. 
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que devait occuper Bena. Dans la moudirieh de Daqablieh, markaz de Mit 
Ghamr, existe un village de Koufour cl Bahaïtah, xxlgdi 3245, qui, selon 
le Dictionnaire de Boinet bev, avait. lors du recensement de 1997, une 
populauon de gog habitants (0. Or, en consultant les listes eadastrales. 
onwvoit que le kod où bassin n° 6 de ce village porte le nom de y. 
transerit en anglais Bin : 11 me parait vraisemblable que ce lieu-dit 
conserve le souvenir de emplacement qu'occupait au moyen àge la capi- 
lale du cercle. Les multiples orthographes du nom dans les diverses listes 
se laissent facilement réduire à la forme actuelle. soit qu'il y ait en des 
erreurs de copistes. soit que la prononciation se soit légérement modifiée 
au cours des siècles: il semblerait seulement que la seconde lettre doive 
étre aflectée du chadda et que a ville soit à nommer LS Benna, ce qui 
la différencie de L, l'ancienne Lycopolis. en copte mana, qui se trouve 
le Fautre côté de la branche de Damiette. dans le voisinage d'Ahou- 
Sir-Busiris. 

Le hod Bennaï est à la bordure sud du territoire de Koufour el ba- 
haïlah : il est voisin à Fest du village de Kafr Daoud Malar et au sud de 
celui de Kafr Soliman Tadros. À Soo mèlres au sud on voit le Tell el 
Gadich. gx J5. précédant d'un demi-kilometre le Tell el Ahmar qui 
forme l'extrémité nord du Tell el Moqgdam : il n'existe done que deux kilo- 
mètres de distance entre ce point ct les vestiges de l'antique Léontonpolis, 
bla situation comient on ne peut mieux pour que Bennai ail sent de 
résidence à l'évèque de Natho. On peut noter, de plus, qu'il v a une cerlaine 
population cople subsistant encore dans la région, et qu'à deux kilometres 
au nord. le gros village d'Aulileh possède une église. Je crois done qu'il 
est maintenant permis de iuettre sur les cartes la ville arabe de Benna, 
Benni ou Bennaï au sud de Koufour el Bahaïtah, à deux kilometres au 
nord du Tell ef Moqgdam. 

G. Daresss. 


EE —— ——————— — 


(1 {das du Survey of Egypt, carte 55. 


UNE 


STATUE DE DEIR EL CHELOUIT 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Dans le voisinage de Derr el Chelouit, ce peut temple d'époque romane 
situé au sud du Birket Habou, à l'extrémité méridionale de la nécropole 
thébaine, on a trouvé en Juillet 1918, au milieu des ferres cultivées, une 
slatue en granit noir parsemé de taches roses, représentant un homme 
assis à terre, enveloppé dans sa rohe, les bras croisés sur les genoux. La 
(te manque; le monument à o m. 72 cent. de hauteur, le socle has à 
o m. 37 cent. de largeur el o m. 50 cent. de profondeur. Il y a des in- 
seriptions sur le devant de la robe et sur le dossier : elles sont, en général, 
assez bien conservées, bien que coupées par quelques lacunes dues à des 
éclats de pierre partis. Le style de la gravure et le nom du personnage 
Souti sont d'accord pour faire attribuer ce monument à la XIX° dynastie. 

Devant la robe il y a au milieu une inscription verticale, et de chaque 


côté onze hgnes honzontales de texte : 


a. Milieu : (vo) 1 7 8 RTS IE TT 


9} 


À gauche: (—) ELA BAINS 2 
NTI Me m0 Ty +-Y 
Sunset tn EE Ps : | sl SC 


en en — 
: Adroïte:(—) TNT Ti = sim), 
"n SITE ad SUN 





si 


ir LEE Ne. OR OU 


= V = ! 


Met IIETINENEZSY LOUE 
Ée pilier dorsal porte deux colonnes d'hiéroglvphes, dont la cassure de 


ln tête a fait disparaître les premiers groupes. Voici ce qui reste :1% 


— DQ —= —- D z ; » 
Ne TIT ET MÉENIL DENT 
Le] L—J \ pes. 
ol Thin ii -otoNall=E] 

Ce général et chef du trésor à dû occuper un certain rang dans l'Etat: 
malheureusement, les inscriptions de sa statue ne sortent pas des formules 
banales et ne révèlent rien de ses actes. 

Il est pr robable que cette statue provient dn tombeau du personnage, 
qni devait être dans la nécropole de Gournah: cependant l'emplacement 


de cette sépulture TE pas encore été retrouvé, et la tombe de Soutn ne 
figure pas dans le catalogue de MM. Gardiner et Weigall. 


(1. Daressy. 


DEUX RECETTES MÉDICALES COPTES 


M. HENRI MUNIER. 


Elles sont transerites sur une étroite bande de papier jaunätre (hauteur, 
om, 057 mill.; largeur, o m. 215 mill.), qui avait servi pour une lettre 
arabe. Une déchirure a emporté une partie du texte. Gelui-ei est rédigé 
dans le pur dialecte sadique et écrit dans une semi-eurshe penchée, On 
ue peut savoir exactement quel est le recto et laquelle des deux formules 
doit être lue la première. L'une d'elles est disposée suivant la largeur du 
feuillet, et la seconde. dans le seus opposé. Au verso figurent trois lignes 
d’arabe ancien, en caractères larges el noirs. sans point diaeritique. 

Je publie sans aucun commentaire ces deux formules de médeeme ou 
de pharmacie. Ce n'est que lorsqu'on entreprendra une étude complète 
sur toutes celles que l'on a retrouvées en Égypte qu'elles pourront être 
de quelque utilité et servir à établir un système stable et vrai. Alors seu- 
lement on pourra dire pourquoi tes termes techniques sont empruntés. 
nou à l'ancienne langue égyptienne, mais au sémitique, et pourquoi il nest 
plus rien resté de l'antique et célèbre pharmacopée de l'époque pharao- 


uique, 
| RECTO. 

XI MARK MHUGJAX 10 HIGJAX BOX GBO 
IIACCAGI TAG x + nuez éxwa 
IXAKERM XAKERM KATANEA4UI AY 
H'TA4EYKARNALT & HTCA2TE 2A 

5 RMBPPE Ur nK po4ä mOYKOY1I 
W2T 2ANEC4IT 15 [uleepwa x min 
ur nmaAcCIPix ce TE 21 TKI66 MN 
K OYKAXAT © Ur 2ABC RAXA2 


XOXA CPO)AII ‘T urTO2 ÀAPO 





[oye] waure kn [...]re 2apoa 
so [..celpwa ccpa (5e Je 
M ca): cne 25 [aaxwk]" 


Blog nnerk 


Ligne 2. — On rencontre deux fois le mot acc x a : une fois sous la forme accaai. 
et une autre fois, ACCAACAA. Voir PErrox, s. cv. l'orthographe xcxa. Il est transerit 
un mot arahe el +cäprier-. — x4 est pour xa4. 

Ligne 3. — Littéralement : cfais-la pièce à pièce. 

Ligne 4. — Kaxa2T : ponr Gxxx2T. 

Ligne 6. — Le mot cair m'est inconnu. Ne serait-il pas dérivé de caare, sa'.. 
rpréparer-. et un doublet de coarTe. n? 

Ligne >. — x\ccirix. de l'arabe : z>1 “huile de sésame-. 

Ligne 14. — inoyKkoy1: pour HoYŸ Kkoy1. 

Ligne 16. — Kkioe : ponr rire. 

Lignes 18-19. — xr0o[oye], roi$oios, d'après Peyron. 

Ligne 22.— La première lettre de cette ligne n’est pas très distincte: elle peut 
‘tre © ou o très onvert. 

Ligne 23. — rc ou re. 

Ligne 24. — ne reste que des traces illisibles de cette dernière ligne. 





VERSO. 


NIU)E MACCAYCAY POR4 UJANTGEA4EPATKEPMEC IT TKAAG € 

XHA4 MHMCHC TA GTA ETACCAXAE IT OVKOYI MMOOY 
GX 

HEMEPOY4 ur HAHKEM EPO4 MHOVKOYI HACCATPE MHEBID 

MIITANAGC MIITIMOOY MILXIGIPE A4XDK 


ke[.Jac” ou m[..|[ey AY" 

ul. -. | NATTOY. 
] 2 zanl..]l : 
| ol cl 


Lione 1.— AccaaCAa : pour ACCAU. — POKA : fante pour POK24.— KAXE. 
Un papyrus de la collection John Rvlands renferme un mat semblable que \I. dE 126 
Crum rapproche avec hésitation de A reitadelle- (W, E. Crcu, J. Rylands Library 
Catalogue, p. 112). 
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Ligne 2. —vxa erxa:le premier Tx4 est à supprimer; rétablir muncwc 
er AA4.— Je propose de rapprocher xccxxx6€ de LE! eraffermir, être ferme, dur»: 
3e fermeté, dureté». Le mot n'a pas été trouvé en copte. — +} de nr sur une 
autre lettre, peut-être «. 

Ligne 3. — mepoa et xuken : ces deux mots sont inconnus. — ACCanPpE : deux 
mols se rapprochent de ce terme : 1° ete, Assabea, dont une espèce est commune 
en Égypte USE atel «doigts de Pharaon»; elle est reconnue comme cicatrisant 
promptement les plaies (ex e1 Berruar, Traité des simples, p. go-g2); a° #4 
emyrrhe», qui se trouve reproduire avec plus d'exactitude le copte Accanpe. 

Ligne 4.— xxx GC vient peut-être de six «noix de galler. — x1eipe, i LN 


> 
4 «earouber, 
ES 


RECTO. 


Prends la branche du cäprier. Réduis-la en pièces qu'on met sur une 
marmite neuve. Place du feu sous la préparation(?). Mets de l'huile de 
sésame pour compléter(?) la marmite, Laisse cuire le (tout). Lorsque la 
branche est consumée, verse dessus de l'huile suivant son poids et mets le 
leu par-dessous avec une petite baguette. . ..... pour une drachme de 


..... marmite. Mélanges des tribules. Lorsque it... 


VERSO. 


Bois de cäprier. Brüle-le jusqu'à ce qu'il soit réduit en cendre. Mets 
sur lui du..... Puis, s’il devient dur, ajoute un peu d’eau. Lie-le. Mets 
du,....,un peu de myrrhe, de miel, de noix de palle et de l’eau de 
caroube. C’est fini. 


H. Mumer. 





A. Barsaxni. 


G. Daressy. 


C. CG. Encar. 


1. GacrTeier. 
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